PURCHASED  FOR  THE 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 

FROM  THE 

CANADA  COUNCIL  SPECIAL  GRANT 


FOR 

MEDIEVAL  STUDIES 


ACADÉMIE   ROYALE   DE   BELGIQUE 


BULLETIN 


DE    LA 


COMMISSION    ROYALE    D'HISTOIRE 


TOME      LXXXVI 


BRUXELLES 

p.  IMBREGHTS,  SUCCESSEUR 
42-44,     RUE     COLDENBERG,     42-44 

1922 

M.    HAYEZ,   imprimeur  de   rAcadémie   royale 
Rue  de  Louvain,  112.  Bruxelles 


BULLETIN 


DE  LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


BULLETIN 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


TOME    QUATRE-VfNGT-SIXIÈME 

I<"^  BULLETIN 


Séance  du  9  janvier  1922. 

Sont  présents  :  Dom  Ursmer  Berlièke,  faisant  fonctions 
de  président;  Henri  Pirenne,  secrétaire;  Edouard  Pon- 
CELET,  membre  effectif;  Charles  Terlinden  et  Joseph 
Cuvelier,  membres  suppléants. 

MM.  Napoléon  de  Pauw,  indisposé,  Alfred  Gauchie, 
retenu  en  Italie  par  ses  fonctions  de  directeur  de  l'Institut 
historique  belge  de  Rome,  et  Eugène  Hubert,  se  sont 
excusés  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Félicitations  à  M.  Eugène  Hubert. 

Sur  la  proposition  de  son  président,  la  Commission 
décide  d'adresser  une  lettre  de  félicitations  à  M.  Eugène 
Hubert,  nommé  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts. 
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Correspondance . 


M.  G.-A.  Little  demande,  pour  un  comité  d'historiens 
anglo-américains,  la  communication  des  règles  adoptées 
par  la  Commission  pour  la  publication  des  textes  histo- 
riques. 

M.  Dierickx  adresse  les  premiers  numéros  de  la  nou- 
velle revue  Mechlinia  et  sollicite  l'échange  de  cette  revue 
avec  le  Bulletin  de  la  Commission. 

Rapport  annael. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  ce  rapport,  qui  est  ainsi 
conçu  : 

Monsieur  le  Ministre, 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  commencer  ce 
rapport,  sans  exprimer  la  satisfaction  profonde  que  la 
Commission  royale  d'Histoire  éprouve  à  saluer  en  vous 
l'un  de  ses  membres  les  plus  dévoués. 

Vous  avez  pris  une  part  trop  active  à  nos  travaux  pour 
qu'il  soit  nécessaire  de  dire,  en  s'adressant  à  vous,  qu'ils 
n'ont  cessé  de  se  développer,  durant  toute  l'année,  de  la 
manière  la  plus  satisfaisante. 

La  Commission  a  tenu  quatre  séances  en  1921  :  le 
7  février,  le  3  mai,  le  4  juillet  et  le  7  novembre.  Elle  a 
décidé,  comme  en  1920,  de  pousser  aussi  énergiquement 
que  le  lui  permettait  le  taux  très  élevé  de  l'impression, 
celles  de  ses  publications  qui,  avant  la  guerre,  étaient  le 
plus  avancées.  Son  eifort  a  particulièrement  porté  sur  la 
Correspondance  de  la  cour  d'Espagne  sur  les  affaires  des 
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Pays-Bas  au  XVII'  siècle,  dont  l'achèvement,  après  la 
mort  du  regretté  Henri  Lonchay,  a  été  confié  à  M.  J. 
Cuvelier.  Elle  a  continué  également  la  publication  de  la 
Correspondance  des  Minisires  de  France  accrédites  à 
Bruxelles  de  4780  à  1790,  dont  vous  êtes  l'éditeur.  Elle 
a  fait  remettre  sous  presse  le  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye 
de  Siavelot-Malmédy,  entrepris  par  MM.  J.  Halkin  et 
C.-G.  Roland.  Elle  espère  pouvoir  faire  distribuer  pen- 
dant l'exercice  actuel  ce  travail  considérable. 

Un  seul  volume  a  paru  en  19:21,  dans  la  série  des 
publications  in-4°.  C'est  le  tome  I®'  des  Dénombrements 
des  feux  des  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny  (1306- 
4657),  préparé  par  M.  Jacques  Grob  et  achevé,  après  la 
mort  de  celui-ci,  par  M.  Jules  Vannérus.  S'il  faut  regretter 
que,  par  suite  de  l'état  de  santé  du  premier  éditeur,  un 
certain  nombre  d'erreurs  assez  graves  aient  dû  être  rele- 
vées par  son  continuateur  dans  un  volumineux  appendice, 
il  n'en  est  pas  moins  incontestable  que  les  documents 
publiés  apportent  pour  la  question  si  essentielle  de  la 
démographie  historique,  des  matériaux  de  la  plus  haute 
valeur.  La  Commission  se  félicite  d'avoir  persisté  à  cet 
égard,  dans  la  voie  ouverte,  il  y  a  quelques  années,  par  le 
beau  travail  de  M.  J.  Cuvelier  sur  les  Dénombrements 
brabançons  du  XV^  siècle.  M.  Vannérus  a  élé  chargé  de 
poursuivre  l'œuvre  entreprise  pour  le  Luxembourg,  et 
nous  avons  la  conviction  que  le  tome  II  de  l'ouvrage 
répondra  à  toutes  les  exigences  scientifiques. 

Notre  série  in-8*'  ne  tardera  pas  à  s'enrichir  des 
Inventaires  analytiques  des  chartes  de  Sainte-Croix  et  de 
Saint- Jean  VÉvangélisle  à  Liège,  par  MM.  E.  Poncelet  et 
L.  Lahaye.  L'impression  en  est  à  peu  près  achevée. 

1* 
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Des  mesures  ont  été  prises  pour  faire  rédiger  à  nou- 
veau la  Table  de  la  Correspondance  du  cardinal  Granvelle^ 
dont  le  manuscrit  a  été  détruit  par  les  Allemands  pen- 
dant l'occupation  du  Palais  des  Académies.  Une  nouvelle 
publication  a  été  décidée  en  principe  :  celle  des  Mémoires 
du  lieutenant  général  baron  de  Wautier  (1794-^842)^  par 
MM.  Leconte  et  Ch.  Terlinden. 

L'espoir  que  nous  exprimions  de  voir  notre  Bulletin 
recouvrer  bientôt  les  collaborations  scientifiques  dont  il 
était  favorisé  avant  la  guerre,  s'est  complètement  réalisé. 
A  chacune  de  nos  séances  des  mémoires  fort  intéressants 
nous  ont  été  présentés  par  des  savants  étrangers.  Le  chan- 
gement d'imprimeur  a  nécessairement  entraîné  quelque 
retard  dans  l'apparition  du  Bulletin.  Mais  dès  aujourd'hui 
sa  périodicité  régulière  est  assurée. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  rapport  sans  attirer  votre 
attention  sur  la  restitution  à  la  Belgique  des  archives  de 
la  principauté  de  Stavelot-Malmédy,  conservées  à  Dussel- 
dorff,  et  nous  nous  permettons  d'espérer  que  vous  voudrez 
bien  intervenir  h  cet  effet  auprès  de  M.  le  Ministre  des 
Affaires  Étrangères. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de 
notre  plus  haute  considération. 

Le  Secrétaire  y  Le  Président , 

H.   TlRENNE.  N.  DE  PaUW. 

Conservation  des  archives  modernes. 

Après  avoirpris  connaissance  des  rapportsde  MM.  Pon- 
celet  et  Cuvelier,  la  Commission  décide  d'écrire  à  M.  le 
Ministre  des  Sciences  et  des  Arts  pour  attirer  son  atten- 
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tion  sur  l'extrême  urgence  que  présente  l'adoption  d'un 
système  destiné  à  assurer  la  conservation  des  archives 
des  diverses  administrations  de  l'Étal. 

Chronique  de  Hocsem 

M.  Closon,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  est 
adjoint  à  dom  Ursmer  Berlière  pour  l'achèvement  de  la 
nouvelle  édition  de  la  Chronique  de  Hocsem  entreprise 
par  Godefroid  Kurth. 

C  ommunications . 

Em.  Dony.  Les  Archives  du  château  de  Chimay.  Inven- 
taire y  textes  et  extraits. 

U,  PiRENNE.  Un  (on (lit  entre  le  Magistrat  yprois  et  les 
Gardes  des  foires  de  Champagne  en  1o09-1of0,  avec  le  texte 
de  la  seult  charte  sauvée  de  Cinccndie  des  Archives  d'Ypres. 


Séance  du  10  avril  1922. 

Sont  présents:  Dom  Ursmer  Berlière,  faisant  fonctions 
de  président;  Henri  Pirenne,  secrétaire;  Edouard  Pon- 
CELET  et  Joseph  Cuvelier,  membres  effectifs;  Alfred 
DE  RiDDER,  Guillaume  Des  Marez,  Herman  Vander  Linden 
et  Léon  van  der  Essen,  membres  suppléants. 

M.  Eugène  Hurert,  retenu  par  ses  fonctions  de 
Ministre  des  Sciences  et  des  Arts,  s'est  excusé  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Décès  de  M.  Alfred  Gauchie. 

La  Commission  a  appris  avec  les  plus  vifs  regrets  la 
mort  inopinée  de  M.  Alfred  Gauchie,  arrivée  à  Rome  le 
10  février.  Dom  Ursmer  Berlière,  qui  l'a  représentée  à 
la  cérémonie  célébrée  en  mémoire  du  regretté  défunt 
à  la  salle  académique  de  l'Université  de  Louvain,  le 
28  février,  y  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

a  Le  bénéfice  de  l'âge  me  vaut  le  douloureux  honneur 
de  venir,  au  nom  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
payer  un  juste  tribut  d'hommages  au  maître  éminent  dont 
l'Université  de  Louvain  déplore  la  perte,  à  celui  qui 
pendant  vingt-sept  ans  fut  un  des  membres  les  plus 
actifs  de  notre  Commission,  et  qu'une  mort  si  tragique 
vient  d'enlever  à  nos  travaux  et  à  notre  affection. 
M.  le  chanoine  Gauchie  était  si  intimement  lié  à  notre 
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vie  scientifique,  il  nous  avait  donné  une  collaboration  si 
assidue  et  si  féconde,  il  avait  apporté  dans  nos  études  et 
dans  nos  discussions  une  ardeur  si  juvénile  et  une  verve 
si  originale,  que  sa  brusque  disparition  laisse  parmi  nous, 
dans  nos  travaux  et  dans  nos  relations,  un  vide  aussi 
douloureux  que  profond. 

))  Le  premier  contact  du  jeune  professeur  de  Louvain 
avec  la  Commission  royale  d'histoire  datait  de  1890. 
Subsidié  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction 
publique  pour  un  voyage  d'études  en  Italie,  M.  Gauchie 
répondit  aux  désirs  de  la  Commission  en  procédant  à  des 
recherches  systématiques  dans  les  archives  farnésiennes 
de  Naples,  puis,  lors  d'une  nouvelle  mission,  chaudement 
appuyée  par  notre  Commission,  il  s'attacha  à  suivre  ûdè^ 
lement  les  instructions  qu'il  en  avait  reçues,  pour  conti- 
nuer ses  recherches  à  Naples  et  à  Rome.  Les  notes  et  les 
rapports  qu'il  publia  dans  nos  Bulletins,  à  partir  de  1892, 
témoignent  de  son  zèle  infatigable  et  des  heureux 
résultats  de  ses  investigations.  En  1894,  il  était  à  Milan, 
et  le  succès  de  sa  mission  lui  valut  peu  après  l'entrée 
dans  la  Commission  royale  d'histoire,  dont  il  fut  nommé 
membre  suppléant  le  24  août  1895;  il  devait  en  devenir 
membre  effectif  le  20  février  1907. 

))  A  partir  de  son  entrée  dans  notre  Commission,  l'acti- 
vité de  M.  Cauchie  s'accentua  et  se  multiplia,  car  il 
entrevoyait  la  possibilité  d'enrichir  notre  historiographie 
nationale  des  trésors  d'histoire  diplomatique  accumulés 
dans  les  dépôts  de  l'étranger  et  surtout  de  l'Italie.  L'Italie 
le  fascinait  et  l'attirait;  cet  attrait, ceux-là  le  comprennent 
aisément,  qui  ont  eu  l'occasion  de  pénétrer  dans  les 
dépôts  littéraires  de  ce  pays,  et  de  pouvoir  en  évaluer  et 
en  estimer  les  richesses  incomparables. 
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»  Répondant  à  un  désir  de  ses  collègues,  M.  Gauchie 
entreprit  l'examen  du  manuscrit  Vatican  latin  5881,  qui 
contient  les  papiers  de  Jérôme  Méandre.  Le  projet  qu'il 
leur  soumit  le  i^"^  février  1897,  de  mettre  au  jour  ces 
textes  si  importants  pour  l'histoire  du  XVI«  siècle,  a  trouvé 
sa  réalisation  dans  les  deux  volumes  qu'il  a  publiés  en 
collaboration  avec  iM.  Alphonse  van  Hove.  Dès  1898, 
M.  Gauchie  amorçait  une  autre  publication  d'égale  impor- 
tance et  de  plus  grande  envergure,  les  Jnslructions  géné- 
rales aux  premiers  nonces  de  Bruxelles  (io96-1635).  L'idée 
en  fut  favorablement  accueillie  par  notre  Gommission,  et 
elle  trouva  une  première  réalisation  dans  le  volume  qu'il 
publia,  en  1904,  en  collaboration  avec  M.  René  Maere. 
Ce  n'était  dans  sa  pensée  que  le  prodrome  des  Actes  de 
la  Nonciature  de  Flandre,  qui  l'avaient  attiré  au  début  de 
sa  carrière  scientifique,  et  qui  devaient  être,  semble-t-il, 
le  couronnement  de  son  œuvre  littéraire. 

))  Formé  aux  meilleures  méthodes  dans  le  commerce 
intime  de  ses  maîtres  et  dans  les  applications  pratiques 
d'études  personnelles  approfondies.  M.  Gauchie  trouva 
dans  son  enseignement  très  étendu  et  très  varié,  autant 
que  dans  le  contact  journalier  avec  les  étudiants,  surtout 
avec  ceux  du  Séminaire  historique,  un  excitant  et  un 
aliment  pour  son  activité  dévorante,  une  occasion  unique 
de  faire  germer  les  idées  qu'il  semait  à  pleines  mains  et 
d'apporter  aux  travaux  de  la  Commission  royale  d'histoire 
la  précieuse  collaboration  d'élèves  brillants,  qui  sont 
aujourd'hui  des  maîtres  distingués. 

»  Nos  Bulletins  témoignent  de  son  assiduité  à  nos 
séances,  de  la  part  active  et  incessante  qu'il  prit  à  nos  tra- 
vaux, de  l'appoint  précieux  qu'il  apporta  dans  le  rajeunis- 
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semenl  et  dans  le  perfeclionnement  de  notre  programme. 
Son  expérience  personnelle  corroborait  une  érudition 
aussi  solide  qu'étendue.  Qu'il  s'agît  des  Chroniques  du 
Brahant,  des  ObituaireSy  des  Actes  de  nos  anciens  princes, 
surtout  qu'il  fût  question  de  documents  diplomatiques, 
M.  Cauchie  ne  marchandait  pas  son  concours  ;  il  était  tout 
naturellement  désigné  pour  rédiger  les  instructions  que 
la  Commission  royale  d'histoire  remettait  aux  jeunes  tra- 
vailleurs qu'elle  envoyait  en  mission  scientifique.  C'est 
grâce  à  l'initiative  de  M.  (Gauchie  qu'elle  put  tirer  un  si 
grand  profit  des  recherches  de  MM.  Laenen,  van  der 
Essen  et  Nélis  à  Vienne,  Naples  et  Paris;  qu'elle  obtint 
la  collaboration  de  M.  van  Hove  pour  la  continuation  des 
Actes  et  de  la  Matricule  de  l'Université  de  Louvain. 

))  D'autres  vous  ont  dit  et  vous  diront  quelle  fut  l'étendue 
et  la  valeur  de  son  œuvre  scientifique,  quelle  fut  la  place 
qu'il  a  occupée  dansl'.^/ma  Mater  de  Louvain.  La  guerre 
est  venu  le  frapper  au  cœur.  Certes,  la  perte  irréparable 
de  ces  collections  uniques  sur  les  querelles  religieuses  du 
XVIl®  et  du  XVFll®  siècle,  qui  lui  étaient  si  nécessaires 
pour  ses  études  sur  le  Jansénisme  et  sur  le  Gallicanisme  ; 
la  disparition  de  tant  de  manuscrits  précieux,  de  livres 
devenus  ses  familiers  et  ses  amis  par  un  commerce  de 
tous  les  jours,  qui  renversait  brusquement  des  projets 
longuement  mûris,  des  travaux  patiemment  échafaudés, 
ces  désastres  avaient  de  quoi  abattre  le  courage  de  l'intré- 
pide travailleur  et  ruiner  les  espérances  du  vaillant 
professeur.  Il  souffrit  davantage  du  projet  criminel  et  de 
l'acte  brutal  qui  avaient  voulu  jeter  à  terre  son  Aima 
Mater  et  l'ensevelir  sous  les  cendres  de  sa  bibliothèque. 
M.  Cauchie  ressentit  profondément  ce  coup,  mais  il 
garda  son  courage  et  son  espoir. 
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»  La  disparition  de  notre  col  lègue,  M.  Godefroid  Kurlh, 
victime  lui  aussi  du  guet-apens  prussien,  laissait  notre 
Institut  historique  belge  de  Rome  privé  de  direction. 
L'idée  première  de  cette  création  appartenait  à  M .  Cauchie. 
Dès  1912,  d'accord  avec  notre  Commission,  il  avait 
rattaché  à  l'activité  de  l'Institut  la  publication  des  Actes 
de  la  Nonciature  de  Flandre.  M.  Cauchie  était  tout  natu- 
rellement désigné  pour  recueillir  la  succession  de 
Godefroid  Kurth  :  à  Rome,  il  pourrait  reprendre  et 
mener  à  bonne  fin  ses  recherches  dans  les  Archives 
vaticanes;  en  groupant  autour  de  lui  déjeunes  travail- 
leurs, qu'il  ferait  bénéficier  de  sa  longue  expérience,  il 
pourrait  poursuivre  la  publication  des  ^naiec^a-Faeicano- 
Belgica,  signaler  de  nouveaux  filons  à  exploiter,  et  donner 
enfin  celte  Nonciature  de  Flandre  qui  aurait  fait  bonne 
figure  à  côté  des  autres  nonciatures  publiées  par  des 
Instituts  plus  anciens. 

))  Hélas!  il  venait  à  peine  d'envoyer  à  ses  amis  son  livre 
sur  Kurth,  témoignage  de  sa  foi  de  savant,  de  patriote, 
de  prêtre  et  d'ami,  quand  une  mort  tragique  est  venue 
renverser  toutes  nos  espérances  et  augmenter  la  vivacité 
de  nos  regrets.  Tous  nous  sommes  encore  sous  la 
poignante  émotion  que  souleva  la  laconique  et  brutale 
nouvelle  lancée  par  les  journaux  du  11  février. 

»  La  Commission  royale  d'histoire  gardera  fidèlement 
le  souvenir  de  celui  qui  lui  donna  toutes  les  ressources 
de  son  intelligence  et  toutes  les  attentions  de  son  cœur. 
11  l'aima  véritablement,  et  ce  lui  fut  toujours  une  joie 
sensible  que  d'assister  à  ses  réunions,  qu'il  animait  de 
son  entrain  et  de  sa  verve  ;  ce  lui  fut  toujours  une  douce 
satisfaction  que  d'en  revoir  les  membres  dans  l'intimité, 
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et  de  leur  rendre  son  hospitalité  aussi  utile  que  cordiale. 
Son  esprit  large  et  son  cœur  affectueux  n'avaient  point 
de  place  pour  les  luttes  mesquines  et  pour  les  rancunes  de 
partis;  il  fut  tolérant  parce  qu'il  fut  charitable.  M.  (Gauchie 
nous  a  quittés  pour  la  vision  des  grandes  réalités  et  pour 
l'éternel  repos  du  labeur  journalier;  son  souvenir  nous 
restera  cher.  » 

Installation  de  nouveaux  membres. 

Un  arrêté  royal  du  20  mars  1922  nomme  M.  Joseph 
Cuvelier  membre  effectif  de  la  Commission. 

Un  arrêté  ministériel  du  16  mars  1922  nomme 
MM.  Alfred  de  Ridder,  Guillaume  Des  Marez,  Herman 
Vander  Linden  et  Léon  van  der  Essen  membres  sup- 
pléants. 

Le  Président,  au  nom  de  ses  collègues,  leur  souhaite 
la  bienvenue  dans  leurs  nouvelles  fonctions. 

Il  remercie  M.  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts  de 
l'heureuse  initiative  qu'il  a  prise  en  chargeant  officielle- 
ment la  Commission  de  lui  faire  des  propositions  de 
nomination,  et  il  se  plaît  à  espérer  que  le  Gouvernement 
continuera  dans  l'avenir  à  lui  témoigner  la  même  con- 
fiance. 

Correspondance. 

M.  le  Prof^  Marcel  Handeisman,  en  faisant  par- 
venir à  la  Commission  la  collection  complète  des  publi- 
cations de  la  Commission  d'histoire  de  la  Sociélé  des 
Sciences  de  Varsovie,  propose  l'établissement  d'un  rap- 
port permanent  d'échanges  entre  celte  institution  et  la 
nôtre. 
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La  c(  Socielà  historica  lombarda  »  et  la  Bibliothèque 
de  la  Chambre  des  députés  d'Italie  demandent  l'envoi  de 
diverses  publications. 

Institut  historique  belg:e  de  Rome. 

La  Commission,  après  avoir  délibéré,  à  la  demande  de 
M.  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts,  sur  certaines 
questions  relatives  à  cette  institution,  émet  le  vœu  que 
l'Institut  de  Rome  lui  soit  rattaché  en  ce  qui  concerne  la 
partie  de  ses  travaux  consacrée  à  la  publication  de  textes 
intéressant  l'histoire  nationale. 

Recueil  de  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'industrie 
drapière  en  Flandre. 

Il  est  décidé  de  mettre  sous  presse  le  supplément  et 
les  tables  de  cette  publication. 

Inventaire  des  chartes 
de  la  coUég^iale  de  Saint-Jean  l'Ëvangréliste  à  Liège. 

Il  est  également  décidé  de  mettre  sous  presse  le  tome  II 
de  cette  publication  qui  renfermera  les  tables  onomas- 
tiques  des  deux  volumes. 

Chroniques  liégeoises. 

M.  Emile  Fairon,  conservateur-adjoint  des  archives  de 
l'État  à  Liège,  est  chargé  de  la  continuation  de  cette 
publication. 

G  ommunicat  ion  • 

H.  Vanoer  Linden.  Deux  actes  écheviuaux  écrits  à  Lou- 
vain  en  1404  et  datés  de  1394-1401, 
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Séance  du  3  juillet  1922, 

Sont  présents  :  Dom  Ursmer  Bfrlière,  président; 
Henri  Pirenne,  secrétaire;  Edouard  Poncelet;  Joseph 
CuvELiER,  membres  effectifs;  Alfred  de  Ridder  ;  Léon 
Van  der  Essen;  Herman  Vander  Lindën,  membres  sup- 
pléants. 

MM.  Eugène  Hubert  et  Charles  Terlinden  se  sont 
excusés  (le  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Nomination  du  Président. 

Dom  Ursmer  Berlière,  élu  président,  à  runanimilé  des 
membres  effectifs,  en  remplacement  du  baron  Napoléon 
de  Pauw,  décédé,  est  installé  dans  ses  nouvelles  fonc- 
tions. 
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Correspondance. 

M.  Th.  Gobert,  archiviste  provincial  honoraire  de 
Liège,  sollicite  l'envoi  de  diverses  publications  de  la 
Commission. 

Institut  historique  belg^e  de  Rome. 

A  la  suite  d'une  demande  d'avis  adressée  à  la  Com- 
mission par  M.  le  Ministre  des  sciences  et  des  arts,  sur 
le  statut  h  donner  à  l'Institut  historique  belge  de  Rome, 
les  membres  effectifs  avaient  élaboré  un  rapport  détaillé. 
Ce  rapport  a  été  approuvé  par  le  Ministre  et  l'arrêté 
royal  ci-joint  en  est  résulté  : 

ALBERT, 

ROI  UKS  BKLGES, 

A.  tous  présents   et  à  venir,   Salut. 

Vu  l'avis  exprimé  par  la  Commission  royale  d'histoire 
en  sa  séance  du  28  mai  1922; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  sciences  et 
des  arts, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  l 

Article  premier.  —  L'Institut  historique  belge  de 
Rome  est  rattaché  à  la  Commission  royale  d'histoire  de 
Belgique,  en  tant  qu'il  s'occupe  de  recherches  histo- 
riques. 

Art.  2.  —  Au  sein  de  la  C.  R.  H.,  il  est  constitué  un 
Comité  de  trois  membres  choisis  parmi  ses  membres 
effectifs  et  chargé  de  la  direction  scientifique  de  l'Institut. 

Les  membres  de  ce  Comité  directeur  sont  élus  par  les 
membres  effectifs  de  la  C.  R.  H.  pour  une  période  de 
trois  ans;  ils  sont  rééligibles  à  l'expiration  de  leur  man- 
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dat.  Leur  élection  est  soumise  à  l'approbation  du  Ministre 
des  sciences  et  des  arts. 

Art.  5.  —  Le  Comité  directeur  désigne  son  président 
et  son  secrétaire. 

Art.  4.  —  Sur  la  proposition  du  Comité  directeur,  le 
Ministre  des  sciences  et  des  arts  nomme  un  secrétaire  de 
rinstitut,  avec  résidence  à  Rome,  pour  une  période  de 
trois  ans.  Ce  secrétaire  est  rééligible  à  l'expiration  de 
son  mandat. 

Art.  5.  —  Le  Comité  directeur  propose  chaque  année 
au  Ministre  des  sciences  et  des  arts  les  membres  de 
l'Institut. 

Art.  6.  —  Le  Comité  directeur  tient  une  ou  plusieurs 
séances  par  an  pour  prendre  connaissance  des  rapports 
du  secrétaire  et  des  membres  de  l'Institut,  faire  les  pro- 
positions budgétaires  et,  en  général,  prendre  toutes  les 
mesures  utiles  à  la  direction  de  l'Institut. 

Art.  7.  —  Chaque  année  le  président  ou,  à  son  défaut, 
un  membre  du  Comité  directeur,  se  rend  à  Rome  pour 
assurer  la  bonne  marche  des  travaux  de  l'Institut. 

Art.  8.  —  Les  frais  de  vacation,  de  séjour  et  de 
voyage  des  membres  du  Comité  directeur  sont  imputés 
sur  le  budget  de  l'Institut. 

Art.  9.  —  Chaque  année,  le  Comité  directeur  adresse 
au  Ministre  des  sciences  et  des  arts  un  rapport  sur  les 
travaux  de  l'Institut. 

Art.  10.  —  Notre  Ministre  des  sciences  et  des  arts  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  21  juin  1922. 
Par  le  Roi  :  (s.)  ALBERT. 

Le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts, 
(s.)  Hubert. 
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La  Commission  a  choisi  comme  membres  du  Comité 
directeur  :  dom  Ursmer  Berlière,  M.  J.  Cuvelier  et 
M.  H.  Pirenne.  —  Le  Comité  a  désigné  dom  Berlière 
comme  président  et  M.  J.  Cuvelier  comme  secrétaire. 

Table  de  la  Correspondance  de  GranveUe. 

L'administration  de  l'ambulance  allemande  établie  au 
Palais  des  Académies  durant  la  guerre  ayant  empêché  le 
secrétaire  de  rentrer  en  possession  du  manuscrit  de  celte 
table,  déposé  au  local  de  la  Commission,  et  ce  manuscrit 
ayant  disparu  pendant  l'occupation  ennemie,  il  a  été 
décidé  de  faire  exécuter  le  travail  à  nouveau.  Son  auteur, 
M.  Wils,  étant  empêché,  la  mission  dont  il  avait  bien 
voulu  se  charger  est  confiée  à  M.  Jacques  Lavalleye. 

Table  de  la  cinquième  série  du  Bulletin. 

M.  Hector  Balieus  écrit  qu'il  reprendra  incessamment 
l'impression  de  cette  table. 

Instructions  pour  la  publication  des  textes  historiques. 

Après  une  revision  attentive  de  ces  instructions,  dont 
le  tirage  fait  en  1896  est  épuisé  depuis  un  certain  temps, 
il  est  décidé  de  les  publier  à  nouveau  (cf.  Bulletin, 
5«  série,  t.  VI  [1896]). 

Communication. 

Léon  Van  der  Essen.  Le  Testament  politique  d'Alexandre 
Farnèse. 


INSTRUCTIONS 

POUR  LA 

pyBLiciiTiBi  DES  ÏÏIÏÏ8  msumiEr" 


La  tâche  de  l'éditeur  de  documents  historiques  peut  se 
définir  en  peu  de  mots.  Il  doit  fournir  aux  travailleurs 
des  textes  qui,  tout  en  étant  établis  suivant  les  principes 
d'une  critique  rigoureuse,  restent  cependant  d'une  lecture 
facile. 

Lorsqu'on  jugera  nécessaire  de  donner  une  image 
fidèle  du  manuscrit  employé,  on  aura  recours  à  l'une  ou 
l'autre  des  nombreuses  applications  mécaniques  de  la 
photographie   (héliogravure,   zincogravure,    etc.).    Agir 


(*)  Le  but  des  présentes  instructions  est  purement  pratique.  Elles 
ne  s'occupent  pas  des  principes  scientifiques  qui  doivent  guider 
l'auteur  de  toute  édition  critique.  Elles  visent  seulement  l'impression 
des  textes  mis  au  jour  par  la  Commission  royale  d'histoire.  Il  eût  été 
périlleux  de  vouloir  innover  en  cette  matière.  Nous  nous  sommes 
donc  inspirés,  d'un  bout  à  l'autre  de  cette  note,  des  règles  générale- 
ment adoptées  aujourd'hui  pour  la  publication  des  documents  histo- 
riques, en  tenant  compte  autant  que  posssible  des  particularités 
propres  aux  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique.  Nous  avons 
évité  d'ailleurs  de  formuler  des  règles  absolues  et  d'entrer  dans  le 
détail,  laissant  ainsi  aux  éditeurs  une  liberté  qu'il  serait  dangereux 
de  restreindre  outre  mesure. 
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autrement,  prétendre,  avec  les  ressources  d'un  matériel 
d'imprimerie,  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  les  textes 
tels  qu'ils  sont  consignés  dans  les  manuscrits,  c'est  sacri- 
fier inutilement  la  clarté  à  la  préoccupation  toujours 
vaine  d'une  exactitude  servile.  Car,  si  perfectionnée 
qu'on  la  suppose,  la  typographie  ne  nous  fournira  jamais 
qu'une  reproduction  grossière.  En  voulant  la  contraindre 
à  conserver  les  caractères  externes  d'un  texte  écrit,  on 
lui  fait  violence  :  on  méconnaît  son  but  et  sa  nature 
propre. 

Ajoutons  d'ailleurs  qu'au  point  de  vue  scientifique  la 
fidélité  exagérée  de  certains  éditeurs  ne  sert  de  rien. 
Quelle  utilité  y  a-t-il  à  reproduire  dans  tous  les  cas  les 
graphies  i  et  j  (jbi,  ibj),  ueiv  {dominum,  dominvm)  s  et/; 
à  écrire  mm  ou  vv  au  lieu  de  te,  ou  réciproquement  w  au 
lieu  de  vu  {wlgariter^  wlnus)  ;  à  conserver  la  ponctuation 
des  manuscrits;  à  mettre  des  majuscules  où  ils  en  mettent 
et  à  s'en  priver  là  où  ils  s'en  passent?  Aucune,  évidem- 
ment. Car  les  scribes  du  moyen-âge  et  des  premiers 
temps  de  l'époque  moderne  n'ont  pas  suivi  de  règles  fixes 
dans  l'emploi  de  telle  forme  de  lettre  de  préférence  à  telle 
autre;  et  quant  à  leur  système  de  ponctuation,  il  diffère 
tellement  du  nôtre  qu'il  ne  serait  possible  de  le  conserver 
qu'au  détriment  de  la  clarté  (i). 

Sans  aller  jusqu'au  servilisme  contre  lequel  nous  pro- 


(*)  Toutefois,  il  va  sans  dire  que  lorsqu'un  manuscrit  présente 
une  ponctuation  satisfaisante  pour  le  lecteur  moderne  (comme,  par 
exemple,  le  manuscrit  autographe  de  la  chronique  de  Sigebert  de 
Gembloux),  l'éditeur  n'aura  aucun  motif  de  ne  pas  conserver  cette 
ponctuation. 
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testons,  certains  éditeurs  croient  qu'il  est  du  moins 
indispensable  de  mettre  le  lecteur  en  garde  contre  eux- 
mêmes,  et  de  ne  résoudre  les  abréviations  des  manuscrits 
qu'en  imprimant  en  italiques  les  lettres  suppléées  par  eux. 
C'est  là  un  système  qui  a  joui  autrefois  d'une  grande 
vogue,  mais  que  l'on  tend  de  plus  en  plus,  et  avec  raison, 
à  abandonner.  A  quoi  bon,  en  effet,  imprimer  :  templum, 
personam,  niTiîlommus,  publicum,  ^idelicei'l  X  rien,  si  ce 
n'est  à  fournir  un  texte  hideux  à  la  vue,  d'une  correction 
extrêmement  difficile  en  épreuves,  et  d'une  lecture  insup- 
portable. En  effet,  quelque  variables  qu'elles  soient,  les 
abréviations  sont  soumises  à  des  règles;  elles  font  partie 
d'un  système  d'écriture  dont  nous  possédons  les  principes 
et  que  l'éditeur  digne  de  ce  nom  ne  peut  ignorer.  Pousser 
le  scrupule  jusqu'à  n'oser  les  déchiffrer  que  sous  béné- 
fice d'inventaire,  c'est  faire  preuve  d'une  pusillanimité 
excessive. 

Ce  n'est  pas  à  dire  qu'en  matière  d'abréviations  il  faille 
tomber  dans  la  témérité  en  voulant  éviter  d'être  timide. 
Il  arrive  souvent  qu'on  rencontre  des  abréviations  irrégu- 
lières ou  douteuses,  ou  propres  à  un  scribe  déterminé. 
Dans  ces  cas,  il  sera  indispensable  de  renseigner  le  lecteur 
au  moyen  d'une  note. 

Ainsi,  rejetant  tout  vain  pédantisme  et  toute  timidité 
exagérée,  l'éditeur  se  persuadera  tout  d'abord  que  son 
devoir  est  de  constituer  un  texte  lisible.  Il  résoudra  les 
abréviations  d'après  l'analogie  des  passages  où  les  mots  se 
trouvent  écrits  en  toutes  lettres  dans  les  manuscrits  (pre- 
sentibus  ou  praesentibus ,  ecdesia  ou  aecclesia,  cum  ou 
quum,  etc.),  et,  dans  la  mesure  où  cela  sera  compatible 
avec  les  exigences  de  la  critique,  il  adoptera  la  ponctua- 
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tion  moderne,  se  servira  des  majuscules  suivant  l'usage 
moderne  (au  commencement  d'un  alinéa,  pour  les  noms 
propres,  etc.);  imprimera,  suivant  l'usage  moderne,  u  et  v, 
t  et  jy  w  au  lieu  de  uu  ou  de  vv,  oe  et  ae,  pour  œ  ei  œ; 
ne  distinguera  pas  entre  s  eij(^);  se  servira  des  apostro- 
phes, des  accents,  des  traits  d'union  et  des  guillemets. 
Mais,  en  revanche,  il  conservera  les  lettres  suscriies 
(a,  ù,  etc.),  les  graphies  caractéristiques  de  certaines 
époques  {k  pour  c;  ae,  ç,  é)  ou  celles  qu'un  scribe  emploie 
régulièrement  de  préférence  à  d'autres  (con,  cum,  quum). 
Et  de  même,  autant  que  faire  se  pourra  sans  sacrifier  la 
clarté,  il  devra  disposer  son  texte  de  manière  à  rendre 
visibles  les  particularités  caractéristiques  du  manuscrit 
qui  lui  a  servi  à  le  constituer. 

Ce  devoir  s'impose  spécialement  pour  la  publication  des 
documents  diplomatiques,  lorsqu'ils  sont  publiés  d'après 
des  originaux.  Les  parties  du  texte  écrites  en  caractères 
allongés  seront  signalées  par  des  artifices  typographiques. 
Les  mots  écrits  en  lettres  capitales  seront  imprimés 
en  majuscules.  On  indiquera  aux  endroits  convenables 
la  présence  d'un  chrisme,  d'un  monogramme,  d'un 
sceau,  etc.  (^).  La  division  en  alinéas  sera  autant  que 
possible  conforme  à  celle  de  l'original.  Cependant,  pour 
faciliter  les  citations  et  les  recherches,  on  pourra  couper 


(*)  Pour  les  noms  propres,  il  sera  toutefois  prudent  de  conserver 
telles  quelles  les  graphies  des  manuscrits  ou  du  moins  de  les  relever 
en  note. 

(2)  Soit  par  un  sigle  entre  parenthèses  (C),  (M),  (S  R),  (S  /),  etc., 
soit  en  toutes  lettres,  également  entre  parenthèses  et  en  italiques 
{locus  sigilli),  (chrùmon),  (monogramma),  etc. 
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en  paragraphes  numérotés  le  texte  des  documents  très 
longs,  pour  autant  que  leur  nature  se  prête  sans  difficulté 
à  cette  répartition  (chartes  communales,  règlements  de 
métiers,  etc.).  Pour  la  même  raison  il  sera  utile,  dans  les 
vidimus,  d'aller  à  la  ligne  au  commencement  et  à  la  fin 
de  l'acte  vidimé. 

[1  est  évident,  d'ailleurs,  qu'on  ne  peut  songer  à  for- 
muler des  règles  valables  pour  tous  les  cas.  Suivant 
l'âge  (*),  la  nature,  la  langue  des  documents,  l'éditeur 
adoptera  tel  ou  tel  procédé  qui  lui  paraîtra  répondre  plus 
spécialement  à  son  but.  Tout  ce  qu'on  est  en  droit  de  lui 
demander,  c'est  de  justifier  dans  une  préface  la  méthode 
adoptée  par  lui.  Quoi  qu'il  en  soit,  du  reste,  les  méthodes 
employées  ne  seront  jamais  tellement  différentes  qu'on 
ne  puisse  recommander,  pour  l'impression  des  textes  à 
publier  par  la  Commission,  un  certain  nombre  de  règles, 
ou,  si  l'on  veut,  d'habitudes  scientifiques  que  rien  ne  peut 
empêcher  de  suivre  d'une  manière  constante. 

1.  Les  caractères  italiques  seront  réservés  pour  toutes 
les  annotations  introduites  par  l'éditeur  dans  le  corps  du 
texte  :  indication  du  monogramme,  du  chrisme,  etc.,  et 
pour  l'impression  des  lettres  servant  à  résoudre  une 
abréviation  dont  h  lecture  est  douteuse. 

2.  On  mettra  entre  crochets  [  ]  les  mots  ou  parties  de 


(*)  Pour  les  textes  de  la  fin  du  moyen-âge  et  pour  ceux  de  l'époque 
moderne,  on  pourra  se  contenter  d'un  apparatus  critique  beaucoup 
plus  sommaire  que  pour  les  textes  anciens.  Il  est  évidemment 
impossible  de  formuler  des  règles  absolues  pour  l'édition,  non 
seulement  des  sources  historiques  en  général,  mais  encore  de  tous 
les  textes  de  même  espèce. 
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mots  ajoutés  par  l'éditeur  au  texte  des  documents  (lettres 
disparues,  déchiffrement  de  noms  propres  représentés 
dans  le  manuscrit  par  leurs  initiales,  etc.). 

3.  Les  parenthèses  hrisées  <  >  seront  employées  pour 
les  interpolations. 

4.  Les  parenthèses  rondes  (  )  seront  employées  confor- 
mément à  l'usage  moderne,  c'est-à-dire  comme  signes  de 
ponctuation. 

5.  Les  lacunes  du  texte  seront  indiquées  par  trois 
points  ...  ou  par  autant  de  points  qu'il  y  a  de  lettres 
disparues,  quand  la  lacune  se  trouve  dans  l'intérieur  d'un 
mot.  Une  note  donnera  les  renseignements  nécessaires 
sur  l'importance  de  la  lacune  et  sur  sa  nature  (tache, 
trou,  grattage,  etc.). 

6.  Les  passages  omis  par  l'éditeur  seront  marqués  par 
une  série  de  tirets . 

7.  Au  lieu  d'employer  un  point  d'interrogation  [?] 
pour  les  lectures  incertaines,  et  un  point  d'exclamation  [!] 
pour  les  expressions  ou  les  tournures  étranges,  mais  dont 
la  lecture  est  pourtant  sûre,  il  vaudra  mieux  éviter  ces 
signes  qui  attirent  désagréablement  l'œil,  et  les  remplacer 
par  une  note  au  bas  de  la  page  ou  par  le  mot  sic  imprimé 
entre  parenthèses. 

8.  On  pourra  se  dispenser  de  reproduire  chaque  fois  en 
toutes  lettres  les  formules  qui,  dans  une  même  publica- 
tion, reparaissent  très  souvent  sous  une  forme  identique. 
On  les  remplacera  soit  par  les  initiales  des  mots  dont 
elles  se  composent  {N.  s.  t.  p.  q,  f.  :  notum  sit  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris) ,  soit  par  les  premiers  mots  suivis 
de  etc.  {ISolum  sit,  etc.) 

9.  Les  termes  techniques  employés  plusieurs  fois  par 
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page  (par  exemple  dans  les  comptes)  seront  abrégés  :  mr. 
pour  marca;  s.  ou  sol.  pour  solidus ;  d.  ou  den.  pour 
denarius  ;  l,  ou  II.  ou  Ib.  ou  Hb.  pour  libra,  etc.  Dans  les 
documents  de  l'époque  moderne,  des  abréviations  seront 
également  employées  pour  les  titres  :  Altesse,  Majesté, 
Sainteté,  etc. 

10.  Les  dates  seront  reproduites  textuellement  telles 
que  les  donnent  les  manuscrits.  Dans  les  textes  antérieurs 
à  l'époque  moderne,  on  s'abstiendra  de  résoudre  les  abré- 
viations kal.,  id.,  non.,  vu  l'irrégularité  de  l'emploi  des  cas 
de  ces  mots  au  moyen-âge. 

il.  Dans  les  éditions  de  comptes  et  de  pièces  comp- 
tables, les  chiffres  romains  seront  convertis  en  chiffres 
arabes. 

12.  Les  fautes  d'orthographe  manifestes,  dues  à 
l'inattention  du  scribe,  seront  corrigées;  on  s'abstiendra 
d'imprimer  deux  fois  un  mot  répété  par  inadvertance 
dans  le  manuscrit.  Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  une 
note  fournira  éventuellement  au  lecteur  la  leçon  originale. 

15.  Les  mots  réunis  dans  le  manuscrit  seront  séparés 
conformément  à  l'usage  moderne.  Ainsi  :  cet  escril  pour 
cetescrit;  pais  Deu  pour  paisdeu;  s'il  avenoit  pour  silave- 
noit;  van  den  pour  vanden;  vort  me  pour  vortme,  etc. 
Au  contraire,  les  mots  séparés  seront  réunis  là  où  l'usage 
moderne  l'exige.  Ainsi  :  opstehen  pour  op  steken.  Toutefois, 
ks  graphies  qui  appartiennent  à  Tusage  courant  d'une 
époque  pourront  être  conservées  [ist  pour  is't;  ment  pour 
men  7,  etc.). 

14.  Les  passages  empruntés  par  le  texte  publié  à  un 
autre  texte  seront  imprimés  en  petits  caractères. 

io.  Si  la  publication  de  plusieurs  rédactions  différentes 
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d'un  même  texte  est  jugée  nécessaire,  ces  rédactions 
seront,  s'il  est  possible,  imprimées  en  colonnes,  en  regard 
les  unes  des  autres. 

16.  S'il  y  a  lieu,  des  indications  insérées  aux  endroits 
convenables  signaleront  le  commencement  du  recto  et  du 
verso  de  chacun  des  feuillets  du  manuscrit  d'après  lequel 
le  texte  est  publié. 

17.  Dans  les  cartulaires,  recueils  d'actes,  correspon- 
dances, etc.,  chaque  pièce  sera  précédée  d'une  analyse 
sommaire  portant  en  vedette  la  date  réduite  en  style 
moderne. 

18.  Puis  seront  indiqués  et  éventuellement  décrits,  les 
manuscrits  (originaux,  minutes,  copies)  qui  ont  servi  à 
établir  le  texte  et  les  ouvrages  imprimés  où  il  se  rencontre 
soit  in  extenso,  soit  partiellement  ou  sous  forme  d'analyse. 
Dans  la  nomenclature  des  uns  et  des  autres,  on  suivra 
un  ordre  systématique,  reproduisant,  pour  les  manuscrits, 
le  classement,  et  pour  les  éditions,  faisant  connaître 
les  rapports  qui  existent  entre  elles.  Les  observations 
critiques  nécessaires  trouveront  également  place  en  cet 
endroit. 

19.  Au  bas  de  l'acte  seront  imprimées,  précédées  de 
mention  :  dans  le  pli,  au  dos,  etc.,  les  diverses  notations 
intéressantes  au  point  de  vue  diplomatique  ou  au  point 
de  vue  historique  qui  peuvent  se  trouver  en  ces  endroits. 

20.  Les  mentions  relatives  aux  sceaux  devront  com- 
prendre au  moins  l'indication  de  la  nature  des  attaches, 
de  la  forme  et  de  la  couleur.  Les  descriptions  détaillées 
des  divers  types  seront  réservées  pour  la  préface  ou  pour 
la  notice  précédant  le  document. 

21 .  11  y  aura  deux  espèces  de  notes  :  l**  les  notes  relatives 
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à  la  constitution  du  texte,  et  S'^  les  notes  relatives  à  son 
contenu. 

Les  premières,  marquées  par  des  lettrines,  com- 
prendront les  variantes,  les  indications  relatives  aux 
diverses  mains,  aux  lacunes,  aux  ratures,  aux  intercala- 
lions,  etc.,  et,  le  cas  échéant,  les  conjectures  et  obser- 
vations critiques  de  l'éditeur  louchant  l'établissement 
du  texte.  \\  faudra,  tout  en  n'omettant  rien  d'essen- 
tiel, éviter  de  s'encombrer  de  détails  superflus.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  qu'il  sera  inutile  d'indiquer  comme 
variantes  les  fautes  évidentes  de  lecture  des  éditions  anté- 
rieures, quand  on  aura  pu  utiliser  soi-même  le  manuscrit 
d'après  lequel  ces  éditions  ont  été  faites. 

Les  notes  explicatives  ainsi  que  les  identifications  des 
noms  de  personnes  et  de  lieux  seront  annoncées  par  des 
chiffres  et  séparées  matériellement  des  notes  portant  sur 
la  constitution  du  texte. 

22.  Les  grandes  collections  de  textes  et  les  ouvrages 
d'érudition  dont  l'usage  est  courant  seront  cités,  lorsqu'il 
y  est  renvoyé  plusieurs  fois  dans  un  même  ouvrage,  sui- 
vant un  système  fixe  d'abréviations.  Par  exemple  :  MGH. 
=  Monumenta  Germaniae  historica;  RHF.  =  Recueil  des 
historiens  des  Gaules  et  de  la  France;  BCRH.  3,  IX  =  Bul- 
letin de  la  Commission  royale  d'histoire,  3\série,  t.  IX. 

Il  importera  pourtant  de  se  montrer  très  sobre  dans 
l'emploi  de  ces  abréviations,  l'économie  de  quelques 
caractères  typographiques  ne  devant  jamais  avoir  pour 
rançon  l'embarras  du  lecteur. 

23.  Les  citations  d'ouvrages  imprimés  seront  disposées 
de  la  manière  suivante  :  pour  les  livres  on  imprimera  en 
petites  capitales  le  nom  de  l'auteur,  en  italiques  le  titre 
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(le  l'ouvrage  et  en  caractères  ordinaires  le  lieu  et  la  date 
d'impression  (Gachard,  Don  Carlos  et  Philippe  II,  t.  I, 
p.  25.  Bruxelles,  1863).  Quant  aux  périodiques,  les  ita- 
liques seront  réservés  pour  le  titre  du  recueil  cité,  tandis 
que  le  titre  spécial  de  l'article  visé  sera  donné  en  carac- 
tères ordinaires.  On  marquera  entre  crochets,  après  l'in- 
dication du  volume  d'une  revue,  Tannée  de  sa  publication 
(Gachard,  Sur  la  législation  des  grains  en  Belgique 
au  XVlll®  siècle.  Bulletin  de  r Académie  royale  de  Belgique, 
t.  XVH  [1850],  p.  48). 

24.  Lorsque  la  reproduction  m  extenso  d'un  document 
sera  jugée  inutile,  on  se  bornera  à  donner  une  analyse 
détaillée  du  texte,  en  ayant  soin  d'y  reprendre  textuelle- 
ment la  date  et  les  parties  intéressantes  (au  point  de  vue 
du  but  visé  par  l'éditeur).  Dans  ce  cas,  on  employera  des 
caractères  différents  pour  le  texte  de  l'analyse  (italiques) 
et  pour  celui  de  l'acte  (*). 

25.  Chaque  page  d'un  recueil  de  textes  ou  d'une  édition 
de  source  historique  portera  en  tète  la  date  ou  les  dates 
extrêmes  des  documents  ou  des  faits  contenus  ou  men- 
tionnés sur  cette  page. 

26.  Pour  faciliter  les  recherches,  on  imprimera  en 
marge  une  numérotation,  de  5  en  5,  des  lignes  de  chaque 
page. 

27.  Toute  publication  de  textes  sera  pourvue  de  tables. 
Les  noms  de  personnes  et  les  noms  de  lieux  seront  de 


(*)  De  bonnes  analyses  se  recommandent  surtout,  dans  l'intérêt 
de  la  brièveté,  pour  les  documents  souvent  si  verbeux,  de  l'époque 
moderne. 
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préférence  identifiés  dans  ces  tables  et  non  en  note  au  bas 
des  pages  (*). 

28.  Les  noms  propres  de  personnes  et  de  lieux  seront 
rangés  dans  une  table  unique.  11  pourra  être  utile  aussi 
de  dresser  la  table  des  termes  techniques  peu  usités 
renfermés  dans  le  texte  et  éventuellement  des  mots  en 
langue  vulgaire  intercalés  dans  les  documents  latins.  Dans 
les  tables  de  noms  propres,  on  indiquera  pour  chaque 
nom  les  diverses  orthographes  sous  lesquelles  il  figure 
dans  le  texte.  Ainsi  :  Everardus,  Evrardus,  Ebrardm; 
Leudicus  vicus,  Leodiurriy  Legia. 


(*)  Cette  méthode,  qui  épargne  en  note  des  répétitions  conti- 
nuelles, ne  sera  toutefois  possible  que  là  où  les  identifications  ne 
présenteront  aucune  difficulté.  Il  va  sans  dire  que  si  l'éditeur  doit 
justifier  ses  identifications  par  un  commentaire,  celui-ci  ne  pourra 
être  placé  qu'en  note. 


BULLETIN 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


TOME    OUATRE-YINGT-SIXIÈME 

IIP  BULLETIN 


Séance  du  9  octobre  1922. 

Sont  présents  :  Dom  Ursmrr  Berlière,  président; 
Edouard  Poncelkt,  Joseph  Guvelisîp.  et  Charles  Ter- 
LiNDEN,  membres  effectifs;  Alfred  de  Riddkr,  Léon 
VAN  DER  Essen,  Hehman  Vander  Linden,  membres  sup- 
pléants. 

M\I.  Henri  Pirenne,  secrétaire,  et  Eugène  Hubert, 
membre  effectif,  se  soni  excusés  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

Décès  de  M.  le  baron  de  PauTV,  président. 

Une  erreur  de  mise  en  page  a  fait  omettre  l'insertion 
au  compte  rendu  de  la  séance  du  5  juillet,  du  discours 
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prononcé,  au  nom  de  la  Commission,  par  M.  Henri 
Pirenne,  aux  funérailles  de  M.  le  baron  de  Pauw,  mort 
le  8  avril  1922. 

Nous  en  donnons  le  texte  ci-dessous  : 

«  Messieurs, 

»  La  Commission  royale  d'histoire  perd  avec  le  baron 
de  Pauw  le  plus  ancien  de  ses  membres  et  son  vénéré 
président.  C'est  le  15  février  1884  qu'il  avait  été  nommé 
membre  suppléant  de  notre  Compagnie;  il  en  devint 
membre  effectif  le  11  mai  1891,  à  la  mort  de  Kervyn 
de  Lettenhove.  Le  6  janvier  1913,  les  suffrages  de  ses 
collègues  appelèrent  leur  doyen  d'âge  à  la  présidence, 
laissée  vacante  par  le  décès  de  Stanislas  Bormans. 
Quelques  mois  plus  lard,  nos  travaux  étaient  longuement 
interrompus  par  la  guerre  et  l'occupation  allemande. 
De  Pauw  eut  la  joie  de  les  voir  reprendre,  et  le 
7  avril  1919,  il  saluait,  dans  un  discours  plein  d'espé- 
rance et  de  patriotisme,  l'ère  nouvelle  d'activité  que  la 
paix  ouvrait  devant  nous.  Hélas!  depuis  lors,  que  de 
pertes  n'avons-nous  pas  eu  à  déplorer.  Les  souffrances 
morales  et  physiques  avaient,  sans  qu'ils  s'en  doutassent 
et  en  dépit  de  leur  énergie,  porté  un  coup  fatal  à  beau- 
coup d'entre  nous.  Dès  1920,  nous  étions  douloureu- 
sement éprouvés  par  la  mort  de  Paul  Kredericq,  puis  ce 
fut,  il  y  a  quelques  semaines,  celle  d'Alfred  Cauchie  et 
nous  voici  réunis  devant  le  cercueil  de  de  Pauw  !  Depuis 
de  longs  mois  déjà  sa  santé  fléchissante  le  tenait  éloigné 
de  nous,  mais  personne  ne  s'attendait  à  un  dénouement 
que  sa  soudaineté  rend  plus  cruel. 
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»  De  Pauw  appartenait  à  cette  lignée  de  magistrats 
chez  qui  le  goût  de  l'histoire  s'allie  indissolublement 
à  la  pratique  du  droit.  Son  premier  travail,  une  étude 
sur  la  Conspiration  d' Audenarde  en  1342  traitait  un  sujet 
aussi  plein  d'intérêt  pour  l'historien  proprement  dit  que 
pour  le  juriste.  Mais  il  amenait  aussi  son  auteur  à  scruter 
la  politique  du  plus  célèbre  de  nos  héros  populaires  du 
moyen  âge,  Jacques  van  Artevelde,  et  c'est  à  lui  qu'il 
consacra  désormais  le  meilleur  du  temps  et  des  forces  que 
ses  hautes  fonctions  judiciaires  lui  permettaient,  grâce 
à  une  vigueur  étonnante,  de  vouer  à  ses  recherches  de 
prédilection.  Dès  son  entrée  à  la  Commission  d'histoire, 
il  proposait  à  ses  collègues  la  publication  d'un  Cartulaire 
généalogique  des  van  Arlevelde  dont  l'édition  fut  décidée 
l'année    suivante.    Cette    œuvre    considérable    absorba 
désormais  la   plus  grande  partie  de  son  activité  d'histo- 
rien. Le  désir  constant  de  l'enrichir  de  nouveaux  docu- 
ments, la  nécessité  sans  cesse  renaissante  d'explorer  de 
nouveaux  fonds  d'archives  en  différèrent  si  longtemps 
l'achèvement  qu'il  put  craindre  parfois  de  n'avoir  point 
le  bonheur  longuement  espéré  de  la  mener  à  son  terme. 
Il  a  eu  du  moins  celle  satisfaction  suprême,  et  je  sais  qu'il 
a  considéré  l'apparition  de  ce  grand  travail,  au  commen- 
cement de  l'année  dernière,  comme  le  couronnement  de 
sa  carrière  scienlifique.  Autour  du  Cartulaire,  d'ailleurs, 
se   pressent    quantité    d'aulres   éludes,    parues    pour    la 
plupart  dans  le  Bulletin  de  notre  Commission  et  presque 
toutes  relatives  à  l'histoire  de  Flandre  au  XI V"  siècle, 
dont  ce  n'est  pas  le  moment  de  faire  la  nomenclature 
et  de  relever  les  mérites.  Le  futur  biographe  de  de  Pauw 
dira  la  place  qu'il  a  occupée  dans  notre  historiographie 
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nationale  et  les  services  qu'il  lui  a  rendus.  Je  ne  viens 
ici  que  pour  apporter  à  Térudit  laborieux  et  enthousiaste, 
qui  ne  séparait  ni  dans  son  esprit  ni  dans  son  cœur  le 
passé  et  le  présent  de  la  patrie,  à  l'homme  affable, 
accueillant  et  cordial,  au  président  actif  et  dévoué  que 
nous  venons  de  perdre,  les  regrets  émus  de  ses  collègues 
et  l'assurance  de  leur  inaltérable  souvenir.  » 

Correspondance. 

M.  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts  a  adressé  une 
communication  relative  à  l'impression  des  publications 
de  la  Commission. 

Institut  historique  belg:e  de  Rome. 

Dom  Ursmer  Berlière  fournit  quelques  détails  sur  l'état 
d'avancement  des  publications  entreprises  par  l'Institut. 

Fondation  Henri  Pirenne. 

M.  Edouard  Poncelet  est  désigné  pour  faire  partie  du 
jury  en  qualité  de  délégué  de  la  Commission. 


Un   Conflit  entre  le  Magistrat  yprois  et  les 
^Gardes  des  foires  de  Champagne  en  1309- 
1310,  avec  le  texte  de  la  seule  charte  sauvée 
de  l'incendie  des  Archives  d'Ypres 

par   H.   PiRENNE. 

Au  mois  de  janvier  4309,  Robert  de  Béthune,  comte 
de  Flandre,  empruntait  en  foire  de  Troyes,  à  Escaille 
Tiffi,  Estrille  son  cousin,  et  Gérard  Alloudier,  mar- 
chands de  Florence,  la  somme  de  12,000  livres  de  bons 
petits  parisis  (i).  Le  remboursement  devait  avoir  été 
stipulé  pour  une  date  assez  proche.  Comme  il  n'avait  pas 
eu  lieu,  Gérard  Alloudier  faisait  saisir,  avant  le  26  octo- 
bre 1309,  les  biens  de  plusieurs  marchands  d'Ypres  fré- 
quentant les  foires  de  Champagne.  Ceux-ci  s'adressèrent 
aussitôt  au  roi  de  France.  Faisant  droit  à  leur  requête, 
Philippe  le  Bel  ordonna  aux  gardes  des  foires  de  lever 
la  saisie,  les  bourgeois  d'Ypres  ne  pouvant  être  arrêtés 


(1)  G.  BiGwooD,  Le  Régime  juridique  et  économique  du  commerce 
de  L'argent  dans  la  Belgique  du  moyen  âge.  (Mém.  in-S»  dk  l'Acad. 
ROY.  DK  Belgique,  2^  série,  t.  XIV,  19i21,  p.  69.)  Le  personnage  que 
j'appelle  ici  Gérard  Alloudier  porte  dans  M.  Bigwood  le  nom  de 
Gérard  Alodus.  Mais  c'est  là  une  mauvaise  lecture.  Le  n»  B  1668  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lille  porte,  d'après  une  aimable  commu- 
nication de  M.  l'archiviste  Max  Bruchet,  le  nom  de  «  Gérard  AUodier  », 
et  la  date  est  janvier  1308  (v.  st.)- 

BULL.   COMM.  D'HIST.   t.   LXXXVI.  1. 


H.   PIRENNE. 


pour  les  dettes  du  comte  de  Flandre  (26  octobre  1309)  (*). 
Il  est  probable  qu'Alloudier  protesta  tout  de  suite  contre 
cette  intervention,  car,  trois  semaines  plus  tard,  le 
19  novembre,  le  roi  mandait  aux  gardes  des  foires  de 
faire  citer  devant  le  Parlement  de  Paris,  les  marchands 
yprois  et  leurs  adversaires (^).  De  son  côté,  la  commune 
d'Ypres  n'était  pas  restée  inactive.  Informés  de  ce  qui 
s'était  passé,  ses  échevins  s'étaient  hâtés  de  mettre  la 
main  sur  des  sommes  destinées  au  paiement  de  plusieurs 
compagnies  de  marchands  florentins  aux  foires  de  Cham- 
pagne. Au  mois  de  décembre  1509,  les  gardes  de  ces 
foires  les  invitaient  à  retirer  leur  arrêt  et  les  engageaient 
à  se  présenter  devant  eux  pour  exposer  les  raisons  de  leur 
conduite,  promettant  de  leur  faire  bonne  et  prompte 
justice  p).  On  trouvera  plus  loin  le  texte  de  la  réponse 
de  l'avoué  et  deséchevins  d'Ypres,  datée  du  16  février  1310, 
et  par  laquelle  ils  démentent  catégoriquement  les  faits 
qui  leur  sont  reprochés (^).  Les  gardes  des  foires  main- 
tinrent cependant  leur  atfirmation(S)  et  naturellement  le 


(*)  I.-L.-A.  DiEGERiCK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appar- 
tenant aux  Archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  1,  p.  218,  n»  271.  En  lait, 
le  privilège  de  Philippe  Auguste  de  1493  en  faveur  des  Yprois,  leur 
accorde  de  ne  pouvoir  être  arrêtés  pour  les  dettes  du  comte. 
Warnkoenig-Gheldolf,  Ypres,  p.  330. 

(2)  DiEGERiCK,  op.  cït.^  t.  I,  p.  218,  n»  272.  On  peut  supposer  que 
le  messager  qui  fut  envoyé  en  Champagne  par  la  ville  d'Ypres  le 
20  décembre  4309  eut  à  s'occuper  de  cette  affaire.  Voy.  G.  Des  Mauez 
et  E.  De  Sagher,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  308. 

(3)  DiEGERiCK,  op.  cit.,  p.  219,  no  273. 
{*)  Voy.  plus  bas,  p.  8. 

(5)  DIEGERICK.  op.  cit.,  1. 1,  p.  222,  no  278. 
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Magistrat  yprois  persista  dans  la  sienne  (^).  Au  mois 
d'avril,  les  marchands  florentins,  dont  les  créances  avaient 
été  séquestrées  par  lui,  continuant  à  se  plaindre,  les  gardes 
des  foires  priaient  les  échevins  d'Ypres  d'envoyer  auprès 
d'eux  un  délégué,  faute  de  quoi  ils  se  verraient  obligés 
d'interdire  à  leurs  concitoyens  l'accès  des  foires  et  des 
terres  de  Champagne  (^).  Les  échevins,  tout  en  continuant 
à  protester  de  leur  innocence,  promirent  d'envoyer  une 
députation  pour  se  justifier  p). 

Il  est  assez  probable  que  celte  correspondance  ne  se 
prolongea  pas  plus  longtemps.  Le  2  juin  1510,  en  effet, 
le  roi  de  France  renouvelait  aux  gardes  des  foires  l'ordre 
qu'il  leur  avait  déjà  donné  le  19  novembre  précédent,  de 
faire  comparaître  devant  le  Parlement  de  Paris,  les  mar- 
chands d'Ypres  dont  ils  avaient  fait  saisir  les  biens,  ainsi 
que  Gérard  Alloudier  et  même  le  comte  de  Flandre  ou 
son  représentant  (^).  (^elte  sommation  hâta  la  solution 
du  litige.  Quelques  jours  plus  tard,  les  gardes  des  foires, 
désirant  sans  doute  éviter  l'intervention  du  Parlement, 
rendirent  un  jugement  aux  termes  duquel  l'arrestation 
(les  marchands  yprois  était  déclarée  illégale,  et  qui  non 
seulement  ordonnait  la  restitution  de  leurs  marchandises, 
mais  encore  condamnait  leurs  adversaires  à  des  dom- 
mages et  intérêts  (^j.  Aussitôt  les  marchands  compa- 
raissaient devant  eux,  se  déclaraient  satisfaits  et  aban- 


(*)  DiEGERiCK,  op  cit.,  t.  I,  p.  222,  n»  279. 

(2)  Idem,  ibid.,  p.  224,  n"  282. 

(3)  Idem,  ibid.,  p.  225.  no  283. 
(*)  Idem,  ibid.,  p.  226,  n«  285. 
(5)  Idem,  ibid.,  p.  227,  no  286. 
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donnaient  toute  réclamation  ultérieure  à  charge  de 
Gérard  Alloudier  (^). 

Les  pièces  concernant  le  conflit  que  l'on  vient  d'ex- 
poser brièvement  appartenaient  aux  Archives  de  la  ville 
d'Ypres.  A  l'exception  d'une  seule,  elles  ont  été  anéan- 
ties par  l'incendie  de  cet  admirable  dépôt,  et  nous  n'en 
connaissons  plus  le  contenu  que  par  les  consciencieux 
inventaires  de  Diegerick.  Celle  qui,  par  hasard,  a  échappé 
aux  flammes  est,  hélas  !  tout  ce  qui  subsiste  encore  du 
plus  beau  charlrier  communal  de  la  Belgique.  Empruntée 
par  moi  aux  Archives  d'Ypres  au  mois  d'octobre  4915, 
elle  se  trouvait  encore  dans  mon  cabinet  de  travail  quand 
la  guerre  éclata  et  elle  passa,  blottie  dans  un  coff're-fort, 
la  période  de  l'occupation  ennemie.  Ayant  eu  l'occasion 
récemment  de  l'étudier  en  détail,  je  l'ai  trouvée  assez 
intéressante  pour  mériter  cette  courte  notice. 

Mon  attention  avait  été  attirée  sur  elle  par  quelques 
particularités  assez  curieuses  qu'il  importe  tout  d'abord 
de  relever.  La  description  qu'en  donne  Diegerick  : 
(c  Original  sur  parchemin,  muni  du  sceau  de  la  ville  en 
placard  »  (2),  n'est  pas  tout  à  fait  exacte.  Ce  qui  surprend 
dans  notre  pièce,  c'est  qu'elle  est  une  lettre  close  et  que 
le  grand  sceau  de  la  ville,  en  cire  verte,  y  a  été  appliqué 
non  à  proprement  parler  en  placard,  mais  en  guise  de 
cachet.  Plié  tout  d'abord  en  deux  dans  le  sens  de  la 
longueur,  le  parchemin  a  été  ensuite  plié  de  nouveau  en 
trois  parties  égales,  de  manière  que  celle  de  gauche  pût 
rentrer  dans  celle  de  droite.   Le  sceau  a  été  apposé  à 


(*)  Diegerick,  op  cit.,  t.  I,  p.  227,  no  287. 
(*)  Idem,  ibid.,  p.  221,  n»  277. 
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l'endroit  même  où  l'une  de  ces  parties  s'insère  dans 
l'autre.  Pour  ouvrir  la  lettre,  il  fallait  donc  tout  d'abord 
le  briser.  En  fait,  il  a  complètement  disparu,  mais  les 
traces  qu'il  a  laissées  sur  le  parchemin  indiquent  nette- 
ment la  place  qu'il  a  occupée  jadis.  Cet  emploi  du  grand 
sceau  en  vue  de  fermer  une  lettre  close,  pour  étrange 
qu'il  puisse  paraître  tout  d'abord,  semble  avoir  été 
employé  par  la  ville  d'Ypres,  tout  au  moins  dans  sa  cor- 
respondance avec  les  gardes  des  foires  de  Champagne. 

L'Inventaire  Diegerick  nous  atteste  qu'on  le  rencon- 
trait de  nouveau  dans  l'exemplaire  de  la  réponse  qu'elle 
fit  à  ces  gardes  et  que  j'ai  mentionnée  plus  haut  (*).  11 
serait  intéressant  de  savoir  si  nous  nows  trouvons  en  pré- 
sence d'un  usage  local  ou  si  nous  avons  affaire  à  une 
coutume  généralement  usitée  dans  la  correspondance 
avec  ces  personnages.  Il  est  curieux  encore  de  relever  le 
soin  pris  pour  obtenir  une  fermeture  hermétique  de  la 
lettre.  Une  bandelette  de  parchemin,  détachée  du  bord 
inférieur  de  l'acte  et  dont  il  subsiste  encore  un  fragment, 
a  été  engagée  dans  une  ouverture  faite  au  couteau  à  tra- 
vers l'épaisseur  des  plis,  de  manière  à  aboutir  juste  sous 
le  sceau  qui  fixait  ainsi  cette  espèce  de  ligature. 

Le  fait  que  la  lettre,  après  avoir  été  envoyée  aux  gardes 
des  foires,  est  revenue  aux  Archives  d'Ypres,  atteste  évi- 
demment que  l'aff^aire  à  laquelle  elle  se  rapporte  a  été 
liquidée.  Comme  je  l'ai  indiqué  plus  haut,  le  conflit 
s'est  terminé  à  la  satisfaction  des  Yprois.  Tel  que  les 
documents  permettent  de  le  reconstituer,  il  ne  manque 
pas  d'intérêt  pour  l'histoire  économique. 


(1)  Voy.  plus  haut,  p.  3. 
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Alloudier,  que  nous  voyons  déclancher  l'affaire,  agit 
sans  doute  comme  mandataire  de  ses  compatriotes  flo- 
rentins avec  lesquels  il  a  consenti  un  prêt  à  Robert  de 
Bélhune.  Celui-ci  ne  restituant  pas  la  somme  empruntée 
en  temps  voulu,  le  créancier  fait  arrêter  par  les  gardes 
des  foires  les  biens  des  marchands  yprois,  sujets  de  son 
débiteur  (*).  En  agissant  ainsi,  il  invoque  évidemment  le 
droit  de  représailles,  qui,  malgré  les  efforts  de  l'autorité 
publique,  ne  cessa  d'être  en  vigueur  durant  tout  le 
moyen  âge  et  même  pendant  une  partie  des  temps 
modernes.  L'intervention  du  roi  de  France,  qui  évoque 
la  cause  devant  son  Parlement,  nous  fournit  précisément 
un  exemple  curieux  d'offensive  juridique  contre  cette 
pratique. 

Mais  sans  attendre  la  décision  de  la  Cour  royale,  la 
ville  d'Ypres  prend  elle-même  en  main  la  cause  de  ses 
bourgeois.  Comme  ils  sont  lésés  par  un  Florentin,  c'est 
à  des  Florentins  qu'elle  s'en  prend. Ses  écbevins  saisissent 
les  créances  qu'ils  possèdent  sur  la  ville.  Aux  représailles 
exercées  en  faveur  d'Alloudier,  elle  répond  par  d'autres 
représailles.  Celte  fois,  ce  sont  les  gardes  des  foires  qui 
protestent.  Le  messager  qui  a  apporté  à  Ypres  leur  pro- 
testation remporte  la  justification  de  la  ville.  C'est  cette 
justification  qui  fait  l'objet  de  la  lettre  imprimée  ci- 
dessous.  Jl  n'est  pas  douteux  qu'elle  ne  constitue  une 
impudente  violation  de  la  vérité.  Il  est  faux,  en  effet, 
que  les  écbevins  d'Ypres  ne  possédassent  point  le  droit 
d'arrêter  chez  eux  les  biens  des  étrangers.  En  réalité,  ils 


(*)  Cf.  HuvEi.iN,  Essai  historique  >^ur  le  droit  des  marchés  et  des 
foires,  pp.  441  et  suiv. 
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ont  eu  recours  à  un  procédé  d'usage  universel,  et  s'ils  le 
nient  c'est  à  la  fois  pour  gagner  du  temps  et  pour  ne  pas 
s'exposer  au  reproche  de  mépriser  l'autorité  royale  et  les 
privilèges  des  foires.  Ils  ne  s'aperçoivent  pas,  au  sur- 
plus, qu'ils  avouent  implicitement  avoir  déjà  commis 
plus  d'une  fois  les  faits  qui  leur  sont  reprochés,  puis- 
qu'ils font  allusion  à  diverses  lettres  écrites  par  eux  en 
semblable  occurrence. 

Les  gardes  des  foires  ne  furent  pas  dupes.  Ils  adres- 
sèrent à  la  ville  une  seconde  sommation,  à  laquelle  il  fut 
répondu  comme  à  la  première.  En  présence  de  cette 
obstination,  ils  recoururent  enfin  à  leur  moyen  habituel 
de  coercition,  la  menace  de  la  «  défense  des  foires  «, 
c'est-à-dire  l'interdiction  de  fréquenter  les  foires  de 
Champagne  et  d'y  faire  le  commerce.  Conformément  à 
la  procédure  usitée  dans  ce  cas,  ils  sommèrent  les  Yprois 
de  venir  exposer  leurs  raisons  devant  eux  par  un  délé- 
gué {*).  Cette  fois,  il  fallut  bien  s'exécuter.  L'envoi  du 
délégué  fut  annoncé.  Du  reste,  il  n'eut  probablement  pas 
à  se  mettre  en  route.  Une  nouvelle  intervention  royale 
amena  les  gardes  des  loires  à  lever  la  saisie  effectuée  par 
eux  au  détriment  des  marchands  d'Ypres.  Dès  lors,  les 
échevins  n'avaient  plus  de  motifs  de  mettre  opposition 
aux  créances  des  Florentins.  En  somme,  ils  sortaient 
vainqueurs  du  conflit.  Les  relations  commerciales 
reprirent  aussitôt  leur  cours  accoutumé  entre  Ypres  et 
Florence.  Dès  le  mois  de  juin  1510,  Philippe  Tiffi  de 
Florence  s'obligeait,  sous  le  sceau  des  gardes  des  foires 


(*)  HuvELiN,  op.  ciL,  pp.  427  et  suiv.  Cf.  L.  Goldschmidt,  Univer- 
salgescfiichte  des  Handelsrechls,  pp.  231  et  suiv. 
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de  Champagne,  à  verser  2,000  livres  tournois  de  forte 
monnaie  à  Pierre  Anguille  et  à  JNicole  Louis,  bourgeois 
(l'Ypres.  n  était  bien  entendu,  d'autre  part,  que  la  créance 
d'Alloudier  à  charge  du  comte  de  Flandre,  cause  de  tout 
le  débat,  restait  intacte,  et  que  ce  prêt  de  2,000  livres 
ne  pourrait,  en  aucune  manière,  en  être  défalqué  (^).  Le 
comte  ne  se  montra  guère  pressé  de  s'acquitter.  En  1321 
il  n'avait  pas  encore  payé,  et  les  gardes  des  foires  lan- 
çaient contre  lui  des  mandements  que  le  prévôt  de  Ver- 
mandois  fut  chargé  de  mettre  à  exécution  (2). 

Lettres  de  V avoué  et  des  échevins  d'Ypres 
aux  gardes  des  foires  de  Champagne. 

1310,  16  février. 

A  nobles  hommes,  honnorés  et  sages,  monsigneur 
Horris  de  Noiex,  chevalier,  et  Jehan  de  Vanoise,  gardes 
des  foires  de  Champaigne  et  de  Brie  (5),  li  avoé  et  li 
eschevins  d'Ypres,  salus  et  aus  appareilliés  à  leur  plai- 
sirs. Signeurs,  vos  lettres  avons  recheues  faisans  mension 
de  ce  ke  plusieurs  compaignons  des  compaignies  des 
Bardes,  des  Perruces,  de  Ciercles,  de  l'Espine  et  de 
Portenaires  de  Florence (-*),  marchans  antans  les  foires  de 
Champaigne  et  de  Brie,  vous  ont  grefment  monstre  en 


(*)  DiEGERiCK,  Inventaire,  1. 1,  p.  228,  n"  288. 

(2)  BiGWOOD,  op.  cit.,  p.  59. 

(*)  Voyez  la  liste  des  gardes  des  foires  dans  F.  Bourquelot, 
Étude  sur  tes  foires  de  Champagne,  t.  II,  pp.  225  et  suiv. 

(*)  Il  est  question  ici  des  compagnies  florentines  des  Bardi,  des 
Peruzzi,  des  Cerchi,  des  Spini  et  des  Portinari. 
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complaignanl  ke  nous,  de  no  volonté,  pour  l'ocoison  d'un 
arrest  fait  par  vous  sour  aucuns  nos  combourgeois  d'Ypres 
à  Finslance  de  Gérard  Alloudier  de  Florence,  avons, 
dedans  le  ville  d'Ypres  et  en  no  poir,  aresté  et  fait 
arresler  pluseurs  dettes  qui  deuwes  i  sunt  as  dites  com- 
paignies,  qui  montent  environ  20,000  libres  tornois 
petit,  fort  monnoie,  si  qu'il  vous  dient;  pour  lequel 
arrest  les  dites  compaignies  ne  pueent  estre  paies  de  leur 
dites  dettes,  desquelles  il  entendoient  faire  paiement  es 
dites  foires,  si  comme  il  vous  ont  donné  à  entendre.  Et 
nous  escrisies,  signeurs,  ke  ledit  arrest  avons  fait  ou 
vitupère  et  despit  du  très  noble  et  très  poisant  prince  le 
Roy  de  Navarre  i^)  et  de  la  juridiction  et  poir  des  dites 
foires;  et  ke  li  devant  dit  marchant,  desquels  la  juridic- 
tion et  correction  apartient  à  vous  et  non  à  autre  par  le 
raison  de  ce  qu'il  antent  les  foires,  vous  aient  supplié 
ke  vous  mettisies  tel  conseil  ke  li  dis  arrest  fuist  ostés  et 
mis  à  noiant.  Et  sour  ce,  signeurs,  nous  requeres  ke  nous, 
le  dit  arrest  mettons  à  noiant  tantost  vos  dites  lettres 
veuwes.  Signeurs,  savoir  vous  faisons  ke  quicunques  vous 
ont  donné  à  entendre  que  nous  aucun  arrest  avons  fait 
ou  fait  faire  sour  aucunes  dettes  deuwes  à  compaingnons 
des  compaignies  avant  nommées,  il  ont  esparengiet  à 
dire  le  vérité,  et  sauve  le  honour  et  le  révérence  de  vous, 
il  ne  dient  pas  bien,  car  nous  ne  sommes  pas  arresteur 


(*)  Les  comtes  de  Champagne  avaient  acquis  en  1234  le  royaume 
de  Navarre,  qui  avait  passé,  avec  le  comté  de  Champagne,  à  Philippe 
le  Bel,  par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Navarre.  Ce  n'est  donc  pas 
comme  roi  de  France,  mais  comme  roi  de  Navarre,  héritier  des 
anciens  comtes  de  Champagne,  qu'il  intervient  dans  la  protection  des 
foires  de  Champagne. 

BULL.    COMM.   D'HIST.  t.    LXXXVI  2. 
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ne  poons  arrester  ne  cors  ne  biens  ne  debtes  d'aucun,  si 
comme  pluseur  fois  vous  avons  rescrit.  Et  pour  ce, 
signeurs,  nous  sanle-il  ke,  sauve  le  révérence  et  le 
honour  du  dit  très  excellent  prince  et  le  paes  de  vous,  en 
ce  ke  vous  nous  escrisies  ke  arresl  eussiens  fait  ou  despit 
et  vitupère  du  dit  très  excellent  prince  et  la  juridiction 
et  le  poir  des  dites  foires,  vous  trop  durement  nous 
maniies  dont  molt  nous  merveillons,  car  adés  avons  esté 
et  volons  estre  obéissans  au  dit  très  poisant  prince  et  à 
vous  en  toutes  causes  deuwes  et  convenables  en  tous 
endrois.  Et  pour  chou,  signeurs,  vous  prions  molt  amia- 
blement  ke  en  le  dite  cause  nous  voillies  tenir  pour 
excusés.  Nostre  sires  soit  warde  de  vous.  Escript  le  lundi 
devant  le  jour  saint  Pierre  en  février,  et  juskes  adont 
atendi  li  messages  dou  dioeus  devant  (^). 


(*)  Le  messager  envoyé  à  Ypres  par  les  gardes  des  foires  était 
donc  arrivé  dans  la  ville  le  jeudi  précédent,  c'est-à-dire  le  12  février, 
et  il  y  attendit  jusqu'au  16,  afin  de  pouvoir  retourner  avec  la  réponse 
de  l'avoué  et  des  échevins. 


Les  Archives  du  château  de  Chimay 

Recueil  d'analyses,  textes  et  extraits, 

publiés  par  Em.  DONY, 
Préfet  des  études  de  l'Athénée  royal  de  Tournai. 

Les  deux  branches  de  la  maison  de  Caraman  qui 
recueillirent,  en  1804,  la  succession  de  Philippe  d'Alsace 
Hennin  Liétard,  prince  de  Chimay  et  comte  de  Beau- 
mont,  se  partagèrent  les  importantes  archives  de  famille 
qui  avaient  été  jusque-là  conservées  au  château  de 
Chimay  :  Fr.-J.-Ph.  Riquet  (1771-1845),  prince  de 
Chimay  et  ses  héritiers  n'en  ont  plus  gardé,  depuis  lors, 
qu'une  partie  à  Chimay;  l'autre  fut  attribuée  au  comte 
M. -G.  de  Caraman,  châtelain  de  Beaumont,  et  déposée 
sur  ses  ordres  dans  une  des  tours  de  son  château  de 
Boussu.  Après  l'aliénation  de  ce  dernier  domaine, 
en  1857,  ces  archives  furent  transportées  à  Beaumont  où 
elles  sont  encore  {*).  Em.  Cachet  publia,  en  1858,  dans 
les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire  (*),  un 


(1)  Cf.  Gachard,  Notice  des  archives  de  M.  le  duc  de  Caraman,  etc., 
dans  les  Bui.letins  de  la  Commission  royat.e  d'histoire,  1«  série, 
t.  XI,  pp.  109-256. 

(2)  Tome  II,  pp.  258-285. 
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extrait  d'inventaire  de  ces  archives  de  Beaumont,  —  mais 
sans  grand  profit  pour  nos  historiens,  l'inventaire  utilisé 
à  cette  occasion  étant  très  défectueux  et  plein  «  d'erreurs 
grossières  (^)  ».  Gachard  fut  admis  à  voir  ces  collections 
en  1842;  il  mit  «  six  jours  »  à  les  dépouiller,  emporta 
des  notes  copieuses  et  put  y  faire  transcrire,  par  la  suite, 
une  trentaine  de  missives  de  Marie  de  Hongrie  au  duc 
d'Aerschot,  relatives  à  la  révolte  gantoise  de  1539  ('^). 
Gachard  dressa  un  inventaire,  resté  infiniment  précieux 
(bien  que  forcément  incomplet),  des  pièces  d'archives 
d'intérêt  historique  qu'il  avait  pu  voir  à  Beaumont,  en 
le  faisant  précéder  de  recherches  historiques  sur  les  princes 
de  Chimay  et  les  comtes  de  Beaumont  (3). 

Il  n'avait  pas  été  dressé,  antérieurement  à  1804,  de 
répertoire  des  anciennes  archives  des  châtelains  de 
Chimay;  un  simple  triage  en  avait  été  fait  par  Charles 
de  Croy  (1560-1612),  prince  de  Chimay  depuis  1580, 
grand  bailli  de  Hainaut  depuis  1593,  collectionneur  pas- 
sionné et  minutieux,  ami  des  vieux  archives,  qui  relut  et 
parapha  de  sa  main  des  centaines  de  ces  pièces,  parche- 
mins et  papiers.  D'autre  part,  le  partage  de  1804  se  fit 
avec  un  arbitraire  très  fâcheux,  sans  autre  règle  que  la 
répartition  d'après  les  domaines  terriens  respectifs  de 
Chimay   et   de   Beaumont  ;   les   pièces   historiques   qui 


(1)  Gachard,  op.  cit.,  p.  112. 

(«)  Elles  ont  figuré  à  la  suite  de  la  Relation  des  troubles  de  Gand 
sous  Charles-Quint,  éditée  par  Gachard  (et  suivie  de  530  documents 
inédits),  1846,  in-S». 

(3)  Cette  publication  de  feu  Gachard  parut  en  1846  (cf.  ci-dessus, 
note  1). 
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nous  intéressent  le  plus  (lettres-missives,  commissions, 
diplômes,  officiels,  etc.)  furent  mises  en  liasses,  sans 
égard  à  l'ordre  des  dates  ou  à  un  ordre  préalable  des 
matières  (•).  Le  prince  de  Chimay,  Joseph  de  Riquet 
(1808-1886),  prit  soin,  vers  1840,  de  faire  effectuer  un 
classement  de  ses  archives;  par  la  suite,  un  répertoire 
sommaire  en  fut  rédigé.  L'archiviste  professionnel  ('^)  qui 
assuma  ce  travail  fut-il  interrompu  dans  sa  tâche?  Nous 
le  présumons,  un  grand  nombre  de  pièces  se  trouvant 
actuellement  encore  dépourvues  de  tout  triage  systé- 
matique. 

Plus  favorisé  que  feu  Gachard,  nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  de  pouvoir  consacrer  de  longues  heures,  au  cours 
des  années  1910  à  1914  et  en  août-septembre  1920,  au 
dépouillement  de  ces  anciennes  archives  ('^),  conservées 
dans  un  local  bien  clos,  au  rez-de-chaussée  du  château. 
Elles  comprennent,  outre  les  plans,  dessins  en  rouleaux, 
albums  et  souvenirs  divers,  une  série  de  soixante-neuf 
cartons  numérotés,  renfermant  les  parchemins  et  papiers. 


(*)  Feu  Gachard  put  s'en  convaincre  à  Beaumont  (cf.  sa  notice 
citée,  p.  181,  note  1),  comme  nous  à  Cliimay. 

(2)  Était-ce  feu  Degrave-Preud'homme,  cité  dans  un  document  de 
la  farde  52?  Nous  ne  pouvons  pas  l'affirmer,  faute  d'autre  infor- 
mation. 

(5)  Nous  réitérons  notre  hommage  de  gratitude  au  prince  Joseph 
de  Chimay,  qui  a  bien  voulu  maintenir  en  notre  faveur  les  autorisa- 
tions nécessaires;  nous  avons  été  l'objet  d'une  affabilité  inlassable 
de  la  part  de  M.  Ernest  Canivet,  régisseur  du  domaine  de  Chimay, 
à  qui  ces  précieuses  archives  doivent  d'avoir  échappé  à  la  rapine 
et  à  la  dispersion  pendant  Voccupation  brutale  du  château  (1914- 
1918). 
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Le  point  de  départ  de  notre  enquête  fut  l'examen 
attentif  du  seul  Répertoire  existant,  cahier  manuscrit  (^) 
ne  comportant  qu'un  relevé  partiel  :  il  n'y  est  fait  aucune 
mention,  ni  des  cartons  numéros  35  à  41  inclus,  ni  des 
cartons  numéros  55  à  63  inclus;  le  texte  de  ce  cahier 
nous  apprend  que  le  classement  des  pièces  «  laisse  énor- 
mément à  désirer  «  et  qu'il  «  nécessiterait  de  grandes 
modifications  »  ;  la  table  qui  termine  ce  répertoire 
incomplet  ne  pouvait  être  d'aucune  utilité  pratique.  C'est 
en  étudiant  chacun  des  cartons,  dans  son  contenu,  que 
nous  avons  pu  faire  la  part  des  pièces  d'intérêt  historique, 
les  seules  qui  devaient  retenir  toute  notre  attention. 

La  Commission  royale  d'histoire  a  publié,  en  1912, 
dans  ses  Bulletins  (2),  le  texte  intégral  de  cinquante-trois 
lettres-missives  de  Philippe  11  et  de  Marguerite  de  Parme 
à  Philippe  de  Croy,  troisième  duc  d'Aerschot  (1558- 
1595),  extraites  par  nous  de  la  farde  colée  42;  en  1 913  (3), 
elle  a  publié  de  même  dix-sept  lettres  de  Charles- Quint, 
de  Marie  de  Hongrie  et  du  comte  de  Roche  fort,  Louis 
de  la  Marck  au  duc  Philippe  de  Croy  (1535, 1536,  1537), 
avec  une  introduction  (*).  D'autre  part,  la  princesse 
Pierre  de  Caraman  Chimay  a  fait  transcrire  le  texte 
intégral  et  copieux  de  la  Description  de  la  terre,  etc. 
de  Chymay  (1606)  (^)  et  reproduire  en  clichés  photogra- 


(*)  Non  paginé. 

(«)  Tome  LXXXI,  pp.  397  à  462. 

(3)  Tome  LXXXII,  pp.  368  à  388. 

(*)  Par  la  princesse  Pierre  de  Caraman  Chimay  (aujourd'hui  prin- 
cesse Colonna  de  Stigliano). 

(S)  Manuscrit  autographe  de  Charles  de  Croy,  duc  d'Aerschot  et 
prince  de  Chimay,  gr.  in-f»  relié  maroquin.  Cf.  ci-après  {inventaire). 
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phiques  très  soignés  les  plans  et  dessins  de  ce  besogné  (i); 
elle  a  publié  elle-même,  en  daignant  faire  appel  à  notre 
concours  :  Recueil  des  lettres  missives  escriptes  à  et  par 
Charles  de  Croy  (1585-1384)  (2). 

Dans  le  présent  travail,  nous  nous  sommes  abstenu 
d'inventorier  en  détail  les  papiers  de  l'ancien  domaine 
de  Chimay  (pièces  d'administration,  de  comptabilité,  de 
notaires  et  banquiers,  dossiers  d'affaires,  etc.)  et  les  docu- 
ments divers  (élections  politiques,  presse,  affiches,  etc.) 
postérieurs  à  1830.  Notre  inventaire  analytique  et  les 
textes  publiés  portent  uniquement  sur  les  archives  qui 
offrent  de  l'intérêt  pour  l'histoire,  soit  nationale,  soit 
hennuyère.  Ces  pièces  ne  nous  documentent  pas  seule- 
ment sur  la  part  considérable  que  les  Croy,  Aremberg, 
d'.Alsace,  Hennin  Liétard  et  Caraman  Chimay  ont  prise 
aux  affaires  publiques  des  derniers  siècles;  maintes 
d'entre  elles  renferment  des  données  précieuses  sur  les 
affaires  d'État  et  sur  les  événements  militaires  de  nos 
époques  historiques  les  plus  mouvementées,  depuis  le 
XVI^  siècle.  Nous  signalerons  notamment  :  outre  les 
lettres  de  Charles-Quint,  de  Marie  de  Hongrie  et  de 
Philippe  H  aux  ducs  d'Aerschot;  bon  nombre  de  missives 
de  Ferdinand  et  de  Maximilien  (H)  d'Autriche  (1535- 
1573);  des  roi  et  reine  de  Portugal  (1535);  huit  lettres 
de  Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschot  (156:2-1569); 


(*)  Ces  texte  et  photos  ont  été  confiés  par  la  princesse  Pierre 
de  Caraman  Chimay,  au  Cercle  archéologique  de  Mons,  en  vue  d'une 
publication  éventuelle  par  les  soins  de  cette  Société  savante. 

(*)  Bruxelles,  Kiessling,  4913,  in-S»,  xi  et  454  pages,  index  et  hors 
texte. 
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sept  autres  de  la  même  au  même  (1370-1580);  une 
missive  de  l'empereur  Rodolphe  II  à  Philippe  de  Croy, 
prince  de  Chimay  (1579);  trois  de  l'archiduc  Ernest 
d'Autriche  (1595  et  1594);  quatre  de  Fuentès  au  duc 
d'Aerschot  (1595  et  1596),  et  une  autre  de  l'archiduc 
Albert  à  Charles  de  Croy  (1600).  Plusieurs  liasses  de  ces 
anciennes  archives  n'intéressent  pas  que  notre  histoire 
proprement  dite  :  telles  les  pièces  relatives  à  l'élection 
du  roi  de  Bohême  comme  roi  des  Romains  à  Franc- 
fort (1562)  (1);  à  l'inauguration  d'Ernest  de  Bavière, 
prince-évêque  de  Liège  (1581),  et  à  ses  relations  avec 
Valentin  d'ïsenbourg,  électeur  de  Cologne,  comme  aussi 
les  documents  coucernant  les  compétitions  qui  surgirent 
au  sujet  de  l'évêché  de  Munster  (en  158i2). 

Nous  avons  classé  à  part  les  pièces  intéressant 
l'ancienne  seigneurie  de  Boussu  et  la  maison  Hennin. 
Liétard,  dont  les  plus  anciennes  sont  des  actes  originaux 
datés  de  1^205,  1270  et  1275;  les  plus  récentes  sont  des 
documents  généalogiques  formés  au  XVÏII®  siècle.  Les 
Croy  et  leurs  descendants  sont  représentés  ici  par  des 
mentions  nombreuses,  dont  la  première  est  celle  du 
testament  du  comte  de  Meurs  (1498),  beau-père  de 
Philippe  de  Croy;  nous  avons  cru  devoir  répertorier 
certaines  liasses  de  correspondances  de  famille  (à  dater 
de  1813)  (2),  comme  des  documents  sur  le  canal  français 
des  deux  mers  (1841-1872),  les  doclis  du  Havre  (1854- 


(*)  Ambassade  du  duc  d'Aerschot.  Cf.  ci-après,  inventaire. 

(*)  Ces  papiers  intéressent  vivement  notre  histoire  diplomatique  et 
il  est  à  souhaiter  qu'elles  puissent  faire  l'objet  d'un  dépouillement 
attentif  et  compétent,  subordonné  à  une  autorisation  de  qui  de  droit. 
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1875),  les  projets  de  colonisation  à  Saint-Thomas  [de 
Guatemala]  (1856-1857),  en  Algérie  (4867-1869),  les 
entreprises  industrielles  au  Japon  (1868)  et  en  Sardaigne 
(1869).  La  famille  d'Jsenbourg  et  Manderscheidt  nous 
a  fourni  des  pièces  d'archives  datées  de  1354  à  1649, 
intéressant  les  ascendants  du  prince-élecleur  de  Cologne, 
Valentin  d'Isenbourg  et  du  comte  d'isenbourg  qui  fut 
premier  chef  des  finances,  grand  bailli  et  gouverneur  du 
Namuroîs  (1645-1648).  Les  archives  concernant  les  Ver- 
reycken  (1446-1689)  nous  font  connaître  les  services 
importants  rendus  par  Louis,  Louis-François  et  Charles 
Verreycken  au  temps  de  Philippe  II,  des  archiducs 
Albert  et  Isabelle  et  du  roi  Philippe  fV  aux  Pays-Bas, 
comme  trésoriers  des  chartes  et  premiers  secrétaires 
audienciers,  antérieurement  à  l'union  de  celle  famille 
anoblie,  avec  celle  des  d'Alsace  (*). 

Cacha rd  avait,  en  1846,  divisé  son  inventaire  des 
archives  de  Beaumont  d'après  l'ordre  suivant  (^)  : 
1°  lettres-patentes  y  commissions,  etc.;  pièces  de  diverse 
nature;  2"  lettres  missives;  5°  registres  divers.  Notre  relevé 
comprendra  sept  divisions  :  1°  lettres-patentes,  diplômes, 
octrois,  arrêts,  etc.  ;  2«  lettres  missives,  rapports  et 
mémoriaux,  etc.  ;  5"  les  Boussu  et  Hennin  Liétard  ; 
4°  les  Croy,  Chimay,  Aremberg,  Alsace  et  Biquet  de  Cara- 
man;  5"  les  d'Isenbourg;  6°  les  Verreycken;  7''  divers. 


(*)  Par  le  mariage  de  Louise  de  Verreycken  avec  Ph.-L.  d'Alsace. 
Cf.  ci-après  [inventaire). 
(2)  Notice  citée,  pp.  185-256. 
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I.  —  Lettres-patentes,  diplômes,  octrois, 

ARRÊTS    ET    SENTENCES    (^). 
(4480-1842.) 

1480,  septembre,  à  Namur.  —  Lettres  de  Tarehiduc 
Maximilien  d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne  en 
faveur  de  Philippe  de  Croy,  comte  de  Chimay,  confir- 
mant Téreclion  en  comté  de  la  terre  de  Chimay  par  le 
duc  Charles  le  Téméraire  (janvier  1473,  à  Bruges)  et 
transmettant  au  comte  de  Chimay  les  terres  reçues  de 
son  père  Jean,  avec  celles  de  Quiévrain,  Prouvy,  etc. 

Copie  collationnée  par  Jean-Maurice,  notaire  à  Bruxelles, 
7  août  1613  [farde  52]. 

1486,  9  avril,  à  Aix-la-Chapelle.  —  Lettres  de  Maxi- 
milien d'Autriche  érigeant  en  principauté  le  comté  de 
Chimay. 

Incipit  :  «  Maximilianus,  divina  favenle  clementia 
Romanorum  Rex  semper  augustus...  Nobili  Karolo  ex 
illustrihus  de  Croy  comili  de  Chimay...  graliam  regiam 
et  omne  honum...  » 

Original  ;  parchemin  ;  sceau  enlevé.  —  Quatre  copies 
(dont  trois  en  latin  :  l'une,  authentiquée  à  Bruxelles, 
en  1735;  la  deuxième,  légalisée  à  Paris,  en  1840;  la  troi- 
sième, signée  de  l'archiviste  Degrave-Preud'homme  ;  la 
quatrième,  en  traduction  française);  trois  autres  copies 
du  XIX»  siècle  (l'une,  légalisée  à  Bruxelles,  en  1840;  la 
deuxième,  en  traduction  et  sur  parchemin,  sans  date 
comme  la  troisième)  [f.  52]. 


(*)  Abréviation  :  f.  =  farde  (ou  carton);  le  numéro  est  celui  que  le 
carton  porte  au  dépôt  des  archives  de  Chimay. 
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J527,  24  août,  à  Valladolid.  —  Lettres  de  l'empereur- 
roi  Charles-Quint,  érigeant  la  terre  d'Aerschot  en 
marquisat,  en  faveur  du  deuxième  prince  de  Chimay. 

Copie,  en  flamand;  cahier  fo  parchemin  (15  pages), 
portant  au  dos  :  approuvé  de  ceulx  des  ^nances  le  dernier 
décembre  i529  et  de  ceux  de  la  chambre  des  comptes  le 
10^  janvier  1529.  Incipit  :  Kaerle,  by  der  gracie  Gods, ..., 
avec  rappel  des  lettres  données  par  Charles-Quint  à  Sara- 
gosse,  en  novembre  1518  [f.  44]. 

1535,  4  février.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  rendu 
entre  Philippe  de  Croy  et  son  frère  Charles  et  condam- 
nant le  premier  à  exhiber  les  testaments,  titres  et 
pièces  des  successions  de  Guillaume  de  Croy,  leur 
oncle  et  de  leur  père  et  mère.  —  On  y  lit  que  Guil- 
laume de  Croy,  sire  de  Chièvres,  a  fait  deux  testa- 
ments (octobre  1520  et  mai  1525)  ;  Ch.  et  Ph.  de  Croy 
étaient  fils  de  Henri  de  Croy  et  de  Charlotte  de  Châ- 
teaubriant;  le  susdit  Henri  était  fils  lui-même  de 
Philippe  et  de  dame  Jacqueline  de  Luxembourg. 

Original  ;  parchemin.  —  Joint  à  cette  pièce  :  un  extrait, 
sur  parchemin,  des  Registres  du  Parlement,  daté  du 
29  juillet  1535  [f.  53]. 

1541,  17  juin,  à  Bruxelles.  —  Octroi,  donné  par  l'empe- 
reur Charles-Quint  à  Philippe  de  Croy,  de  pouvoir 
disposer  d'une  rente  de  2,000  florins  carolus  d'or 
par  an,  hypothéquée  sur  la  forêt  de  Soignes  (^)  au 


(*)  Dans  le  texte  :  sur  nostre  forest  de  Soingne. 
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rachat  du  denier  18,  laquelle  lui  a  été  transportée  par 
dame  Marie  de  Hamal,  sa  belle-tante,  en  son  vivant 
marquise  d'Aerschot. 

Original;  parchemin  [f.  53]. 

1544.  —  Extrait  du  traité  de  Crépy  {passé  le  8  sep- 
tembre iÔ^4  entre  don  Fernando  de  Gonzaga  et  le 
s''  de  Granvelle),  réintégrant  Charles  de  Croy,  troisième 
prince  de  Chimay,  dans  ses  droits  en  toutes  ses  comtés, 
baronnieSy  terres  et  seigneuries  estant  au  royaulme  de 
France. 

Extrait,  sur  papier,  de  la  minute  du  traité  reposant 
soubz  moy,  /«'"  secrétaire  et  audiencier  du  Roy  [f.  53]. 

1548,  6  juillet.  —  Cession  par  Henri  II,  roi  de  France, 

au  profit  de  Philippe  de  Croy,  des  droits  de  gabelle  et 

greniers  à  sel  avec  nomination  des  officiers  (il  s'agit 

surtout  des  revenus  de  la  gabelle  des  greniers  à  sel 

de  Chastel  en  Gorcean  et  Cornussy)  (*). 

Original  ;  parchemin  ;  grand  sceau  ;  accompagné  de  trois 
autres  parchemins  sur  les  mêmes  objets  [f.  53]. 

1549,  7  septembre.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 

cassant  le  partage  fait  à  Beaumont  le  5  mars  1529 

(n.  st.)  entre  Ph.  de  Croy,  premier  duc  d'Aerschot  et 

son  frère  Charles  de  Croy,  comte  de  Porcien,  etc. 

Original  ;  parchemin.  —  Joints  à  cette  pièce  :  1°  une 
copie  (XVie  siècle)  de  cet  an'êt;  2»  un  extrait  sur  vélin  des 
Registres  du  Parlement  de  Paris  {arrêt  du  6  mars  1550), 
ordonnant  que  Ch.  de  Croy  sera  récompensé  du  tiers  de 
Montcornet  en  Porcien)  [f.  53]. 


(*)  Château-Porcien  (sur  l'Aisne,  près  Rethel)  et  Cornucy. 
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1555,  5  novembre,  à  Bruxelles.  —  Acte  d'approbation, 

par  Philippe  [II],    roi   d'Angleterre,  de  France,  de 

Naples,   de  Jérusalem,   prince   d'Espagne,   etc.,  des 

lettres  de  légitimation  obtenues  du   pape  par  Jean, 

bâtard  de   Boussu,  pour  jouir  de  plusieurs  bénéfices 

ecclé-  siasliques. 

Original;  parchemin;  sceau  de  l'empereur  M'J^  et  père 
{=  Charles-Quint)  [f.  53]. 

i556,  26  août,  à  Gand.  —  Patentes  de  S.  M.  [==  Phi- 
lippe II]  octroyant  2,000  florins  de  pension  par  an  et 
à  vie  à  messire  Jean  de  Boussu  (^),  en  récompense  des 
longz,  notables  et  agréables  services  par  lui  rendus 
à  r empereur  m^"*  et  père  et  à  nous  en  pluiseurs  et  diverses 
manières. 

Ori^^inal;  parchemin;  grand  sceau  pendant  (de  Phi- 
lippe H)  [f.  53]. 

1594,  6  août,  à  Ratisbonne.  —  Lettres-patentes  de 
l'empereur  Rodolphe  II  conférant  à  Charles  de  Croy 
la  dignité  de  prince  du  Saint-Empire. 

Trois  copies  de  l'original  signé  Rodolphe  et  Wolf- 
gang  (*),  traduit  en  1669  et  signé  Wafelaert,  notaire 
public,  en  traductions  françaises,  enregistrées  à  Paris  les 
20  mai,  16  juin  et  23  juin  1814;  deux  autres  copies  colla- 
tionnées  (de  la  traduction  française)  et  enregistrées,  à 
Bruxelles,  le  id  novembre  1832,  et  à  Blois,  le  16  mai  1835 
[f.  54]. 


(*)  Jean  de  Hennin,  comte  de  Boussu. 

(*)  Archevêque  de  Mayence,  prince-électeur  et  archichancelier  de 
l'Empire. 


22  ÉM.   DONY. 

1644,  à  Vienne.  —  Diplôme  et  bulle  d'or  du  libre  et 
francq  duc  et  des  ducs  et  duchesses  d'Aremberg,  accordés 
au  septième  prince  de  Chimay,  Albert  de  Croy  Arem- 
berg  et  à  sa  famille,  par  l'empereur  Ferdinand  [Ilï]. 

Traduction,  de   rallemand   en   français;   sur   papier 
(XVIIe  siècle)  (1)  [f.  57]. 


1644,  16  juillet.  —  Sentence  de  préférence  de  la  terre  de 
Beaumonty  avec  un  recueil  des  libelles  servis  à  cette 
préférence,  en  suite  des  arr^êts  du  ser géant  Denis  de 
l'an  i634.  —  La  terre  de  Beaumont  avait  été  saisie  et 
le  prince  de  Chimay  demandait  à  être  relevé  de  la 
contumace  encourue  par  le  feu  prince  son  frère  ; 
le  texte  de  la  sentence  porte  que  les  trois  membres  des 
États  [de  Hainaut]  seront  les  premiers  payés  d'un  tiers 
des  vingtièmes  y  etc. 

Copie  coUationnée  le  30  juin  1706,  accompagnée  de 
minutes  et  notices  [f.  57]. 

1645,  5  février,  à  Madrid.  —  Lettres  de  noblesse 
octroyées  par  le  roi  Philippe  IV  à  Adrien  de  Boussu, 
premier  conseiller  du  Conseil  ordinaire  de  Hainaut  et 
lieutenant  du  grand  bailliage  d'icelui. 

Original;  parchemin;  grand  sceau  pendant,  en  cire 
rouge  [f.  57]. 


(*)  Au  début  du  texte  :  Nous,  Ferdinand  IIP,  etc.  ;  à  la  fin  :  pendait 
la  bulle  ou  seelle  d'or  de  S.  M.  impériale  en  double  queue  grosse  de 
fil  d'or. 
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1648,  24  décembre.  —  Lettres  de  bénéfice  d'inventaire, 
obtenues  du  grand  Conseil  de  Malines  par  Philippe 
de  Chimay,  pour  la  succession  du  prince  Albert 
de^Croy,  son  frère. 

Collation  sur  papier,  d'après  l'original  (XVIIe  siècle) 
[f.  57j. 


1666,  18  novembre,  à  Saint-Germain-en-Laye.  —  Lettres 
d'anoblissement,  octroyées  par  le  roi  de  France 
Louis  XIV  à  Pierre-Paul  Riquet,  seigneur  de  Bon 
Repos.  —  On  y  lit  que  Riquet  avait  proposé  au  roi 
Louis  XÏV  de  construire  le  canal  de  communication  des 
mers  océanne  en  Méditerranée  dans  la  province  du  Lan- 
guedoc, puis  obtenu  la  mission  de  creuser  ce  canal 
depuis  la  rivière  de  la  Garonne  proche  la  ville  de  Toulouze 
jusqu'à  la  rivière  d'Aude,  moyennant  5,650,000  livres 
et  en  huit  années  à  commencer  en  1667;  P. -P.  Riquet 
est  déclaré  noble,  ensemble  sa  femme  et  leurs  enfants... 
à  perpétuité. 

Copie  (XVille  siècle),  non  authentiquée  [f.  50]. 

1674,  septembre,  à  Versailles.  —  Réhabilitation  de 
noblesse,  donnée  par  le  roi  Louis  XIV  au  même 
P. -P.  Riquet,  en  raison  des  services  rendus  à  cest  Estât 
et  Public,  avec...  succès.  —  Il  est  dit  dans  le  texte  que 
l'aïeul,  le  père  de  Riquet  et  lui-même  ayant  souffert 
de  la  nécessité  des  temps  par  guerres,  ils  n'ont  donc  pu 
se  mésallier. 

Copie  du  XVIIIe  siècle,  non  authentiquée  [f.  50]. 


24  ÉM.   DONY. 

1676,  septembre,  à  Versailles.  —  Lettres  d'érection  en 
marquisat,  par  le  roi  Louis  XIV,  de  la  terre  de 
Menars  (^). 

Original;  parchemin;  signé  du  roi  Louis  [f.  56]^ 

1735.  —  Diplôme  émané  de  l'empereur  Charles  Vï, 
intéressant  le  tilre  de  prince  de  Chimay. 

Pièce  signalée  dans  la  farde  48  (*). 

1792,  22  novembre,  à  Vienne.  —  Lettres  de  l'empereur 
François  II,  chargeant  son  frère  l'archiduc  Ferdinand, 
grand-duc  de  Toscane,  de  revêtir  en  son  nom,  du 
collier  de  la  Toison  d'or,  le  prince  Philippe  (3) 
de  Chimay,  élu  chevalier  de  l'Ordre. 

Original  ;  parchemin.  Incipit  :  A  mon  cousin,  le  prince 
Philippe,  etc.,  élu  de  mon  ordre  de  la  Toison  d'or  [f.  49]. 

1816,  6  décembre,  à  Bruxelles.  —  Autorisation  donnée 
à  F.-J.-Ph.  (^)  de  Riquet,  comte  de  Caraman  et  prince 
de  Chimay,  de  porter  les  décorations  de  Malte  et  de 
Saint  Louis. 

Original;  sur  papier  [f.  49]. 

1824-1867.  —  Titres  et  armoiries  des  Caraman  :  lettres- 
patentes  du  21  septembre  1824  {texte  néerlandais); 


(*)  Sur-Loire,  près  de  Blois. 

(2)  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  pièce  susdite. 

(')  Ph. -Maurice-Gabriel  d'Alsace. 

(*)  Chambellan  du  roi  des  Pays-Bas  (1771-1843). 
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acte  de  permission  du  27  novembre  1827  (en  néerlan- 
dais, avec  traduction  authentiquée)  ;  lettres-patentes 
du  roi  Léopold  II,  datées  des  15-21  mars  1867  (i). 

Originaux  [f.  43]. 

1842.  —  Grandesse  d'Espagne  :  arrêt  du  9  mai  1842, 
reconnaissant  le  droit  au  titre. 

Original  (en  espagnol)  ;  accompagné  de  la  correspon- 
dance antérieure  à  l'arrêt  susdit,  d'avis  de  jurisconsultes, 
d'un  arbre  généalogique  et  de  documents  en  langue  espa- 
gnole [f,  51], 


II.  —  Lettres  missives,  rapports  et  mémoriaux. 

(1527?-1656.) 

Entre  1527  et  1550,  deux  lettres  (2)  de  Marguerite 
d'Autriche,  gouvernante  générale  des  Pays-Bas,  à 
Philippe  de  Croy,  marquis  d'Aerschot  : 

La  première,  à  Paris,  le  Xll^  jour  d'apvril.  — 
«  ...  à  la  prière  que  m'avez  faicle  pour  ung  de  vos 
serviteurs,  il  n'y  a  eu  point  d'ordre  d'y  pouvoir  ayder 
de  ma  part,  mays  que  quand  j'en  voirray  l'opportunité, 
je  m'y  emploiray  de  bon  cueur  et  en  toutes  choses  que 
congnoistray  que  sera  vostre  affection  »  [f.  55]. 

La  seconde,  à  Bruxelles,  le  XXIP.,,  —  «  Réponse 


(*)  Avec  quittance  des  frais. 

(2)  Mutilées,  dans  le  texte  et  à  l'indication  des  dates  d'envoi; 
in  fine  :  «  vostre  bonne  cousine  et  amye  »  ;  signé  :  «  Marguerite.  » 

BULL.    COMM.  D'HIST.,  t.  LXXXVI  3. 
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à  une  recommandation  faite  par  le  marquis  d'Aerschot 
en  faveur  d'une  religieuse  de  Denain...  abbatiale  dudict 
lieu;  auparavant  la  réception  [j'avois  esté]  fort  requise 
pour  aultre  religieuse  [qui]  se  trouvast  ydoine,...  autre- 
ment j'eusse  [pu]  plus  grand  chose  faire.  » 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  marquis  d'Arschot 
[f.  55]. 

i535,  7  novembre,  de  Milan.  —  Lettre  de  la  duchesse 
de  Milan  (*)  à  Philippe  de  Croy,  duc  d'Aerschot,  lui 
faisant  part  du  décès  de  son  mari  et  se  recommandant 
à  lui. 

Extrait  :  «  Mon  cousin,  Par  cestes  avec  ma  très 
grande  douleur  et  extresme  desplaisir  entendrez  le 
trespas  de  feu  de  bonne  mémoire  monsegneur  le  duc 
mon  mary,  cui  Dieu  face  paix,  que  fut  aux  sept  heures 
en  la  nuict  du  premier  de  ce  mois...  pour  la  raison  de 
nostre  affinité  n'ay  deu  délaisser  à  vous  en  adviser  et 
me  complaindre  à  vous.  Son  excellence...  avant  sa  fin 
a  eu  bonne  congnoissance,  s'est  confessé  et  receu  les 
sacremens  de  l'église  dévotement...  Si  vous  prie,  mon 
cousin,  vouloir  persévérer  en  la  bonne  affection  et 
voulenté  que  jusques  icy  m'avez  porté...  w 

De  la  main  de  la  duchesse  :  Vostre  bonne  cousine; 


(*)  Dorothée-Chrétienne,  fille  du  roi  Christian  de  Danemark,  dont 
Philippe  de  Croy  fut,  à  la  demande  de  Marie  de  Hongrie,  créé  tuteur 
et  curateur  lors  de  son  mariage  avec  le  duc  de  Milan,  François 
Sforza,  en  juin  1533.  Philippe  de  Croy  fut  déchargé  de  cette  tutelle 
par  lettres  du  28  septem))re  1533.  Cf.  relation  extraite  de  la  farde  55. 
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signé:  Chrestienne;  contresigné:  Belcorps;  suscription  : 
A  mons^'^  le  duc  d'Aerschot,  mon  cousin. 

Original;  papier;  sceau  plaqué  [f.  .^5]. 

1555,  H  décembre,  de  Milan.  —  Lettre  de  la  même  au 
même,  en  remerciement  des  condoléances  adressées 
par  le  duc  d*Aerschot. 

Extrait  :  «  Mon  cousin,  Ayant  par  voz  lettres  du 
XXIH^  en  novembre  que  je  receuz  avant-hier  par  le 
s""  de  Bermerain  (*)  présent  porteur,  entendues  voz 
honnesles  et  bien  raisonnables  parsuasions,  oyres 
que...  indélébile  desplaisir  et  perpétuel  regret,  me 
suis  trouvée  aucunnement  consolée,  vous  merciant... 
bien  affectueusement  la  continuacion  de  vostre  bon 
vouloir  et  cordial  souvenir  vers  moy...  s'il  y  a  chose 
par  -deçà  que  pour  vous  puisse,  m'en  advisant  vous 
y  feray  pleisir  de  bien  bon  cueur...  )> 

De  la  main  de  la  duchesse  :  Vostre  bien  bonne  cou- 
sine ;    signé  :   Chrestienne  ;   contresigné  :  Belcorps  ; 
smcription  :  Au  duc  d'Aerschot,  mon  bon  cousin. 
Original;  papier;  sceau  plaqué  [f.  55j. 

1555  (26  août,  29  août  et  5  novembre).  —  Trois  lettres 
adressées  au  duc  d'Aerschot,  respectivement  par  le  roi 
Jean  lll  (^),  la  reine  Catherine  (3)  de  Portugal  et 
don  Juan  Basso. 

Original;  sur  papier  [f.  42,  n^s  1  à  3  du  classemenl]. 


(1)  Bermerain,  au  N.-E.  de  Solesmes  (département  du  Nord). 
(')  lonannes  (sic)  D.  G.  rex  Portugalliae  et  Algarbiorum  citra  et 
ultra  mare. 
(3)  Dona  Catherina  por  gracia  de  Ds  Rainha  de  Portugual, 


Î8  ÉM.    DONY. 

'1535,  avril.  —  Lettre  [dont  le  texte  est  très  endom- 
magé] de  l'empereur  Charles-Quint  à  son  féal  conseil- 
lier...  et  chambellan  le  duc  d'Aerschot. 

Original;  contresigné  :  Berty  [f.  55J. 

1535,  12  septembre,  de  Palerme.  —  Lettre  de  Charles- 
Quint  au  duc  d'Aerschot,  lui  recommandant  de  veiller 
au  prompt  retour  de  son  envoyé  Vander  Aa. 

Original;  papier;  signé  :  Charles;  sceau  plaqué; 
au  dos  :  A  mon  cousin,  etc.  Cette  missive  a  été  publiée 
dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
t.  LXXXII,  191H,  pp.  370  et  371  [f.  42,  no  18  du  clas- 
sement]. 

1535,  31  octobre,  de  Vienne.  —  Lettre  de  l'archiduc 
Ferdinand,  frère  de  l'empereur  Charles-Quint,  au 
duc  d'Aerschot,  pour  lui  recommander  le  jeune  baron 
de  Polhaim  (*). 

Original;  sceau  plaqué  [f.  55].  —  Voir  Annexe  n"  3. 

1536,  18  mars,  d'Innspruck  (2).  —  Lettre  du  même  au 
seigneur  de  Boussu,  grand  écuyer  des  écuries  de 
l'empereur  Charles-Quint,  lui  faisant  savoir  qu'il  s'est 
mis  en  possession  d'une  des  juments  provenant  du 
butin  de  guerre  fait  par  le  comte  de  Boussu. 

Extrait  :  a  ...  allant  à  la  chasse,  je  rencontray  en 
chemin  vostre  homme  qui  conduisoit  aucune  quantité 


(*)  Fils  de  feu  le  baron  Siriacus  de  Polhaim,  en  son  vivant  grand 
maître  d'hôtel  de  l'archiduc  Ferdinand. 
(*)  Ysbroug,  dans  le  texte  daté. 
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de  jumens  du  butin  qu'avez  gaigné  sur  les  Mores,  que 
envoyés  (^)  en  Flandres  pour...  faire  présent  à  voz 
amys...  Et  combien  que  ne  doubte  avies  aussi  désir  en 
brief  me  deppartir...  comme  aux  autres,  ...  je  vous 
avise  que  j'ay  prins  ma  part,  assavoir  une  jument 
geneste, ...  à  cause  qu'elle  esloit  marquée  de  ma  marque 
d*une  F.  me  sembloit...  ordonnée  pour  moy;  ...  de 
quoy  me  liens  très  content  et  vous  en  mercie.  Me 
offrant  toutes  les  fois  que  désirerez  aucune  chose 
de  moy,  vous  en  faire  finer  pour  mon  revanche. 
A  tant,  etc.  » 

Original;  sur  papier;  sceau  plaqué;  signé  :  Ferdinand; 
contresigné  :  De  Symandres;  suscription  :  A  Monsg'  de 
Boussu,  grant  escuier  d'escuirie  de  l'empereur  monsei- 
gneur et  frère  [f.  44]. 

1536,  10  juin,  d'Innspruck  (2).  —  Lettre  de  remercie- 
ment, du  même  archiduc  Ferdinand  au  duc  d'Aerschot 
qui  a  pris  auprès  de  lui  le  jeune  baron  de  Polhaim. 

Original;  sceau  plaqué  [f.  55].  —  Voir  Annexe  n»  4. 

1536,  15  août,  d'Innspruck.  —  Lettre  du  même  au 
même,  sollicitant  du  duc  d'Aerschot  l'envoi  de  nou- 
velles concernant  la  guerre  de  Charles-Quint  avec  la 
France. 

Original;  sceau  plaqué  [f.  55]. 


(*)  =  vous  envoyiez. 

(2)  Dans  le  texte  :  Ynnsproug. 
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1539,  18  août.  —  Lettre  de  la  duchesse  palatine  Doro- 
thée au  duc  Philippe  d'Aerschol,  lui  exprimant  ses 
condoléances  à  l'occasion  du  décès  de  sa  femme,  la 
duchesse  Anne  de  Croy  (i). 

Extrait  :  a  ...  j'aye  entendu...  il  y  a  peu  de  jours... 
ma  très  chière  et...  avoir  pacience...  voslre  dueil  com- 
mandant à  Dieu...  dans  mes  prières...  » 

Original;   texte  très  mutilé;  in  fine  :  Vostre  bonne 
cousine  et  amie;  signé  :  Dorothée  [f.  55J. 


4550,  26  avril,  de  Valladolid.  —  Lettre  familière,  d'un 
ton  sentimental  et  hadin  à  la  fois,  écrite  par  l'archiduc 
d'Autriche  Maximilien  (^)  au  marquis  de  Renty. 

Extrait  :  «  Ego  1  itéras  tuas  perlegi  et  nunquam 
credidissem  te  adeo  captum  esse  amore,  ...  hoc  scribo 
ob  hanc  causam  scias  quod,  cum  mihi  dederunt  literas 
tuas,  quod  illa  propria  die  concluserunt  matrimonium 
inter  marchionem  de  Alcanises  (?)  et  ipsam,  et  ...  si 
animum  tuum  mihi  in  tempore  déclarasses,  credo  quod 
ipsa  oplime  fuisset  contenta,  ...  quia  non  adeo  libenter 
nupsit  cum  marchione,  sed  adhuc  tieri  non  potest, ...  et 
adhuc  faciam  ubicunque  potero;  ...  quod  ad  picturam 
attinet  eam  quasi  est  tinita,  et  cum  primo  cursore  tibi 


(1)  Anne  de  Croy,  fille  de  Charles  de  Croy  et  de  Louise  d'Albret, 
avait  épousé  son  cousin  Philippe  (II)  de  Croy,  duc  d'Aerschot  et 
marquis  de  Kenty;  elle  lui  avait  apporté  en  dot  la  principauté  de 
Chimay;  elle  décéda  en  4539. 

(«)  Par  la  suite  empereur  (de  1564  à  1576). 
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mittam  illam;  ...  et  dolo  quod  tam  pulchra  mulier 
(lebeat  manere  in  ista  misera  Hispania.  » 

Original;  entièrement  de  la  main  de  ^âximilien;  signé  : 
Maximilianus ;  petit  sceau  enlevé;  suscription  :  A  mon 
cousin  le  marquis  de  Renty  [f.  44]. 


1550,  11  septembre,  de  Valladolid.  —  Lettre  du  même 
au  même,  d'un  caractère  intime  et  traitant  de  trois 
objets  différents  (grossesse  de  sa  femme;  envoi  d'une 
peinture  et  d'une  arbalète). 

Extrait  :  «  Accepi  literas  tuas,  ...  et  libenter  video 
quod  sis  tam  diligens  quod  mihi  scribis  omnia  quae 
secuntur;  ego  non  niiror  quod  non  inveneris  pictura[m] 
quia  adhuc  bic  est  et  non  fuit  mea  culpa  factum,  quia 
egoiveram  venatum  et  intérim  obliti  sunt  mittere 
eam,  sed  eam  libi  milto  cum  isto  servitor[e]  Pernstain, 
et  unam  balistam  pro  sorore  mea  et  velis  sibi  dicere 
quod  non  polui  invenire  meliorem  in  tam  breviter 
tempore,  ...  et  libenter  audivi  quod  sis  bonus  sollici- 
lator  apud  Regem,  et...  scias  (]iioque  conjugem  meam 
esse  gravidam,  (juod  te  lalere  noiui  ;  ...  potes  esse 
securus  quod  in  omnibus  rébus  in  quibus  te  semper 
potero  promovere  quod  tui  ero  memor.  Vale  et  facial 
Deus  Optimus  Maximus  ut  brevi  nos  videamus...  » 

Original;  écrite  de  la  même  main,  même  signature, 
même  suscription  que  la  précédente;  petit  sceî  enlevé 

[f.  44J. 

1553,  27  janvier,  de  Gratz.  —  Lettre  de  l'archiduc  Maxi- 
milien  au  duc  d'Aerschol,  le  priant  d'engager  maître 


32  EM.    DONY. 

Clément  à  accepter  d'entrer  à  son  service  comme 
chapelain. 

Extrait  :  a  Mon  cousin,  J'ay  ces  jours  dépesché  par 
de  là  le  maistre  de  chappelle  du  Koy  Mons^...  pour 
recouvrement  de  quelques  chantres  et  enffans  de 
cœur  [sic]  pour  m'en  dresser  une  chappelle;  ...  desi- 
rerois  {singulièrement  avoir  deux  chappelains  et  que 
l'un  d'iceulx  fuist  maistre  Clément,  ...  et  sçaichanl, 
mon  cousin,  le  dict  Clément  cy  devant  avoir  servy  feu 
le  duc  vostre  père,  ...  en  cas  que  le  dict  M®  Clément 
voulsist  cercher  quelques  excuses  ou  faire  difficulté 
d'accepter  mon  service,  que  veullez  faire  tout  voslre 
possible  pour  l'en  y  induyre...;  en  quoy  me  ferez 
plaisir  singulier.  Ce  sçait  le  Créateur  qui,  mon  cousin, 
vous  doinl  sa  saincte  grâce.  » 

Original  ;  sceau  {Max.  D.  G.  rex  Boemiae  et  arch. 
Ausiriae,  etc.);  signé:  Maximilian;  contresigné  :  Van 
DER  Aa;  suscription  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot 

[f.  44J. 

1555,  17  septembre,  de  Vienne.  —  Lettre  du  même  à  la 
duchesse  d'Aerschot,  lui  exprimant  ses  regrets  sympa- 
thiques au  sujet  de  la  captivité  du  duc,  son  beau-lils, 
et  sa  satisfaction  de  ce  que  les  chevaux  d'Espagne  qu'il 
avait  fait  envoyer  à  la  duchesse  soient  arrivés  à  desti- 
nation. 

Extrait  :  «  Ma  bonne  cousine,  Avant  la  réception 
des  lettres  que  m'avez  escript  de  vostre  main...,  j'e.^tois 
désià  adverty  du  malheur  advenu  à  la  prinse  de  mon 
cousin  le  duc  d'Arschot  voslre  beau-filz,  duquel  certes 
j'ay  en  grant  desplaisir,  ...  il  a  esté  prins  en  homme 


LES  ARCHIVES  DU   CHATEAU  DE   CHIMAY.  33 

de  bien  et  faisant  son  debvoir  au  service  de  l'empereur 
monseigneur;  ...  cela  donnera  occasion  à  Sa  Majesté 
procurer  de  tant  plus  chauldemenl  sa  briefve  déli- 
vrance, ainsi  que  j'en  escriptz  et  supplie  sadicte  Majesté 
et  aussi  la  royne  régente  madame  ma  bonne  tante  par 
mes  lettres  allans  avec  cestes.  El  si  j'eusse  moyen  de 
plus  avancer  ladicte  délivrance,  croyez  que  le  ferois 
de  bon  cueur...  J'ay  aussi  voulentiers  entendu  que  les 
cbevaulx  d'Espaigne  que  vous  ay  envoyez  soient  arrivez 
par  delà,  desquelz  en  pourrez  user  selon  que  verrez  la 
conjunclure.  Et  vouidrois  qu'ilz  fussent  arrivez  si  à 
temps...  que  par  sa  briefve  délivrance  il  s'en  puist 
encoires  bientost  ayder...  » 

Original;  mêmes  sceau  et  signature  qu'à  la  lettre  précé- 
dente; pas  de  contresignalure;  suscription  :  A  ma  bonne 
cousine  la  duchesse  douaigière  d'Arschot  [f.  44]. 

1558-1593.  —  Cinquante-trois  lettres  de  Philippe  II  et 
de  Marguerite  de  Parme  à  Philippe  de  Croy,  troisième 
duc  d'Aerschot. 

Publiées  dans  les  bulletins  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  t  LXXXI,  1912,  pp.  397-462  [extraites  de  la 
farde  42,  n^^»  45  à  98  du  classement]. 

1558,  14  avril,  de  Prague.  —  Lettre- réponse  familière 
de  l'archiduc  Ferdinand  d'Autriche,  frère  de  l'empe- 
reur Charles-Quinl,  au  duc  d'Aerschot  qui  lui  avait  fait 
demander  un  bon  cheval;  il  a  le  regret  de  ne  pas 
pouvoir  le  lui  fournir  en  ce  momenl. 

Extrait  :  a  Illustre  princeps,  consanguinee  charis- 
sime,  ...  vestras  litteras...  huius  mensis  ad  nos  datas 
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accepimus,  ...  et  per  camerarium  nostrum  Antho- 
nium...  ea  quae  illi  dilectio  vestra  nobis  referenda  et 
exponenda  commiseril,  cognovimus...  veteris  amicitiae 
et  familiaritatis  gratia,  qua  nos  invicem  coniuncti 
sumus,  ...  nihil  gratius  e^  optatius  nobis  accidere 
poluisset...  inler  nos  coniunctionem  et  amicitiam 
renovare  ac  confirmare  haud  gravabitur.  Sed  quantum 
ad  equum  illum  de  quo  Dilectio  vestra  nos  appellari 
voluit,  sciât  illa  nos  ipsos  nunc  lemporis  bonis  et 
praestantibus  equis  pro  persona  noslra  destitutos  esse, 
verum  quae  bac  in  re  voluntas  et  animus  noster  sit. 
Dilectio  vestra  ex  praefato  camerario  nostro  clare 
intelliget,  ...  Dilectioni  vestrae  omnia  amicitiae  obse- 
quia  bénévole  praeslanda  semper  prompti  et  parati 
sumus...  » 

Original;  sceau  plaqué;  signé  :  Ferdinandus;  pas  de 
contresignature;  suscription  :  111°  principi,  domino  Phi- 
lippo  duci  de  Ascoto  (<)  et  principi  in  Zimey  (^^),  etc. 
[f.  44J. 

1538,  26  mai  et  12  août.  —  Deux  lettres  de  l'archiduc 
Maximilien  au  duc  d'Aerschol. 

Originaux  ;  signalées  dans  la  farde  42  [nous  n'avons  pas 
pu  voir  ces  deux  missives]. 

1559,  21  février,  de  Braine-le-Château.  —  Lettre  du 
comte  de  Hornes  au  comte  de  Boussu,  au  sujet  d'un 


(*)  Aerschot. 
(«)  Chimay. 
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archer  {*)  que  le  comte  de  Boussu  l'avait  prié  de  faire 
libérer  et  qu'il  ne  peut  élargir,  à  son  regret,  avant  que 
justice  soit  rendue. 

Original;  signée  :  de  Bornes  [f.  53J. 

lo5i),  21  février,  d'Augsbourg.  —  Lettre  de  l'archiduc 
d'Autriche  Ferdinand  (^)  au  duc  d'Aerschot,  pour  le 
prier  de  lui  faire  envoyer  des  greffes  de  ses  cerisiers, 
pommiers  capendus  et  poiriers  dits  de  pucelle,  prove- 
nant des  jardins  du  château  de  Chimay. 

Extrait  :  «  Mon  cousin.  Pour  ce  que  sçavez...  me 
délecte  aux  choses  de  jardinaige  et  que  j'ay  entendu 
de  mon  filz  le  roy  de  Bohème  que,  lui  estant  au  pays 
d'embas,  il  a  mangé  quelques  bons  fruiclz  venans  de 
voz  jardins...,  je  n'ay  sceu  obmectre  vous  pryer  par 
cestes  que  ..  me  veullez  envoyer  par  la  poste  bien 
empacquelté  et  gardé  en  une  casse  ou  boytte  de  boys, 
aulcunes  entes  des  arbres  desdictes  ceryses,  lesquelles 
je  vouldrois  bien  faire  enter  en  mes  jardins  de  mes 
pays  héréditaires,  ...  le  semblable  désirerois  que  fissies 
d'aulcunes  bonnes  entes  ou  greffes  des  arbres  pom- 
miers nommez  capenduz,  aussi  de  celles  de  poyriers  de 
pucelles,  en  quoy  me  ferez  plaisir  bien  agréable,  ...  et 
me  trouverez  au  surplus  tousiours  à  vous  et  aux  vostres 
très  affectionné...  « 

Original;  sceau  \i\aiqaé;  signé  :  Ferdinand;  contresigné  : 
De  Cock;  suscription  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot,  etc. 
[f.  44J. 


(*)  Nommé  Ch.  Gérardt,  présumé  criminel  et  appartenant  à  la 
compagnie  du  comte  de  Boussu. 

(2)  Par  la  suite  empereur  (de  1556  à  1564  =  Ferdinand  1er)- 
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1559,  21  mars,  d'Augsbourg.  —  Lettre  du  même  au 
même,  le  remerciant  des  greffes  d'arbres  fruitiers 
qu'il  lui  avait  envoyées,  le  félicitant  à  l'occasion  de 
son  mariage  et  lui  annonçant  une  preuve  prochaine 
d'amitié. 

Extrait  :  a  Mon  cousin,  J'ay  receu  voz  lettres  du 
VIII®  de  ce  mois,  avec  le  billet  des  entes  que 
m'envoyez,  semblablement  la  casse  en  laquelle  j'ay 
icelles  certes  trouvé  bien  empacquetez  tellement  que 
mieulx  ne  pourroient,  lesquelles  je  trouve  très  belles 
et  en  grant  nombre.  Et  vous  mercie,  mon  cousin,  de 
bonne  affection  l'envoy  d'icelles.  Ce  m'a  aussi  esté 
plaisir  d'avoir...  entendu  le  contentement  qu'avez  de 
vostre  mariaige,  ...  vous  persuadant,  mon  cousin,  que 
à  vous  et  aux  vostres  me  trouverez  tousiours  affectionné 
comme  du  passé,  ...  De  ce  que  touche  vostre  parti- 
culier, en  auray  bonne  souvenance  et  me  résouidray 
de  sorte  qu'en  aurez  contentement,  si  avant  que  faire 
se  pourra,  de  laquelle  vous  advertira  mon  secrétaire 
De  Cock.  )) 

Original  ;  mêmes  sceau,  signature  et  suscription  que 
dans  la  précédente;  même  contresignature  [f.  44J. 

1560,  27  janvier,  de  Vienne.  —  Lettre  du  même  au 
même,  lui  demandant  encore  des  greffes  d'arbres  frui- 
tiers et,  en  outre,  des  modèles  de  bastillons  moins 
coûteux  et  mieux  faits  que  ceux  qu'on  fait  à  Vienne. 

Extrait  :  a  Mon  cousin.  Je  me  souvient  très  bien 
que  l'année  passée  m'envoyastes  bien  belles  entes  et 
en  grant  nombre...,  et  dont  j'avois  plaisir  les  veoir  et 
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manger.  Mais...  les  grandes  froidures  succédées  avant 
le  printemps  ont  la  pluspart  gasté  tous  les  arbres 
et  fruiclz  de  ce  quartier,  j'en  ay  tiré  bien  peu,  quasi 
nulles  qui  sont  parvenues  à  bonne  perfection,  par 
quoy  j'ay  voulu...  vous  prier...  que  me  veullez... 
envoyer  semblables  comnie  avez  faict  Tan  précédent..., 
n'obmectant  aussi  de  les  envelopper  chascune  avec  son 
billet  pour  les  povoir  congnoistre.  J'ay  aussi  bonne 
mémoire  que  aultreffois  m'avez  parlé  d'aulcuns  patrons 
et  modelles  pour  faire  bastillons,  sans  employer  tant 
de  malériaulx  comme  on  faict  à  ceulx  de  ceste  cité  et 
ailleurs  en  mes  royaulmes  et  pays  et  ce  aussi  avec 
moindres  fraiz,  ...  je  vous  prye  aussi  m'envoyer  lesdicts 
pourlraiclz...  si  bien  et  clèrement  lirez  qu'on  s'en 
puisse  aysémenl  entendre  et  en  avoir  la  congnois- 
sance...  » 

Original;  mêmes  sceau,  signature,  contresignature  et 
suscriplion  qu'à  la  précédente  lettre  [f.  44J. 

1560  [mars],  de  Bruxelles.  —  Instruction  délivrée  par 
Marguerite  de  Parme  à  Orban  Scharberger,  secrétaire 
du  roi  et  envoyé  en  négociation  auprès  de  l'empereur 
Ferdinand  [[^']. 

lîxtrait  :  «  Instruction  à  vous,  nostre  très  chier  et 
bien  amé,  ...  de  ce  qu'avez  à  faire  et  négocier  devers 
Sa  Majesté  impériale  où  vous  envoyons  présentement... 
avant  l'expiration  du  terme  (')...,  pour  la  reprinse 
des  régalies  de  S.  M.  impériale  à  cause  des  pays  de 


(*)  Dans  le  texte  :  [fixé]  au  25^  avril  prochain. 
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Sa  Majesté  royalle  de  par  deçà  mouvans  de  fief  de 
l'empire.  »  —  Marguerite  de  Parme,  appelée  récem- 
ment au  gouvernement  général  des  Pays-Bas,  devait 
obtenir  nouvelle  investiture;  parmi  les  députés  envoyés 
par  elle  était,  outre  Scharberger,  le  sommelier  de 
corps  du  roi  de  Bohême  (Pierre  de  Molard)  ;  la 
gouvernante  générale  les  chargea  d'obtenir  aussi  de 
l'empereur  une  confirmation  générale  des  privilèges  (*) 
et  du  traité  de  lo48  {^)  entre  les  États  de  l'Empire 
et  les  pays  de  par  deçà. 

Copie  sur  papier,  texte  serré  (3  pages);  au  dos  :  «  copia 
de  l'empo»"  Ferd^o  por  marco  de  1559  ». 

1562-1563.  —  Deux  lettres  familières  et  affectueuses  de 

Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  au  duc  d'Aerschot. 

La   première   :    1562,    4  février,    de   Prague.   — 

L'archiduc  Maximilien   témoigne   ses   sentiments  de 

vieille  amitié  au  duc  d'Aerschot. 

Extrait  :  a  Mon  cousin.  Me  trouvant  présentement 
en  ce  lieu  vers  l'empereur  monseigneur  et  père  (3)  et 
y  estant  le  S"^  Hames,  présent  porteur,  roy  d'armes 
à  monseigneur  mon  bon  frère  le  roy  d'Kspaigne,  prest 
pour  se  partir...  après  avoir  achevé  sa  charge,  je  n'ay 
voulu  délaisser...  luy  encharger  vous  saluer  et  visiter 
de  ma  part,  aussi  dire  de  mes  nouvelles  et  bon  porte- 


(*)  Que  les  prédécesseurs  du  roi  ont  toujours  eue  de  la  part  des 
empereurs. 
(*)  A  savoir  la  transaction  d'Augsbourg. 
(*)  A  savoir  Ferdinand  1er. 
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menl  (grâces  à  Dieu),  affin  d'entretenir  noslre  ancienne 

et  vielle  congnoissance,  vous  persuadant  que  là  où 

j'auray  la  commodité  vous  démonstrer  tout  plaisir  et 

amytié,  que  le  feray  d'aussi  bon  cueur  que  le  sçauriés 

désirer,  sçaichant  que  vosire  inclination  et  affection 

n'est  moindre  en  mon  endroict,  selon  que  j'ay  peu 

congnoislre  par  le  passé.  En  quoi  vous  prye  continuer 

pour  l'avenir...  » 

Original;  sceau;  signé  :  Maximii.ian;  pas  de  contre- 
signature  ;  siiscription  :  A  mon  <  ousin  le  duc  d'Arschot, 
prince  de  Chiniay,  ...  conseiliier  et  chambellain  du  Roy 

d'Espaigne,  etc.  [f.  44J. 

La  seconde  :  1565,  5  mars,  d'Augsbourg.  — 
L'archiduc  Maximilien  remercie  le  duc  d'Aerschot  de 
s'être  employé  à  lui  procurer  des  chiens  de  sang. 

Extrait  :  «  ...  j'ay,  par  les  vos  très  [lettres]  de  Beaul- 
mont  (^)  du  XV«  du  mois  passé,  enlendu  le  bon  office 
qu'avez  faict  de  ma  part  vers  madame  ma  bonne  cousine 
la  duchesse  Régente  (^),  au  recouvrement  des  chiens 
de  sang,  lesquelz  (selon  qu'escripvez)  sont  jà  enche- 
minés  et  me  seront  les  bien  venuz,  vous  merciant  de 
bonne  affection  vostre  dilligence  et  sollicitation,  aussi 
les  offres  que  me  faictes,  vous  asseurant  que  me  trou- 
verez réciproquement  très  affectionné  pour  vous  com- 
plaire et  d'aussi  bon  cueur...  » 

Original;  grand  sceau  {Maximiliarivs  ...  archidux 
Austriae);  signé  comme  à  la  précédente;  pas  de  contre- 
signature  ;  suscription  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot 

[f.  44]. 


(1)  Beaumont. 

(*)  Marguerite  de  Parme. 
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1562,  21  avril,  à  Bruxelles.  —  Renouvellement,  par  le 
roi  Philippe  11  sur  délibération  de  Marguerite  de  Parme, 
gouvernante  générale  des  Pays-Bas,  de  l'ordonnance 
donnée  à  Bruxelles  par  Charles-Quint  le2i  février  1551, 
concernant  les  handes  d'ordonnance  (^)  qui  doivent 
être  employées  à  la  garde,  préservation  et  défense 
d'iceulx  pays  pour  le  temps  et  terme  de  huict  ans, 
lesquelles  doibvent  prochainement  passer  à  monstre. 

Copie  (XVI''  siècle),  non  authentiquée  [f.  55]. 

1562,  26  octobre,  à  Bruxelles.  —  Instructions  données 
par  Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschol,  délégué 
comme  ambassadeur  du  roi  Philippe  lï  à  Francfort, 
pour  aider  à  faire  élire  comme  roi  des  Romains  le  fils 
de  l'empereur  Ferdinand  P^ 

Incipit  :  «  Ce  mémoire  servira  pour  vous,  mon  bon 
cousin  le  duc  d'Arschol,  d'instruction  de  ce  qu'avez 
à  faire  devers  l'empereur  où  de  la  part  du  Roy  Monsei- 
gneur vous  allez  présentement,  s'estant  fait  choix 
de  vostre  personne,  tant  pour  voz  bonnes  qualitéz  et 
désir  que  vous  avez  tousiours  démontré  avoir,  de  par 
efi'ect  ensuyvre  voz  prédécesseurs  lesquelz,  au  service 
de  ceste  maison,  se  sont  tousiours  si  vertueusement 
emploiez  et  aussi  pour  ce  que  l'on  tient  pour  certain 
que  vostredicte  personne  sera  à  sadicte  Majesté  tant 
plus  agréable  pour  la  bonne  nourriture  qu'avez  prins 
enviers  i celle.  » 

Extrait  :  «  ...  partir  droict  vers  Franckfurdt;  faire 


(*)  Comportant  3,000  chevaux  et  rangées  en  14  bandes. 
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que  personne  ne  puisse  imaginer  que  le  roi  d'Espagne 
pourrait  se  mettre  en  concurrence  avec  le  roi  de 
Bohême  (*)  ;  montrer  que  le  roi  d'Espagne  aura  vive 
satisfaction  de  l'élection  du  fils  de  l'empereur,  déjà  roi 
de  Bohème;  dire  à  ce  dernier  que  vous  êtes  envoyé 
pour  l'aider  dans  les  négociations  qui  doivent  assurer 
son  élection  à  Francfort;  si  certains  princes  du 
Saint-Empire  demandaient  des  engagements  du  roi 
d'Espagne  au  préjudice  de  la  religion,  refuser;  ne  pas 
débattre  avec  eux,  pour  éviter  de  les  aigrir  contre  le 
roi  d'Espagne;  être  prudent  dans  les  questions  de 
préséance,  mais  ne  pas  céder  à  l'ambassadeur  de  France ^ 
car  vous  êtes  ambassadeur  du  roi  d'Espaigne  et  non 
député  des  Pays-Bas;  congratuler  aussi  la  reine  de 
Bohême,  comme  son  mari;  visiter  aussi  les  duc  et 
duchesse  de  Bavière  et  dire  combien  sadicte  Majesté 
confie  d'eulx  et  Vassurance  qu'ilz  peuvent  réciprocque  de 
Sa  Majesté;  de  même  envers  le  duc  de  Clèves;  visiter 
aussi  les  auUres  princes  tant  Électeurs  que  autres  ;  tâcher 
d'effacer  éventuellement  les  mauvaises  impressions  que 
l'on  a  voulu  donner  de  Sa  Majesté  ausdicts  princes  du 
Saint-Empire^  si  elles  durent  encoires  (que  S.  M. 
aurait  lighe  avecq  le  pape),  l'empereur  et  autres 
potentats  contre  les  princes  proteslans  de  la  confession 
d'auguste  [sic]  {^)  ;  dire  que  cela  est  entièrement  faulx 
et  que  S.  M.  ne  veut  aucunement  se  mesler  de  ce  que 
les  princes  ses  voysins  font  en  leurs  pays  ;  visiter  éven- 


(*)  A  savoir  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche,  fils  de  Ferdinand  I". 
(2)  =  Confession  d'Augsbourg  (1530). 

BULL.   COMM.  D'HIST.,  t.  LXXXVI  4. 
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tuellemenl  à  ce  dernier  point  les  Electeurs  de  Saxe  et 
de  Brandebourg.  Le  Président  de  Luxembourg  se  trou- 
vera devers  vous,  pour  vous  assister  en  tout  et  vous  lui 
communicquerez  la  présente  instruction;  consulter  aussi 
les  avis  sûrs  et  précieux  du  vice  chancellier  Seld,  fidèle 
serviteur  de  l'empereur.  » 

In  fine  :  a  Ainsi  fait  soubz  mon  nom  à  Bruxelles,  ce 
XXV P  jour  d'octobre  XV^  soixante  deux.  » 

Original  ;  sur  papier  (=  10  pages  de  texte  seiTé);  signé  : 
Margauita;  contresigné  :  Van  der  Aa  [f.  55]. 

(i562).  —  Relation  du  couronnement  du  roi  et  de  la 
reine  de  Bohême  [à  Francfort]. 

Incipit  :  «  IJnd  hatt  sich  die  Crônung  am  20... 
zulragen;  ...  heut  dato  den  21...  » 

Original;  en  langue  allemande;  3  pages  de  texte  com- 
pact; sans  date  in  fine  [f.  55j.  _ 

(lo62).  —  Récit  détaillé  des  délibérations  et  cérémonies 
effectuées  à  Francfort,  en  la  même  occasion  que 
ci-dessus. 

Incipit  :  «  Il  serenissimo  re  di  Boemia  con  la  sere- 
nissima  regina  entro  in  Francfordia  alli  XXIIÏ  di 
ottobre...  » 

Original  ;  en  langue  italienne;  12  pages  de  texte,  sans 
date  finale  ni  signature  [f.  55 j. 

1562.  —  Mémorial  de  l'ambassade  du  duc  d'Aerschot 
à  Francfort,  intitulé  :  Relation  de  ce  que  le  duc  d'Arschot 
a  besoigné  avec  son  père  à  Franckfort  de  la  part  du  Roy 


LES  ARCHIVES   DU  CHATEAU  DE   CHIMAY.  43 

d'Espaigne,  1562,  touchant  C élection  et  coronation  du 
Boy  des  Bomains. 

Incipit  :  a  Kiirze  Relation  was  mein  gnaediger  Fùrst 
iind  Herr,  der  Herzog  von  Arschol  in  meiner  Gegen- 
werliglheit  oder  mit  mir...  zu  Franckfurt  aufge- 
richt  bat.  » 

Original;  sur  papier;  texte  très  soigné;  sans  signa- 
ture. —  Résumé  de  caractère  «  officiel  »,  écrit  par  un  des 
secrétaires  du  duc  d'Aerschot  et  destiné  à  être  gardé  par 
son  maître  ;  il  y  est  surtout  question  des  relations  de 
mein  gnaediger  Herr  der  Herzog  avec  les  princes  électeurs 
et  des  faits  d'ordre  politique  se  rapportant  aux  journées 
de  Francfort  [f.  65J. 


1562.  —  Dossier  des  lettres  du  duc  d'Aerschot  à  S.  M. 
le  roi  d'Espagne,  à  Marguerite  de  Parme  et  au  cardinal 
Granvelle,  icelles  touchant  le  faict  de  son  ambassade,.. 
à  Francfort  (i). 

Les  premières  de  ces  missives  sont  adressées  à 
la  duchesse  Marguerite  de  Parme  (-),  les  19, 
25  novembre,  etc.  Dans  la  missive  du  25  novembre, 
nous  lisons  :  «  ...  L'élection  se  commencera  demain 
à  7  heures  du  matin  à  la  grande  église,  où  tous  les 


(*)  Le  duc  d'Aerschot  arriva  à  Francfort  le  18  novembre.  Cf.  les 
pièces  du  dossier  précité,  comprenant  vingt-trois  pages  d'écriture 
compacte. 

(2)  Cf.  les  missives  de  Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschot 
(datées  des  23  novembre,  24  novembre  et  3  décembre  1562),  publiées 
déjà  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  1912, 
pp.  406  à  411. 
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princes  électeurs  y  sont  adjournéz  de  comparoir  en 
personne.  Le  président  [du  Luxembourg]  s'est  trouvé 
aujourd'huy  au  disner  avecq  les  conseilliers  de  Mayence 
et  Saxen,  à  la  maison  de  l'électeur  de  Trêves,  où 
devant  le  disner  entra  en  devises  avecq  Bonicke,  con- 
seillier  de  l'électeur  de  Saxen,  lequel  entre  aultres 
propos  chargea  fort  le  Roy  pour  l'assistance  que 
sa  Majesté  a  envoyé  au  Roy  de  France,  disant  que  sy 
icelle  assistance  estoit  envoyée  des  Pays-Bas,  que  son 
maistre  et  pluisieurs  aullres  princes  d'Allemaigne 
eussent  envoyé  ung  nombre  infini  de  gens  de  guerre 
en  France,  et  comme  ledict  Président  excusa  sadicte 
Majesté,  disant  qu'icelle  ne  povoit  faire  que  d'assister 
son  beau-frère  et  allyé,  estant  envahy  de  pluisieurs 
rebelles,  et  que  ladicte  ayde  n'a  esté  envoyée  synon 
d'Espaigne,  désirant  en  toutte  bonne  voisinance  user 
à  l'endroict  du  pays  bas,  comme  allyé  au  membre  de 
l'Empire,  que  riens  ne  se  feroit  au  préjudice  des  estais 
dudict  Saint-Empire,  s'excusant  sadicte  Majesté  confor- 
mément à  nostre  instruction,  sur  ces  enterfaictes  y 
survint  l'électeur  de  Trêves,  lequel  par  touttes  bonnes 
manières  excusa  sa  Majesté  joinctement,  ledict  Bonicke 
tint  aultres  propos  du  pays  de  Lyége,  disant  que  par 
la  suassion  et  practique  de  sadicte  Majesté  pluisieurs 
cstionl  mis  à  mort  en  icelluy  pour  la  religion  et  qu'on 
ne  debveroit  parmectre  telle  cruaulté,  et  qu'à  ceste 
cause  ceulx  de  Liège  s'estiont  plaincls  aux  Élec- 
teurs, etc.,  sur  quoy  leur  respondit  ledict  Président 
qu'il  croyoit  rien  n'eslre  faict  de  cela  par  sadicte 
Majesté  audict  pays,  comme  n'ayant  là  aulcune  con- 
gnoissance  de  souveraineté,  touchant  ladicte  assistance 
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nulz  des  princes  ny  leurs  conseilliers  nous  ont  tenuz 
aulcuns  propolz,  fors  ledict  Bonicke...  Bien  est  que 
nous  appercevons  que  les  Électeurs  séculiers  favou- 
risent  fort  la  séquelle  du  prince  de  Condé,  disant  qu'on 
debveroit  trouver  le  moyen  d'appaiser  ledict  différent. 
J'ay  aussi  faict  tous  les  debvoirs  vers  les  duc  et  duchesse 
de  Bavière,  les  ayans  trouvez  tous  deux  très  fort  affec- 
tionnez à  faire  service  à  sa  Majesté...  et  ne  fauldray 
conséquanment  de  faire  le  mesme  pardevers  Mess"  les 
ducs  de  Clèves,  Wirtemherghe  et  aultres...  » 

Les  lettres  suivantes  sont  notamment  adressées  au 
cardinal  Granvelle  :  l'une  (49  novembre)  porte  sur  des 
faits  d'ordre  politique;  dans  une  autre  (23  novembre), 
on  lit  :  «  ...  [le  jour  où  je  fus]  vers  l'électeur  palatin, 
moy  estant  à  part...  avecq  luy,  survint  le  duc  de  Wir- 
temberghe...  [et]  arriva  l'ambassadeur  du  prince  de 
Condé  pour  traicter  avecq  ces  deux  princes,  ...  lesquelz 
luy  feirent  grant  honneur,  combien  qu'il  ne  fut  que... 
en  bien  mauvais  esquippage,  ne  servant  icy  d'aultre 
que  de  corrompre  les  princes  et  semer  bourdes  et 
nouvelles  composées  à  leur  plaisir,  remplissant  les 
aureilles  des  princes  de  frivolles  [sic],  me  vueillant  per- 
suader que  le  duc  de  Guise  et  ses  complices  tiennent 
le  Roy  et  la  Reyne  de  b'rance  prisonniers...  grande 
correspondance  ay  trouvé  avecq  honnestes  offres  vers 
le  nonce  appostolicque,  qu'entretiendray  à  mon  pos- 
sible avecq  la  plus  grande  dilligence  et  soing  que 
possible...  » 

La  dernière  de  ces  missives,  —  dans  lesquelles  le 
duc  d'Aerschot  fait  rapport  fidèle  à  Granvelle  de  tous 
incidents,  mots  aigres  et    propos  qu'il  a  surpris  on 
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entendus  (^)  —  est  datée  du  5  décembre.  La  série  se 
termine  par  une  lettre  du  duc  d'Aerschot  au  Roy, 
datée  de  lieaumont  (28  décembre  1562)  [f.  55]. 

[1562].  —  Lettre-supplique  du  duc  d'Aerschot  à  l'empe- 
reur Ferdinand  I^%  en  vue  de  recommander  à  sa  bien- 
veillance la  députation  des  Etats  du  Brabant  et  de  le 
prier  de  lui  Taire  un  accueil  favorable  à  Francfort,  où 
elle  lui  avait  demandé  audience  (-). 

Extrait  :  «  Monseigneur,  Les  estats  du  pays  et  duché 
de  Brabant  aians  enlendu  l'arrivée  de  Vostre  Majesté 
à  Francfurdt  avec  espoir,  ...  avoient  commis  messire 
Anthoine  van  Straelen,  chevallier  seigneur  d'Âm- 
brugghen  et  M®  Guillamme  Marlini,  conseiller  pen- 
sionnaire... pour  supplier  au  nom  du  Boy  Monsg*^ 
comme  duc  de  Brabant  et  desdicts  eslatz  pour  confir- 
mation de  leurs  privilèges...  » 

Texte  sur  papier,  sans  date  ni  signature  (vraisembla- 
blement minute  préparée  par  le  duc  d'Aerschot)  [f.  55J. 

[1563].  —  Extrait  du  compte  Vlh  (f«  ÏF  X«)  de  la  Recette 
gétiéralle  des  finances  du  Roy,  fini  le  dernier  de  décembre 
XV^  soixante  trois  et  reposant  en  la  chambre  des  comptes 


(*)  Soit  dans  des  dîners  officiels,  soit  en  toutes  autres  occasions 
propices. 

(*)  Par  une  missive  du  23  novembre  1562  (écrite  de  BrtixeUes), 
Marguerite  de  Parme  avait  invité  le  duc  d'Aerschot  à  donner  son 
assistance,  à  Francfort  en  cette  occasion,  aux  députés  des  États 
brabançons.  Cf.  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  1912, 
pp.  406-407. 
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à  Lille,  allouant  70,000  livres  de  traitement  annuel  à 
la  duchesse  gouvernante  générale  des  Pays-Bas. 

Incipit  :  ce  A  très  haulte  et  très  puissante  princesse 
Madame  Margarita...,  duchesse  de  Parme  et  de  Plai- 
sance... la  somme  de...  du  iraiclement  annuelle  de  la 
Régente  et  Gouvernante  des  pays  de  par  deçà.  » 

Texte  coUationné  an  compte  lui-même  ;  in  fine  :  par  moy, 
signé  :  Morienne,  1577  [f.  55J. 

1565,  10  janvier,  de  Bruxelles.  —  Lettre  de  Marguerite 
de  réarme  au  duc  d'Aerschot,  le  complimentant  sur  les 
couches  de  la  duchesse  sa  femme. 

Extrait  :  «  Mon  bon  cousin,  Ayant  entendu  que  ma 
cousine,  vostre  compaigue,  s'esloit  accouchée,  ...  luy 
portant  et  à  vous  si  bonne  aifection,  je  n'ay  peu 
délaisser  de  dépescher  ce  porteur,  tant  pour  vous  en 
congratuler  que  à  elle.  Et  ce  me  sera  singulier  con- 
tentement que,  au  retour  dudicl  porteur,  je  puisse 
entendre  nouvelles  de  la  disposition  et  de  la  mère  et 
de  l'enffant...  » 

Original;  signé  :  Margarita;  pas  de  contresignature ; 
suscription  :  A  mon  bon  cou<in  le  duc  d'Aerschot,  prince 
de  Cliimay,  etc.;  sceau  plaqué  (disparu)  [f.  44J. 

i5Gi,  19  octobre,  de  Bruxelles.  —  Lettre  de  la  même 
au  même  :  elle  cherche  à  le  réconcilier  avec  le 
seigneur  d'Audregnies,  avec  qui  le  duc  d'Aerschot  est 
en  différend. 

Extrait  :  a  Mon  bon  cousin.  Vous  aurez  entendu 
comment  j'ay  sceu  quelque  différent  qu'il  y  a  entre 
vous  et  le  seigneur  d'Audregnyes,  et  que  j'ay  faict 
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quelques  offices  à  fin  qu'il  ne  passasl  plus  avant,  ains 
fust  assopi,  comme  ne  me  desplaisanl  rien  tant  que  de 
veoir  les  vassaulx  et  subiectz  du  Roy  Monseigneur  en 
semblables  questions  et  dissentions.  Et  me  augmentant 
le  désir  que  j'ay...  l'aff'ection  singulière  mienne  en 
vostre  endroict,  et  à  vostre  bien  et  réputation,  je  suys 
esté  meue  vous  despescher  ceste  loui  expresse  pour 
vous  dire  que,  quand  vous  ne  sériés  par  trop  discom- 
modé  d'ung  tour  que  feissies  jusques  cy  (où  aussy 
j'ay  faict  appeller  le  s'"  d'Audregnyes),  je  vouidroys 
espérer  que  (estans  tous  deux  à  la  main)  je  pourroye 
à  l'assistence  de  ces  s"...  vous  veoir  d'accord  conforme 
à  ce  que  je  désire.  Me  confiant  aussi...  que  vous 
y  trouver  au  plus  tost  que  bonnement  le  pourrez  faire, 
et  vous  en  prie  et  au  Créateur  qu'il  vous  ait,  mon  hon 
cousin,  en  sa  très  saincte  garde...  « 

Original  ;  sceau  plaqué  (enlevé)  ;  dgjié  :  Margarita  ; 
contresigné  :  Beuty  ;  suscnptïon  comme  à  la  précédente 

[f.  44J. 

[1564].  —  Lettre  du  duc  d'Aerschol  à  Marguerite 
de  Parme,  concernant  son  diff'érend  avec  le  seigneur 
d'Audregnies. 

Extrait  :  «  Madame,  je  baise  les  mains  de  vostre 
Altèze;  ie  supplie  à  vostre  Altèze  faire  en  présence  de 
ses  seigneurs  lire  ses  [sic]  deux  motz.  iVadame,  ...  m'a 
samblé  qu'il  n'est  nullement  à  pâlir  ny  endurer  qu'un 
simple  gentilhomme...  s'ingérât...  et  avançât,  pour  un 
sien  affayre  particulier  non  concernant  son  prince,  ... 
de  demander  logis  et  faire  assamblée...  en  une  ville, 
place  et  forteresse  de  frontière,  pour  le  nombre  de 
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cent  gentilhommes,  faisant  nombre  de  4  à  5  cens 
chevaux  plus  ou  moins,  sans  le  consentement  du  gou- 
verneur du  pays...  et  escripre  lettres  particulières  en 
son  propre  et  privé  nom  aux  gouverneurs  des  places 
et  autres  gentishommes  de  tous  ses  pays  d'embas... 
à  sçavoir  nous  vous  prions  de  vous  trouver  le  25^  de  ce 
mois  d'octobre  à  Béthune,  en  une  diette  d'assamblée 
qui  s'i  fera  où  la  pluspart  des  s"  et  gentishommes  de 
ses  pais  y  seront  pour  entendre  chose  concernant  en 
partie  la  race  dont  il  est  extraict  et  pour  le  debvoir 
que  debvés  à  la  noblesse...  [Qu'il  soit]  ordonné  selon 
qu'on  trouvera  le  plus  convenir  pour  le  service  et 
conservation  des  hautteurs  de  sa  ^Majesté...  (*).  » 

Texte  (de  2  pages  d'écriture)  sans  date  ni  signature; 
probablement  minute  rédigée  par  le  duc  d'Aerschot  et 
gardée  par  lui  i^)  [f.  55j. 

1565  (novembre  ou  décembre?).  —  Avis  envoyé  sponta- 
nément par  le  duc  d'Aerschot  à  la  duchesse  Marguerite 
de  Parme,  sur  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  des  adhé- 
rents au  Compromis  des  nobles  {^). 


(*)  Le  duc  d'Aerschot  termine  par  une  nouvelle  protestation  contre 
le  procédé  de  convocation  auquel  a  recouru  le  seigneur  d'Audregnies  ; 
il  prie  S.  A.  d'ordonner  en  son  Conseil. 

(2)  Ch.  de  Croy  a  inscrit  de  sa  main,  en  note  au  texte  :  V"  R"  à 
Mons,  28^  février  1601. 

(5)  L'acte  d'union  {d'il  Compromis  des  nobles),  ébauché  en  juillet  4565 
(à  Spa),  prit  corps  à  Bruxelles,  en  novembre  suivant,  dans  l'hôtel  de 
Nicolas  de  Hames.  Cf.  H.  Pirenne  {Hist.  de  Belg.),  t.  III,  p.  437.  — 
La  requête  des  giœux  fut  présentée  à  la  gouvernante  générale  à 
Bruxelles,  le  5  avril  1566.  .  .^ 


50  ÉM.   DONY. 

Extrait  :  «  Madame,  la  plus  [grande  satis]  (*)  faction 
qu'un  affectionné  ser[viteur]  et  vassal  peut  recepvoir, 
c'est...  de  pouvoir  donner  service  à  son  Prince,  tant 
par  conseil  qu'effecl,  ...  mettant  touttes  affections 
à  part,  veu  qu'es  termes  où  présentement  se  retrouvent 
les  affayres,  tant  de  la  religion  que  service  du  prince 
et  conservation  des  pais,  il  est  notoyre  que,  comme 
les  choses  sont  pesantes  avec  telle  discrétion  on  les 
doit  traitter,  manier  et  pondérer,  dont  pour  venir  à 
explicquer  les  inconvéniens  apparens  touchant  l'autho- 
rité  de  sa  Majesté,  l'union  de  la  noblesse,  repos  et 
tranquillité  des  pais,  ie  selon  mon  poure  advis  déduirai 
ce  que  trouve  convenable  à  la  nécessité  urgente. 

»  Premièrement,  convient  donner  aux  seigneurs  et 
gentishommes  assamblés  quelque  satisfaction,  et  ce 
avec  toulte  modestie,  réservant  tousiours  et  surtout 
renlretènement  de  nostre  foy  catholicque,  sans  aussi 
riens  diminuer  de  l'authorilé  de  sa  Majesté,  son  bon 
neur  et  réputation,  veu  que  respondant  au  premier 
article  de  leurs  requeste,  tendant  sur  l'abolition  de 
l'inquisition  et  modération  des  placars,  vostre  Allèze 
leurs  remonslrerat  qu'elle  n'at  nulle  puissance  ni 
authorilé  de  pourvoir  prestement  à  leurs  demandes, 
bien  qu'elle  tiendrat  la  main  de  fayre  trouver  bon 
à  sa  Majesté  de  ci  condescendre.  Quant  à  la  suspension 
de  l'inquisition  et  abolition  des  placcars,  jusques  la 
responce  de  S.  M.  venue,  vostre  Altèze  en  ce  n'at  nul 
pouvoir.  Quoy  considéré...  les  iurés  si  raisonnables... 


(*)  Mulilalion  dans  le  texte. 
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qu'ilz  se  doibvent  de  porter  ultérieure  poursuitle, 
toultefois  V.  A.  ordonnerai  aux  inquisiteurs  ne  pro- 
céder au  faict  de  leurs  charges  sinon  avec  respect  et 
non  selon  leurs  instructions  et  de  semblable  modestie 
et  discrétion  serai  ordonné  sur  l'exploit  et  exécution 
des  placars  ;  leurs  remonslrant  qu'ilz  ayenl  à  se 
contenir  et  vivre  de  sorte  que  par  l'exemple  d'eux 
il  n'aviengne  quelque  scandai  ;  de  leurs  fayre  signer  la 
requeste  présentée  suis  asseuré  que,  s'ayant  trouvé 
vers  V.  A.  descouvert,  ilz  conlirmeront  par  signature 
leurs  intentions,  laquelle  est  assés  congnue  par 
l'escript.  Par  quoy  soubs  correction  me  déporterois  de 
la  semonce,  l^our  maintenant  venir  à  l'esclaircissement 
des  généralles  intentions,  me  résoudrois  leurs  fayre 
entendre  que,  pour  tant  plus  esmouvoir  S.  M.  à  se 
condescendre  à  leurs  pétitions,  qu'ilz  eussent  à  déclarer 
s'ilz  n'entendent  d'entretenir  nostre  foy  calholicque 
telle  que  nos  princes  anciens  et  prédécisseurs  ont 
observé.  A  quoy  ne  peuvent  refuser  respondre,  qu'est 
le  moïen  de  tant  plus  inciter  S.  M.  à  ottroïer  le 
contenu  de  la  requeste  et  remonslrance,  chose  qui  me 
samble  fort  nécessayre  et  convenir  pour...  repos  et 
descharge  des  s"  chevalliers  de  l'Ordre.  Et  puisque 
tous  les  susdicts  seigneurs  sont  de  ceste  oppinion, 
ne  doibt  avoir  nulle  difficulté  à  leurs  proposer,  veu 
(ju'iceux  sont  les  poteaux  et  appuis  du  repos  publicq 
et  tranquillité  des  pais,  ...  Quoy  faisant  V.  A.  ferat 
osier  le  masque  à  pluisieurs  qui  serat  bon  Je 
cognoistre,  aussi  pour  les  désioindre,  craindant 
qu*avecq  le  temps  n'en  lirassent  d'autres  à  leur  dévo- 


EM.   DONY. 

lion.  Protestant  que  le  narré  yci  et  soubs  la  correction 
de  V.  A.  et  de  ses  seigaeurs  présens...  » 

Texte  d'une  minute  (2  pages  de  texte)  au  dos  de  laquelle 
on  lit  :  Advis  du  duc  d'Arschot.  i565.  —  J'y  parviendrai/. 
Croy  [t  55]. 


1565,  9  août,  de  Bruxelles.  —  Missive  de  Marguerite 
de  Parme  au  duc  d'Aerscliot,  déplorant  le  décès  du 
marquis  de  Renly,  son  frère  et  lui  faisant  part  de  la 
désignation  d'Adrien  de  Ghistelles  comme  gardien 
ad  intérim  du  château  de  Renty. 

Extrait  :  a  Mon  bon  cousin,  Désià  auparavant  que 
avoir  receu  vostre  lettre  du  premier  de  ce  mois, 
j'avoye  avec  bien  grand  desplaisir  mien  entendu  le 
trespas  de  mon  cousin  le  marquis  de  Renty  et  enchargé 
en  escripvre  lettres  condulatoires  à  la  marquise  sa 
vefve  et...  j'ay  grandement  sentu  ceste  perte,  tant  en 
vostre  respect  y  ayant  perdu  si  bon  frère,  que  pour  le 
regard  du  Roy  monseigneur  faisant  perte  d'ung  tel 
pcisonnaige  si  affectionné  à  son  service,  ce  que 
m'estant  tant  cognu  je  recéderoy  beaucoup  de  mon 
naturel...  quand  je  monstreroye  ne  tenir  compte  des 
affaires  toucbans  ladicte  vefve  et  sa  fille,  lesquelz 
avecques  elle  j'auray  tousiours  en  favorable  recomman- 
dation, en  ce  que  s'offrira  en  leur  endroict.  Et  au 
regard  du  chasteau  de  Renty,  il  m'a  semblé  en  com- 
mectre  la  garde  à  Adrien  de  Ghistelles  y  estant  présen- 
tement, jusques  à  ce  que  sa  Mijjesté,  laquelle  j'en 
advertiray,  y  aura  ordonné  et  signiffié  son  bon  vou- 
loir... vous  sçavez  que  je  suys  pour  regarder  que  ny 
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à  ladicte  vefve  ny  aultre  quelconcque  soit  faict  tort  ou 
oullrage,  dont  pouvez  asseurer  et  vous  et  elle...  » 

Original;  sceau  plaqué  (enlevé);  signé  :  Margarita; 
contresigné  :  Berty;  stiscription  :  A  mon  bon  cousin  le 
duc  d'Arsehot,   etc.,  chambellan  du  Roy  monseigneur 

[f.  44]. 

1566,  30  janvier,  de  Bruxelles.  —  Leltre  de  la  même 
au  même,  promettant  de  faire  tout  ce  qu'elle  pourra 
auprès  du  Roi,  en  faveur  de  la  douairière  de  Renty. 

Extrait  :  a  Mon  cousin,  J'ai  receu  voz  lettres  du 
XXV®  de  ce  mois,  en  responce  desquelles  ay  bien 
voulu  vous  ad  viser  par  ces  deux  motz  que,  ...  feray 
vouluntiers  vers  le  Roy  monseigneur  tout  le  meilleur 
office,  endroict  la  requesle  de  Madame  la  douaigière 
de  Renty,  que  me  sera  possible.  Priant  sur  ce  le  Créa- 
teur qu'il  vous  ait,  mon  bon  cousin,  en  sa  saincte 
garde.  De  Bruxelles,  le  XXX*'  de  janvier  1565.  )> 

Original;  sceau  (disparu);  ^/^we  :  Margarita  ;  contre- 
signé :  Levigout;  même  suscripion  qu'à  la  précédente 

[f.  44]. 

1566  (mai?).  —  Remontrance  faite  par  le  duc  d'Aerschot 
au  magistrat  de  Mons  (*),  suivie  de  la  réponse  que  lui 
adressèrent  les  échevins  de  celte  ville. 

Incipit  :  a  Mess'%  Partant  de  Bruxelles,  son  Altèze 
me  commanda  arrivant  icy  ('^)  vous  faire  entendre  ce 


(*)  Cf.  missive  de  Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschot 
(1566,  11  mai),  dans  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
1912,  p.  418. 

(2)  C'est-à-dire  à  Mons. 
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qu'elle  Irouvoit  convenir  pour  le  mainlènement  de  la 
religion,  repos  du  pays  et  garde  de  \ostre  ville.  Mais 
ayant  entendu  que  Mons''  de  Noircarmes  vous  avoit 
représenté  la  nécessité  du  temps  présent,  ay  différé...  » 
Extrait-résumé  :  Le  duc  d'Aerschol  fait  recom- 
mander de  prendre  des  mesures  de  défense  militaire 
et  d'interdire  conventicules  ou  assamblées  secrètes.  Les 
échevins  de  Mons  répondent,  en  serviteurs  tristes  et 
dolans  du  trouble  estans  présenlement^  qu'ils  feront 
debvoir  de  y  résister;  ils  demandent  de  l'artillerie  de 
renfort  à  faire  venir  de  quelque  lieu  prochain  ou  de 
Matines  par  eauwe  et  souhaitent  la  présence  du  duc 
d'Aerschot  dans  leur  ville,  en  évoquant  l'assistance 
qu'elle  reçut  naguère  de  feu  son  père  le  duc 
d'Aerschot. 

Texte  sans  date  ni  signature  (4  pages  d'écriture),  copie 
des  originaux  [f.  55J. 

1566,  \i  mai,  de  Bruxelles.  —  Instruction  adressée  par 
Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschot,  en  vue  de 
l'assemblée  des  États  de  Hainaut,  consultés  à  ce 
moment  sur  la  modération  des  placards  contre  les 
hérétiques  des  Pays-Bas. 

Original  sur  papier  (4  pages  de  texte)  [f.  55]. 

1566,  15  mai,  à  Mons.  —  Avis  donné  par  les  États  de 
Hainaut,  concernant  la  modération  des  placards  contre 
les  religionnaires. 

Extrait- résumé  :  Les  trois  membres,  à  fordonnance 
de  la  duchesse  de  Parme,  ont  esté  assemblez  à  Mons  le 
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15  mai  pour  dire  leur  avis  sur  un  certain  nouveau 
concept  de  placart  à  eulx  envoyel  en  coyer  de  la  part  de 
son  Altèze  par  Messire  Philippe  de  Croy,  ...  pour  ce  cas 
commis  grant  bailly  de  Haynnau,  Après  délibération, 
ils  ont  trouvé  ce  concept  fort  bon  et  équitable  en  soy, 
sauf  que  sur  le  XX^  article  d'icelluy  ils  voudraient  ajouter 
que  les  faulx  accusateurs  debvroient  estre  puynis  et 
corrigez.  Néantmoins  les  trois  membres  des  États 
demandent  à  Douvoir  demourer  en  leurs  anchiennes 
coustumes  touchant  ledict  fait  de  confiscation  de  biens... 

Texte  finissant  par  ces  mots  :  Par  ordonnance  desdicts 
3  Estatz  de  Haynnau;  signé  :  Jacques  Vlncen  (?)  [f.  55]. 

1566  [,  14  juillet].  —  Requête  adressée  par  le  peuple  de 
Saint-Trond  aux  confédérés  y  assemblés  (*). 

Texte  anonyme  (une  page  d'écriture  compacte)  [f.  55J.  — 
Voir  Annexe  n»  6. 


1566,  15  juillet.  — .4ms  secret  d'un  émissaire  à  Vassem- 
blée  des  gueux,  à  Saint-Trond. 

Texte    dépourvu    de    signature    (3    pages    d'écriture) 
[f.  55]. 

1566,  16  juillet,  de  Bruxelles.  —  Missive  de  Marguerite 
de  Parme  au  duc  d'Aerschot,  le  remerciant  à  la  fois  de 
ses  avis  antérieurs  et  des  mesures  qu'il  a  prises  à  Mons, 


(1)  Pour  rappel  :  c'est  le  14  juillet  1566  que  les  gueux  confédérés 
se  réunirent  à  Saint-Trond. 


06  ÉM.    DONY. 

et  lui  laissant  confidentiellement  entrevoir  la  conduite 
qu'elle  adoptera  à  l'égard  des  gueux. 

Original;  sceau   plaqué;  texte    en    langue    italienne 
[f.  55J.  —  Voir  Annexk  n»  7. 

1566,  17  juillet,  de  Bruxelles.  —  Lettre  du  comte  de 
Mansfeld  (*)  à  ceux  de  Condé,  les  engageant  à  se  main- 
tenir bons  catholiques,  à  faire  bon  guet  contre  tous  les 
suspects  et  à  l'avertir  des  occurrences  d'importance. 

Copie  (non  authentiquée)  d'après  l'original  [f.  55j.  — 
Voir  Annexe  n»  8. 

4566  [,  août].  —  Information  officielle,  envoyée  à  Mar- 
guerite de  Parme,  concernant  la  situation,  surtout 
militaire  et  défensive  de  la  ville  de  Mons. 

Extrait  :  «  ...  les  affaires  pour  la  provision  de  la 
ville  de  Mons  se  conduisent  bien  lentement,  n'estantz 
encores  arriv^  les  gens  de  pied  qu'on  liève  présen- 

.  tement...  On  a  oslé  hier  de  nuict  les  armes  aux  bour- 
geois suspectz...  Il  supplie  très  humblement  son  Altèze 
que  les  six  mois  promis  soyent  envoyez  aux  deux 
compaignies...  Le  s""  de  Noi réarmes  a  adverli  que  les 
gens  y  entroyent  fil  à  fil,  si  que  j'espère  que  y  sera 
promptement  et  de  brief  pourveu.  Le  duc  d'Arschot  et 
le  s'  de  Noircarmes  commuilicqueront  par  ensamble  et 
advertiront  son  Altèze  de  ce  que  leur  aura  semblé 
pour  après  regarder  ce  que  conviendra  estre  faict...  les 
compaignies  du  duc  d'Arschot  et  du  conte  de  Boussu 


(*)  A  ce  moment  gouverneur  et  capitaine  général  des  duché  de 
Luxembourg  et  comté  de  Chiny. 
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y  sont  entrez  (*)  et...  partie  des  deux  enseignes  que 
a  levé  ledict  s'"  de  Noircarmes  y  arrive  til  à  fil,  si  que 
semble  souffire  pour  le  présent...  Le  conte  de  Mans- 
felt  est  pour  de  brief  retourné  vers  son  gouverne- 
ment (2)  ;  ...  le  s*'  de  Solre  [a  été  chargé  par  S.  A.]  de 
lever  une  enseigne  de  gens  de  pied  soubz  ledict  conte 
de  Mansfell.  » 

Texte  (3  pages  d'écriture,  sans  date);  vraisemblable- 
ment minute  (préparée  peut-être  par  le  duc  d'Arschot) 
[f.  55]. 

i566,  25  août,  de  Mons.  —  Lellre  du  duc  d'Aerscliot 
à  Marguerite  de  Parme,  désapprouvant  le  conseil  donné 
à  la  gouvernante  générale  de  dégarnir  la  place  de 
Mons. 

Extrait  :  a  Madame,  Pour  satisfaire  à  l'ordonnance 
de  Vostre  Allèze,  j'en  vois  mon  guidon  (3)  avec  les 
50  chevaulx  mentionné  en  Sa  lettre,  ne  sçachant  com- 
ment entendre  à  quel  efFect  tel  avis  ayt  esté  donné 
à  V.  A.,  veu  que  pour  le  présent  en  avons  ici  nécessai- 
rement affayre  pour  n'en  avoir  guerres  d'avantage.  Car 
ceux  d'Arthois  ne  sont  encores  arrivé,  ...  pour  estre  le 
chemin  fort  long.  D'avantage  n'y  al  en  ce  lieu  gens  de 
pied  autres  que  les  bourgois  et  craindrois  fort  que 
lesdicts  ne  fussent  sy  affecté  au  service  de  S.  M., 
comme  bien  il  conviendroit.  Qu'est  la  cause  que  ceste 


(1)  D'après  l'ordre  transmis  par  Marguerite  de  Parme  (1566, 10  août). 
Cf.  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  1912,  pp.  420421. 
(*)  Cf.  Isi  missive  cl-dess\is  (1566, 17  juillet). 
(5)  Dans  le  texte,  le  mot  lieutenant  a  été  raturé. 

BULL.   COMM.   d'hIST.,  t.  LXXXVl.  5. 
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ville  demeure  entièrement  desnuée  et  que...  seroienl 
du  tout  nos  deux  compaignies  rompue  et  deffaictes, 
sans  moyen  de  se  remectre  sus.  Je  n'ay  voulu  laisser 
pour  mon  debvoir  me  deschargier,  à  fin  que  si  mal  ou 
inconvénient  en  advient,  n'en  sois  culpé.  Suppliant 
le  Créateur  donner  à  V.  A.  santé,  heureuse  et 
longue  vie...  » 

Texte-minute,   écrit  tout  entier  de   la  main  du  duc 
d'Aerschot;  en  titre  :  Copie  (*)  [f.  55J, 

1566,  24  août,  de  Mons.  —  Lettre  du  même  à  la  même, 
lui  déclarant  qu'il  redoute  un  affront  à  Mons  et  qu'il 
sera  contraint  de  sortir  de  cette  place,  si  on  ne  lui 
restitue  pas  ses  troupes. 

Extrait  :  «  Madame,  ...  je  supplie  très  humblement 
V.  A.  me  mander  comment  plus  avant  m'auray  à 
régler,  veu  que  serois  fort  mari  et  me  tourneroit 
à  grandissime  regret,  si  ie  fusse  constraindt  endurer 
en  ce  lieu  quelque  honte,  et  craindaiit  que  le  peuple 
icy  ne  s'esliève  avec  Taide  d'aullres  voisins  mal 
sentans,  de  rechief  supplie  à  V.  A.  pourveoir  à  ce  lieu 
et  crains  que  l'on  n'endormirai  V.  A.,  et  ainsi  serions 
tous  trompés  et  les  moyens  ostéz  de  nous  défendre... 
Je  craindz  qu'il  ne  passeront  oultre  Bruxelles  et  vien- 
dront vers  ce  quartier,  qui  seroit  à  tout  perdre.  Le 
peuple  d'icy  alentour  pert  tout  couraige,  ...  car  il 
leur  samble  qu'avecq  peu  d'assistance...  on  y  poiroit 
résister,  pour  quoy  s'il  ne  plait  à  V.  A.  me  donner 


(*)  Maintes  ratures  dans  le  texte. 
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aultre  moyen,  ...  seray  coiistraindt  me  partir...  d'icy, 
sans  me  laisser  abuser,  perdre  et  recepvoir  honte...  » 
Â  la  suite  de  ce  texte  :  «  Il  n'est  encores  apparence 
d'avoir  de  gens  de  pied  icy,  par  quoy  supplie  V.  A. 
y  pourveoir.  w 

Texte-minute  (sans  signature),  que  le  duc  d'Aerschot 
garda  en  sa  possession  (*)  [f.  55]. 


1566,  ^4  août,  de  Mons.  —  Lettre  du  duc  d'Aerschot 
à  Noircarmes  (2),  le  conviant  à  donner  des  ordres  en 
vue  de  la  résistance  aux  sectaires. 

Extrait  :  «  Mons"^  de  Noircarmes,  Ceulx  de  la  ville 
se  sont  mennés  par  devers  moy,  voyant  que  depuis 
vostre  parlement  ilz  n'aviont  nulle  ordonnance  ou 
bien  advertance  comme  pour  le  tamps  advenir  ilz 
se  debviont  conduyre,  aperchevant  que  l'audace  des 
sectaires  augmentoit,  ...  m'ont  prié  vous  faire  ces  deux 
motz  affin  que  veuilles  prendre  les  affaires  à  vous,  ... 
Veu  que  par  tant  de  fois  l'on  a  fait  tout  debvoir  d'en 
advertir  et  le  solliciter,  ...  veu  que  dès  tous[iours] 
restez  sommes  menasse,  ne  voyant  apparance  aultre 
que  de  brièfve  ruyne,  vous  sçavez  sSelon  qu'avés  la 
charge  les  inconvéniens  ausquelz  par  négligence  pou- 
vons tumber,  et  la  ruine  tolalle  de  ces  pays  par  non 
y  pourveoir,  ...  vous  prier  et  tant  importuner  que  par 
ce...  puissions  tirer  quelque  fruict,  par  ce  moyen  tous 


(1)  Dans  ses  dossiers.  —  Ch.  de  Croy  y  inscrivit  par  après  de  sa 
main,  en  marge  :  F«  R^  à  Mons,  le  28^  de  febvrier  1601. 

(2)  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  (décédé  à  Utrecht  en  1574). 
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deux  serons  à  repos  el  deschargéz,  Hoc  opus  hic  labor 
est,  La  promesse  d'eslre  pourveu  de  gens  de  piedt  se 
perl,  car  journellement  perchevons  les  noslres  dimi- 
nuer et  les  adversaires  augmenter  et  se  renforcer  de 
force  et  cueur.  iMe  rcmcctant...  à  ce  que  ceulx  de  la 
ville  de  Mons  vous  en  escripvent,  ...  prie  le  Tout- 
puissant  vous  oclroyer...  bonne  santé  et  longue  vie... 
Voslre  affectionné  amy  et  cousin  à  vous  complaire.  » 
A  la  suite  de  ce  texte  :  «  J'en  ay  escript  à  cesle  après- 
disner  à  son  Altèse  par  la  poste  à  ce  mesme  effect.  » 

Minute  préparée  par  le  duc  d'Aerschol  (comme  la  pré- 
cédente) [f.  55]. 

1566,  25  août,  de  Bruxelles.  —  Lettre  de  Marguerite 
de  Parme  au  duc  d'Aerschot  (*),  concernant  les  mouve- 
ments des  troupes  et  les  mesures  défensives  à  prendre 
contre  les  calvinistes  iconoclastes. 

Extrait-résumé  :  La  duchesse  de  Parme  envoie 
Berlaimont  (Mons^'^  di  Berlemont)  et  Noi réarmes  (Mons''^ 
di  Norcherme)  au  duc  d'Aerschot  pour  l'instruire  de 
tout  ce  qui  passe;  elle  lui  fait  savoir  elle-même  que 
les  sectaires  ont,  ce  jour  (hoggi),  tenté  de  sortir  de 
Bruxelles  pour  aller  au  prêche,  comme  ils  avaient  fait 
à  Anvers;  ils  en  ont  été  adroitement  empêchés  par 
Mansfeld  {hanno  fatto  gran  rumore  per  voler  uscire  alla 
predica,  pure  con  la  desterita  del  conte  di  Masfelt  si  sono 


(*)  Cf.  la  missive  (datée  du  même  jour)  de  la  même  au  même, 
publiée  dans  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  1912, 
p.  425. 
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al  quante  qiiietati  ma  alutimo  si  pensa  che  faranno  qui 
corne  in  Anversa. 

Original;  sceau  plaqué  (enlevé);  signé  :  Margarita; 
suscription  :  A  l'info  signore  il  signor  Duca  d'Arescot  (*). 
—  Sept  lignes  du  texte  de  la  missive  sont  de  la  main 
même  de  la  duchesse  de  Parme  :  Prego  vostra  S*"'« 
/Z/'»",  etc.  [f.  55J. 


1566,  27  août.  —  Lettre  de  la  même  au  même,  se 
réjouissant  de  la  confiance  que  le  roi  Philippe  II  met 
dans  le  duc  d'Aerschot  et  des  mesures  prises  pour 
approvisionner  les  places  fortes. 

Extrait  :  «  ...  io  mi  trovo  qui  P)  come  detenuta; 
ma  mi  parera  di  esser  libéra  quando  intendero  che 
quella  serra  si  trove  provisionata  conforme  al  desiderio 
nostro...  che  in  Mons  non  si  lascino  intrare  genti 
foresneri  si  per  manca  di  monitioni,  si  per  altri 
suspelli,  rimetlendomi  pero  alla  prudentia  di  V^^  IIP* 
e...  di  Norcarmes  che  setti  in  fatti.  )> 

Original;  trace  de  sceau  plsiqué;  signature  et  suscription 
comme  à  la  précédente  missive  [f.  55]. 

[1506].  —  Promesses  faites  à  ceux  de  Valenciennes  (3)^ 
afin  de  les  décider  h  recevoir  garnison  du  Roy. 

Extrait  :  «  ...  en  cédant  promptement  la  ville 
es  mains  du  s'"  de  Noircarmes  gouverneur  et  acceptant 


(*)  Ces  mots  sont  de  la  main  du  scribe. 

(*)  C'est-à-dire  :  à  Bruxelles. 

(3)  Valenciennes  fit  sa  soumission  le  24  mars  1567. 
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la  garnison  qui  y  sera  mise  de  la  pari  de  Sa  Majesté, 
de  laquelle  garnison  ne  serés  molesté...  » 

Fragment  (i),  sans  date  ni  signature  (une  page  de  texte) 
[f.55]. 


1566  [septembre].  —  Avis  secrets,  transmis  par  le  duc 
d'Aerschot  à  la  duchesse  de  Parme,  concernant  la 
requête  des  gueux  et  les  mesures  à  prendre  à  l'égard 
de  leurs  chefs,  Brederode,  Vanden  Berghe  et  Culem- 
bourg. 

Texte  sans  date  ni  signature  (2)  (4  pages  d'écriture 
compacte)  [f.  55]. 

1567,  41  mars,  à  Bruxelles.  —  Instructions  adressées 
par  Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschot  et  au 
prince  de  Gavre,  qui  s'étaient  offerts  à  négocier  un 
accommodement  avec  ceux  de  Valenciennes,  à  ce 
moment  rebelles  et  investis  par  leur  gouverneur  Noir- 
carmes. 

Incipit  :  Mémoire  pour  vous,  mes  bons  cousins,  etc. 

Original;  sur  papier  (6  pages  de  texte  serré);  signé  : 
Margarita  ;  contresigné  :  Van  der  Aa  ;  au  bas  :  Par  ordon 
nance  de  son  Altèze  [f.  55J. 


(*)  Gh.  de  Croy  a  ajouté  en  marge  (en  1601)  :  du  temps  de  la 
duchesse  de  Parme. 

(2)  Dans  sa  missive  du  4  septembre  1566  au  duc  d'Aerschot,  Mar- 
guerite de  Parme  fait  mention  du  mémorial  que  lui  a  fait  parvenir  le 
duc  d'Aerschot  et  qu'elle  a  appostillé  sur  chascun  point.  Cf.  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  1912,  p.  426. 
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1567  [ou  suivantes?].  —  Liste  des  seigneurs  et  officiers 
à  employer  contre  les  gueux;  au  titre  :  Lettres  de 
crédence  pour  tous  ceulx  qui  seront  députez  pour  faire 
explois. 

Feuillet  sans  date  (une  page  de  texte),  avec  mentions 
successives  des  noms  pour  Arthois,  Haynnau,  Gueldres, 
Luxembourg,  Hollande,  Zélande,  Frise,  Faulquemont, 
Overyssel,    Namur,   Armentières,    Lille   et   Saint-Omer 

[f.  55]. 

1568,  8  janvier,  à  Bruxelles.  —  Ordre  donné  par  la 
Cour  de  Brabant  au  duc  d'Aerschot  de  se  rendre  à 
Bruxelles  pour  l'affaire  des  garnisons  et  de  la  dette  de 
Nicolaï  (de  schult  van  Nicolaï). 

Incipit  :  «  Bij  den  Coninck,  lieve  ende  getrouwe..., 
vande  staten  ons  landts  van  Brabant...  )> 

Original  ;  sur  papier  (texte  en  néerlandais);  suscription 
au  dos  :  Onsen  lieven  . . .  den  hertoch  van  Arschot  [f.  55]. 


15(38,  16  février,  de  Plaisance  (Italie).  —  Lettre  de 
Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschot,  l'avisant  de 
son  arrivée  beureuse  en  Italie  et  sollicitant  des  nou- 
velles des  événements  relatifs  aux  Pays-Bas  et  à  la 
Kraiice. 

Extrait  :  «  ...  dico  che  giovedi  passato  quinsi  in 
Piacenza  a  salvamento,  et  in  detto  viaggio  e  in  tempi 
tanlo  diffîcili  il  signor  Dio  ha  tenuto  tal  protettione  di 
me  che  non  ho  patito  sinistro  alcuno,  come  tanto 
parea  che  si  dovesse  temere  et  di  piu  sono  stata  acca- 
rezzata  et  honora  ta  molto  in  tulte  le  terre,  cosi  impé- 
riale come  per  il  paese  di  Suizzeri...  Spero  che  le 
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occorrenze  di  quelle  parti  procedano  di  ben'  in  meglio, 
e  piaccia  a  Dio  che  quelle  di  Francia  facciano  il 
medesimo...  » 

Original;  trace  de  sceau;  signé  :  Margarita;  suscrip- 
tion  :  A  l'illmo  signore  il  signor  Duca  d'Arescol  [f.  53]. 


1568,  25  avril,  de  Plaisance.  —  Lettre  de  compliment 
et  d'amitié  de  la  même  au  même. 

Extrait  :  a  111°**'  Signore,  Ancor  che  la  letlera  di 
V.  S.  IIP'^  de'  24  del  passato  sia  in  risposta...,  non 
voglio  lasciar  di  dirli,  come  io  mi  sono  for  di  modo 
rallegrata  di  intendere  che  la  si  irova  con  salute,  ... 
del  ben  esser  mio,  essendo  certa  che  la  ni  sentira  il 
medesimo  piacere,  ...  et  si  piacessi  a  Dio  chi  V.  S.  ill™* 
havessi  un  giorno  occasione  di  passare  per  quesle 
bande...,  conoscierrebbe  per  li  elFelti  l'affeitione 
grande  che  io  li  porto  e  come  che  di  me  potra  disporri 
in  ogni  tempo...  e  pregarlo  a  dar  mi  spesso  prove 
di  lei...  » 

Original;  entièrement  de  la  main  de  Marguerite  de 
Parme  ;  mêmes  sceau,  signature  et  suscription  que 
ci-dessus  [f.  44]. 


1568,  9  novembre,  de  Plaisance.  —  Lettre  de  la  même 
au  même,  le  complimentant  sur  la  grossesse  de  sa 
femme  et  marquant  son  inquiétude  au  sujet  des  troubles 
des  Pays-Bas. 

Extrait  :  «  ...  voglio  sperare  nella  bonta  di  Dio  .... 
Délia  gravidanza  délia  S^^  Duchessa...  intendero  che 
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habbia  parlorito  un  bel  figlio  mascbio  con  suasalule... 
Di  Piacenza,  il  di  9  di  novembre  1568.  w 

Original  (2  pages  de  texte,  entièrement  de  la  main  de 
Marguerite  de  Parme);  trace  de  sceau;  ^i^wé  :  Margarita; 
siiscription  comme  à  la  précédente  [f.  55J. 


1569-1575.  —  Onze  lettres  de  l'empereur  Maximilien  II 
au  duc  d'Aerschot. 

La  première  :  1569,  4  novembre. 

Original  (signalée  au  Répertoire  manuscrit)  (^)  [f.  42J. 

Les  six  suivantes,   de   l'année   1571    (-)  ;  signées  : 
Maximiliano;  sceaux  plaqués  (3). 

3  avril,  de  Vienne.  —  Texte  en  langjie  espagnole;  il  y 
est  question  de  las  casa  de  Flandres. 

24  avril,  de  Vienne.  —  Texte  en  espagnol  ;  missive  fami- 
lière et  amicale. 

9  mai.  —  Même  caractère  que  la  précédente;  en  langue 
espagnole. 

27  juillet.  —  Lettre  intime  (en  latin);  incipit  :  a  Literas 
tuas  recepi  magna  cum  letitia...  w;  signé  :  Maximi- 
LiANUs;  suscriplion  :  A  mon  cousin  le  duc  de  Arscot. 


(*)  Nous  navons  pas  pu  voir  celle  nmsive. 
(*)  Nous  le  présumons  (le  millésime  n'y  figure  pas). 
(5)  La  suscriplion  y  est  le  plus  souvent  libellée  comme  suit 
Àl  111°  Senor  et  duque  de  Ascote,  principe  de  Siniay. 
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2  septembre,  de  Vienne.  —  En  langue  espagnole  : 
...  encendor  la  buen  voluntad...;  signé  :  Maximiliano. 

15  novembre,  de  Spire.  —  En  langue  espagnole  :  ...  yo 
scrivi  al  duquede  Alba...;  signature  comme  à  la  précé- 
dente; suscription  :  A  mon  cousin,  etc.  [f.  5o]  (*). 

Les  dernières  portent  mention  complète  de  la 
date  : 

1571,  19  avril.  —  En  langue  espagnole  {19  de  abrill); 
signé  :  Maximiliano;  trace  de  sceau;  sous  la  suscription, 
on   lit  :  L'empereur.  Recepta  le  dernier  d'avril   1571 

[f.  55]. 

1571,  1^""  octobre,  de  Vienne.  —  Texte  et  signature 
comme  à  la  précédente;  au  dos  on  lit  :  ...  R^  Xl^  octo- 

bris  71  [f.  55]. 

1575,  5  août,  de  Vienne.  —  Lettre  familière,  dont 
extrait  suit  : 

ce  Mon  cousin,  J'envoye  le  présent  porteur  Christian 
Mons,  mon  faulconnier,  ...  pour  le  recouvrement  de 
quelques  pièces  d'oyseaulx  pour  la  voUerie,  l'adressant 
à  vous  pour  la  confiance  qu'ay  que  ne  me  vouidrez 
reffuser...,  par  quoy  je  vous  prie,  mon  cousin,  ...  de 
vouloir...  me  pourveoir  de  deux  lerceletz  gerfaulx  (-) 
et  quattre  aultres  tercelelz.  Lequel  ha  charge  de  les 
conduyre  et  ramener  vers  ma  court.  En  quoy  me 
ferez    plaisir   très    agréable,    m'olfrant   en    cas   sem- 


(*)  Comme  aussi  pour  led  précédenies  missives. 
{})  Faucons. 
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blable  OU  aultre  de  vous  complayre...  De  Vienne,  ce 

in«  d'aoust  1573.  )> 

Même  sceau  que  dans  les  précédentes  ;  signé  :  Maximi- 
lian;  contresigné  :  De  Gock;  suscription  :  A  mon  cousin 
le  duc  d'Arschot,  etc.  ;  au  bas,  on  lit  :  fi'"  à  Bruxelles,  le 
JX«  de  septembre  157 S  [f.  44]. 

1575,  28  mars,  de  Prague.  —  L'empereur  Maximilien  II 
envoie  au  duc  d'Aerschot  deux  de  ses  tidèles  valets^  en 
les  lui  recommandant  pour  qu'il  les  prenne  à  son 
service. 

Exlrail  :  ce  Maximilian  der  ander,  von  Golles 
gnaden...,  Hocligeborner  Oeheim,  lieber,  besonder, 
Wir  iiberschickben  euch,  biermit  bey  Laigerneiss, 
unserm  Dieiier,  ...  Simon  Eulinger,  ...  und  einen 
knechtgannzgnediglich  begerenet...  Geben  auf  unserm 
kôniglichen  Schloss  zu  Prag...  » 

Original;  g^rand  sceau  plaqué;  signé  :  Maximilian; 
contresigné  {^)  :  A.  Krsteinbergeu;  suscription  :  Dem  hoch- 
gebornen  unserm  Oeheim,  etc.  Philipsen  von  Croy,  etc.; 
et  au-dessous  :  R^*  à  Héverlés,  le  II®  de  may  1575  [f.  55]. 

1569-1576.  —  Missives  de  divers  au  duc  d'Aerschol  (-)  : 
De  Renée  de  Ferrare,  12  mars  1561)  [f.  42]. 
De  Berlaymont,  29  mars  1575  [f.  42]. 
Du  prince-évêque  de  Liège  p),  5  août  1576  [f.  42]. 
De   Florent  de   Berlaymont,    18  octobre  1576  (^) 
[f.  42]. 


(*)  Dans  le  tez.le  :  Ad  mandatiim  sacrae  Caes.  Maj'''. 
(})  Nous  n'avons  pas  pu  voir  ces  pièces  d'archives. 
(3)  Gérard  de  Groesbeck  (1563-1580). 

(*)  Cf.  missive  du  même  (1576,  31  octobre),  dans  Bulletins  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  4«  série,  t.  III,  p.  428. 


EM.   DONY. 


i569,  12  janvier,  de  Plaisance.  —  Lettre  de  Marguerite 
de  Parme  au  duc  d'Aerschol,  pour  le  féliciter  de  l'heu- 
reuse naissance  d'une  fille,  dénommée  Marguerite. 

Extrait  :  «  ...  contenlenza...  ho  sentito  con  la  lettera 

sua  di  G  di  novembre,  dando  mi  aviso  délia  bella 

Signora  che  Dio  li  ha  dato,  con  salute  délia  S^^  Du- 

chessa...,sperando  che  il  S"^®  lidara  ancora  di  maschi... 

Mi  e  stato  parimenlo  caro  chi  V.  S.  lll"^^  li  habbia 

posto  nomi   Margarita,   per  che  tanto  pin  spesso  si 

ricorderamo  di  me...  Non  ho  risposlo  prima  alla  lettera 

di  V.  S.  111°^^  per  causa  délia  indispositioni  del  Prin- 

cipi  mio  figlio,  chi  e  piu  di  duo  mesi  chi  si  trova  in 

letto  amalado, io...  a  Parma  dovi  sono  stata  sempre 

fastidita  et  occupata,  e  quando  lo  vidi  star  meglio...  » 

Original;  siqné  :  Margarita;  suscriplion  :  Ail  111"» 
Signore  il  S""  Duca  d'Ariscot,  à  Brusselles;  trace  de  sceau 
plaqué  [f.  4iJ. 

1569,  8  juillet,  de  Civita  ducale  (').  —  Lettre  de  com- 
pliment de  la  même  au  même,  lui  annonçant  entre 
autres  la  naissance  d'un  petit-fils. 

Extrait  ;  «...  V.  S.  lll"^^  hara  sentito  il  piacere  che 
mi  significa  del  nipole  che  alla  bonta  di  Dio  e  piaciuto 
dar  mi...  pregando  a  V.  S.  111™'^  et  alla  S^  Duchessa 
et  signori  lor  figli  ogni  félicita.  Di  Civita  ducale,  il  di 
8  di  luglio  1509.  » 

Original  ;  sceau  enlevé;  mêmes  signature  et  siiscription 
qu'à  la  précédente  [f.  44J. 


(*)  A  quelques  lieues  N.  de  Rome  et  non  loin  d'Aquila,  dans  les 
Abruzzes. 
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i569,  2  septembre,  de  Civila  ducale.  —  Lettre  de  la 

même  au  même,  souhaitant  ardemment  la  guérison  du 

duc  d'Aerschol  et  renouvelant  ses  compliments  à  la 

duchesse  d'Aerschot  et  à  ses  fils. 

Extrait  :  ce  ...  si  trovana  con  poca  sainte...  voglio 

sperare  in   Dio  ch'a  quest'hora  l'havera  liberata  del 

maie...  Come  sorella,  Margakita  (i).  » 

Original  ;  texte  en  langue  italienne  (eomaae  aux  précé- 
dentes); même  sttscription  qu'à  la  précédente  [f.  44]. 

1570,  26  avril-1580,  13  septembre.  —  Sept  lettres  de 
Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschot  : 

La  première,  du  17  lévrier  1570  (^)  :  Pour  compli- 
menter le  duc  sur  sa  convalescence  [f.  44]. 

La  deuxième,  du  ...  avril  1570  :  Pour  lui  recom- 
mander Jean  Van  der  Moot,  un  de  ses  gentilshommes, 
qui  rendra  visite  au  duc  de  sa  part  [f.  44]. 

La  troisième,  du  26  avril  1570  :  iMarguerite  de 
Parme  recommande  au  duc  son  gentilhomme,  le 
s'"  de  Rame  (...  se  ne  torna  cosli  per  suos  affari...). 

Sceau  (enlevé)  ;  suscription  comme  aux  précédentes  {^) 

[f.  44]. 

La  quatrième,  du  17  avril  1571  :  Marguerite  de 
Parme  se  félicite  de  la  bonne  santé  du  duc  et  de  la 
duchesse  d'Aerschot;  elle  les  remercie  de  leurs  senti- 
ments affectueux  pour  elle  [f.  44]. 


(1)  Ces  trois  mots  sont  écrits  de  la  main  de  Marguerite  de  Parme. 

(2)  Les  cinq  premières  sont  envoyées  de  Civita  ducale;  ces  sept 
missives  sont  écrites  en  langue  italienne  et  toutes  sont  des  originaux. 

(3)  Et  également  aux  suivantes. 
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La  cinquième,  du  27  janvier  d572  :  Marguerite 
de  Parme  reniercie  le  duc  de  ses  félicitations  pour  la 
victoire  remportée  par  son  fils;  dans  le  texte  :  ...  di 
che  il  Principe  mio  figlio  si  sia  moslro  nella  giornata 
ultimamente  sequila  con  quel  valore  che  conveniva  a  sua 
persona;  elle  se  réjouit  du  mariage  du  marquis  d'Havre 
[f.  44]. 

La  sixième,  du  20  juin  1576  (*)  :  Elle  recommande 
au  duc  les  intérêts  des  héritiers  de  M.  d'Argilla 
(...  la  morte  di  Mons^'^  dell  Argilla),  décédé  aubain  en 
Hainaut,  au  service  du  roi  et  dont  certaines  gens  de 
Hainaut  contestaient  leurs  droits  aux  héritiers,  parce 
que  le  défunt  ne  s'était  pas  fait  libérer  de  l'aubanité 
de  son  vivant  (...  fatto  affrancare  davanti  la  sua  morte 
del  diritto)  [f.  44]. 

La  septième,  du  15  septembre  1580,  de  Namur  : 
Marguerite  de  Parme  complimente  le  duc  d'Aerschot 
sur  le  mariage  de  son  fils,  prince  de  Chimay,  avec  la 
comtesse  de  Meghem  C^)  ;  elle  présume  que  le  duc 
de  Parme,  son  fils,  fera  remise  des  droits  dus  au  roi 
à  cette  occasion. 

Extrait  :  a  ...  dell  accasamento  del  principe  di 
Cimai  suo  figlio  con  la  contessa  di  Mega...  et  quanto 
alli  diritti  signoriali  che  per  causa  di  esso  accasamento 
V.  S.  IIP^  deve  a  S.  Maesta...  Di  Namur,  alli  13  di 
settembre  1580.  » 

Au  dos  :  Rta  à  Aix,  le  XXIe  de  septembre  1S80  [f.  44]. 


(*)  Envoyée  d'Aquila  {d'ail  Aquila);  en  note,  il  a  été  ajouté  à  la 
réception  :  /?'«"  le  V«  d'aoust  1576. 

(2)  Marie  de  Brimeu,  veuve  de  Lancelot  de  Berlaymont.  —  Le 
mariage  de  Charles  de  Croy  eut  lieu  à  Aix-la-Chapelle,  le  3  sep- 
tembre 1580. 
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1570,  9  novembre,  de  Neuburg  (Bavière)  (*).  — Lettre 
des  comtes  palatins,  Philippe-Louis  et  Jean,  au  duc 
d'Aerschot  pour  le  prier  de  les  faire  payer  de  leur 
pension,  due  par  le  roi  d'Espagne. 

Extrait  :  «  ...  Philipps-Ludwig  und  Johannes 
gebrùder,  ...  Pfalzgraeven  bei  Rhein...  Datum  Neu- 
burg ann  der  Thonau...  « 

Original  ;  en  langue  allemande;  sceaux  plaqués;  signa- 
tures :  Philips  Ludwig;  Johannes;  suscription  :  Herrn 
Philippen  von  Croij,  Herzogen  zu  Arschott,  prinzen  zu 
r.umay  («)  [f.  5SJ. 


1575,  50  août,  de  Gratz  (Slyrie).  —  Lettre  de  l'archiduc 
Charles  de  Gratz  au  duc  d'Aerschot,  le  priant  de  venir 
en  aide  à  son  fauconnier,  qu'il  envoie  dans  les  Pays-Bas 
à  la  recherche  d'oiseaux  de  proie. 

Extrait  :  «  Monsieur  mon  cousin.  Comme  j*envoye 
présentement  mon  faulconnier  porteur  de  cestes... 
pour...  me  pourveoir  d'oyseaulx  de  proye  servans  de 
ma  vollerie,  je  n'ay  pensé  trouver  meilleure  adresse 
fors  que  l'adresser  à  vous  pour  l'assister  en  ce  que 
concernera  le  recouvrement  desdicls  oyseaulx...  je 
vous  prye  bien  affectueusement  qu'audict  faulconnier 
prestez  vostre  bonne  main  à  la  brièfve  expédition  de 
sa  charge,  selon  que  très  bien  povez  faire.  Ce  qu'en 
semblable   et  aultre   endroict   s'adonnant   l'occasion 


(*)  Neuburg  ann  der  Thonau  (=  Donau),  Neuburg-sur-Danube,  près 
Ingolsladt. 
(2)  En  note  :  Reçu  à  Beaumont  le  24«  décembre  1570, 
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n'oublieray  à  recongnoistre  envers  vous,  lors  que  de 

ce  me  vouldrez  requérir...  » 

Original  ;  sceau  plaqué  {Cari,  v.  Cotes  genaden  Erzherzog 
V.  Oesterreich)  ;  signé  :  Caiiolus  ;  suscription  :  A  Mons"- 
mon  cousin  le  duc  d'Arschol,  etc.,  comte  de  Beaumont  et 
de  Sennigliem,  etc.  ;  en  note  marginale  :  Rta  à  Bruxelles, 
Xe  de  novembre  1573  [f.  44J. 

1574,  1*'  mars,  de  Gralz.  —  Missive  du  même  au  même, 
le  remerciant  du  faucon  qu'il  lui  a  procuré,  rappe- 
lant amicalement  les  services  rendus  par  le  duc  à  feu 
l'empereur  et  l'assurant  de  son  dévouement  personnel. 
Extrait  :  «  ...  Comme  quelques  sepmaines  passées 
j'ay  receu  voz  lettres  sur  l'envoy  d'un  gerfau  blan, 
lequel  par  vostre  bonne  adresse  se  a  esté  délivré  à 
mon  faulconnier  pour  le  me  faire  tenir,  je  n'ay  tardé 
à  vous  faire  la  responce  de  remerchiement  tout  incon- 
tinent, ne  doubtant  que  désià  elle  vous  sera  sheure- 
ment  esté  délivrée.  Mais.... je  ne  veulx  aussi  faillir 
à  vous  remercier  de  recliicf,  non  seullement  ce 
plaisir...,  ains  vostre  bon  vouloir  et  le  désir  qu'avez 
à  me  gratiffier  par  telle  courtoisie,  ...  me...  refreschis- 
sant  la  nourri  tu  le  qu'avez  prinse  en  la  maison  de  feu 
(de  très  heureuse  mémoire)  Monseigneur  l'empereur 
mon  père.  Ce  qu'oultre  la  bonne  affection  dont  ce  part 
et  les  aultres  honnestes  offres  que  me  proposez,  je  ne 
sçaurais  prendre  d'assez  bonne  part,  m'offrant  de 
mesmes  tousiours  là  et  où  l'occasion  se  pourroit 
adonner  envers  vous  et  les  vostres.  Et  me  remectant 
au  surplus  à  mesdictes  précédentes,  je  prye  le  Créateur 
vous  donner...  voz  bons  désirs,  w 

Original  ;  mêmes  sceau,  signature  et  suscription  qu'à 
la  précédente;  en  note  :  R'a  à  Bruxelles,  le  XXIX«  de 
may  1574  [f.  44J. 
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1575-1574.  —  Deux  lettres  de  l'archiduc  Ferdinand 
d'Autriche  au  duc  d'Aerschot. 

La  première,  du  26  avril  1573,  à  Innspruck  :  l'avi- 
sant qu'il  a  envoyé  dans  les  Pays-Bas,  pour  y  traiter 
de  ses  affaires,  un  de  ses  fidèles  serviteurs  et  le  priant 
de  lui  donner  assistance. 

Original;  en  langue  allemande;  signé  :  Febdinand; 
sceau  plaqué  ;  en  note  :  R^  à  Bruxelles,  7«  de  juin  1575 

[f.  55]. 

La  seconde,  du  7  mars  1574,  à  Innspruck:  l'archiduc 
promet  d'accueillir  avec  bienveillance  empressée,  dès 
que  l'occasion  sera  propice,  les  offres  de  service  que 
le  duc  d'Aerschot  lui  a  faites  par  l'entremise  du  comte 
d'Isen bourg  [Paully  graven  zu  Isenburg). 

Original;  en  allemand;  signé  :  Ferdinand  (geben  zu 
unser  Stadt  ïnsprugge)  ;  sceau  plaqué  :  Ferdinand,  v.  Gottes 
genaden  Erzherzog  v.  Oesterreich  ;  suscription  :  dem  . . . 
Philipsen  von  Croy  ;  en  note  :  /?'«  à  Bruxelles,  29^  may  i374 
[f.  .^5]. 

1574,  4  novembre,  de  Friedberg  (Allemagne).  —  Lettre 
de  la  comtesse  Chrétienne  d'Egmont  (^)  au  duc 
d'Aerschot  [f.  44]. 

1575,  5  mars,  de  Munich  P).  —  Lettre  d'Albert,  duc 
de  Bavière,  au  prince  de  Chimay,  Philippe  de  Croy, 


(*)  Comtesse  de  Mansfeld  (?).  —  Nous  n'avons  pas  pu  voir  cette 
missive. 
(^)  Dans  le  texte  :  Datum  in  unseren  Stadt  Muenchen. 

BULL.    COMM.  D'HIST.,  t.  LXXXYI  6. 
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au  sujet  de  la  pacification  des  Pays-Bas,  qu'il  déclare 
souhaiter  ardemment. 

Original  ;  en  allemand;  sceau  plaqué;  signé  :  Albrecht 
(pfalzgraf  bey  Rein,  herzog  in  obern  und  niedern  Bayern)  ; 
suscription  au  dos;  en  note  :  /î'«  en  Anvers,  le  16^  mars 
iô75  [f.  55]. 

4576,  212  avril,  d'Aquila  (Italie).  —  Lettre  de  Marguerite 
de  Parme  au  duc  d'Aerschot,  l'exhortant  (au  lendemain 
de  la  mort  de  Requesens  (*),  gouverneur  général  des 
Pays-Bas)  à  veiller  de  toutes  ses  forces  au  maintien 
de  la  tranquillité  dans  les  Pays-Bas;  elle  fait,  en  outre, 
ses  cordiali  raccommandalioni  alla  G^  Duchessa  sua. 

In  fine  :  «...  ad  ambi  prego  da  Dio  la  buona  Pasqua 
et  festo.  Dali  Aquila,  alli  XXU  d'Aprile  1576.  » 

Original  ;  trace  de  sceau  plaqué  ;  signé  :  Margarita  ; 
suscription  :  A  l'illmo  signore  il  signor  Duca  d'Arescot; 
en  note  :  Ra  à  Bruxelles,  le  XXIIe  de  may  1576  [f.  55]. 

1577,  3  juillet,  de  Munich.  —  F.eltre  du  duc  Albert 
de  Bavière  au  duc  d'Aerschot. 

Original  ;  en  langue  allemande  ;  signé  :  Albrecht  ;  sceau 
plaqué  ;  suscription  (comme  à  la  missive  du  3  mars  1575) 
[f.  55]. 

1577-1592.  —  Huit  lettres  missives  de  divers  au  duc 
d'Aerschot,  toutes  en  originaux,  mais  à  signatures 
en  partie  illisibles;  nous  signalerons  entre  autres  : 


(*)  Requesens  décéda  inopinément  le  5  mars  1576. 
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1577,  13  mars  (texte  en  allemand;  quatre  signatures, 
dont  celle  de  Johann  Louwerman;  en  note  :  R^  au 
chasteau  d'Anvers  le  XXIIH^  de  mars  4577);  1585, 
14  novembre  (en  allemand;  gehen  zu  Mons);  1587, 
27  mai  (en  italien;  daté  di  Roma);  1588,  25 novembre 
(en  italien);  1589,  10  janvier  {signé  :  Il  duca  di  Fer- 
rara);  1589,  15  juin  (en  italien;  daté  di  Casale; 
signé  :  Il  duca  di  Mantua;  sceau  plaqué  :  Vincenlius 
d.  g.  dux  Mant.,  etc.);  1592,  4  juin  (en  espagnol; 
incipit  :  Por  el  Rey...;  suscription  :  Al  du  que  de 
Ariscot;  en  note  :  W^  à  Hal  le  13®  décembre  1592) 
[f.  55]. 


1579,  5  janvier,  d'Aquila.  —  Lettre  de  Marguerite 
de  Parme  au  duc  d'Aerschot,  le  pressant,  au  nom  du 
Roi  et  du  nouveau  gouverneur  Farnèse,  de  demeurer 
sous  l'obéissance  du  roi  d'Espagne. 

Extrait-résumé  :  la  ducbesse  de  Parme  déclare 
qu'elle  fait  les  mêmes  recommandations  de  fidélité  au 
comte  de  Lalaing,  au  marquis  d'Havre  et  à  Montigny  (*) 
(...  alla  solita  et  devuta  obbedientia  di  S.  Maesta,  corne 
ne  la  prego  instantemente)  ;  elle  exprime  l'assurance 
au  duc  d'Aerschot  qu'Alexandre  Farnèse  accordera  et 
maintiendra  à  tous  et  à  chacun  toutes  ses  promesses 
(...  quanto  promettera).  Elle  termine  en  disant  : 
«...  Non  ho  potulto  scrivere  la  presentia  di  mia  mano 


(1)  Dans  le  texte  :  ...  li  S»"»  Conti di  Laleni,  marchese di  Haveret  et 
Mons''^  de  Montagni. 
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comi  desiderano  trovandomi  travagnata  délia  gotia, 

onde  piacera  a  V.  S.  111™^  scusarmi  (i).  « 

Original;  texte  serré  (de  deux  longues  pages  sur  cet 
unique  sujet  de  la  fidélité  au  Roi)  ;  trace  de  sceau  ;  signé  : 
Margarita;  suscription  au  dos;  en  note  marginale  : 
Rta  Coloniae  24  januarii  1579  [f.  55]. 

1579,  16  jan\ier,  de  Prague.  —  Missive  de  l'empereur 

Rodolphe  H   au  duc  d'Aerschol,  Philippe  de  Croy, 

pour  rengager  à  obtenir  que  les  États  des  Pays-Bas 

fassent  sortir  du  pays  le  duc  d'Alençon  et  les  troupes 

françaises;  l'empereur  voudrait  qu'on  ne  fixât  pas  un 

temps  péremptoire  pour  la  négociation  de  la  paix  ou 

bien  qu'on  en  demandât  un  plus  long  que  trois  mois. 

Incipit  :  «  Rudolf  der  ander,  von  Gottes  gnaden,  etc. 

Hochgeborner  Ohaim,  lieber  getreuer.  Wirhaben,  von 

des  durchleuchtigen  hochgebornen  unsers  freundiichen 

lieben  Brueders  und  Fiirsten  Erzherzog  Mathiasen  zu 

Oesterreich  Ersandten,  dem  von  Lamoullerie...  ver- 

nommen,  ...  damit  solche  Friedenslraclation  auf  kein 

Zeit  astringiert,  sonder  frei  zu  lassen...  » 

Original;  sceau  plaqué  {Rudolpkus  II,  D.  G.,  etc.); 
signé  :  Rudolf;  contresigné  .•  V.  Svieheuser;  au  bas  :  Ad 
mandatum  sacrae  Caes.  M^i»  proprium;  signé  :  Obern- 
burger;  suscription  :  Dem  hochgeb.,  etc.,  Pliilipsen 
von  Croy,  herzogen  zu  Arscot,  prinzen  zu  Chimay,  etc.  (*) 
[f.  55J. 


(*)  Les  quatorze  dernières  lignes  du  texte  sont  pourtant  écrites  de 
la  main  même  de  Marguerite  de  Parme. 

(2)  En  note  :  R*«  en  Anvers  le  V«  de  febvrier  1579.  —  Joint  à  cet 
original  :  une  traduction  partielle,  de  l'allemand  en  français  (écriture 
du  XIX«  siècle),  signée  de  Colins,  Ecuyer  et  interprète  du  Roy. 
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1579,  3  juin.  —  Lettre  amicale  de  la  duchesse  Éléonore 
de  Mantoue  au  duc  d'Aerschot. 

Extrait  :  «  ...  conforme  ail' afï'ettionata  volunta 
ch'io  so  esserle  portata  dall  A.  S...  che  gli  uncrescena 
d'essersi  in  occasione  del  passagio  di  lei  ritrovato 
assente,  ...» 

In  fine  :  «  ...  Di  Marmiruolo,  alli  5  di  giugno  1579.  » 

Original;  sceau  plaqué;  signé  :  Leonora,  duc<"^  di  Man- 
tua;  suscription  :  Ecc^o  signore  d'Arscot  [f.  55j. 

4579,  49  juin,  d'Aquila.  —  Lettre  de  Marguerite  de 
Parme  au  duc  d'Aerschot  :  elle  se  réjouit  de  ce  que  le 
duc  est  arrivé  à  Cologne  pour  traiter  de  la  paix  au  nom 
des  États  et  de  ce  que  le  prince  de  Parme  lui  donne 
tout  pouvoir  dans  ce  but,  en  ce  qui  dépend  de  lui, 
pour  remettre  ces  pauvres  pays  en  repos;  la  duchesse 
de  Parme  exprime  au  duc  d'Aerschot  sa  confiance  et 
son  affection. 

Extrait  :  «...  a  Colonia  per  trattare  et  proccurare 
di  venire  a  qualche  buon  accordo  di  pacificatione..., 
ne  voglio  lassar  di  dirli  che  nel  principe  mio  figliuolo 
troverra  V^  S.  111^  tutte  le  sorte  di  amorevolena  et  di 
facilita  in  trattare  et  concludere  ogni  buon  accordo... 
Veramente  che  in  intendere  la  venuta  di  V.  S.  III*  et 
délia  S^^  Duchessa  et  figlii  a  Colonia...  » 

Original  ;  sceau  (enlevé)  ;  signé  :  Margarita  ;  suscription 
(au  dos)  ;  en  note  :  R^a  à  Gouloingne,  le  X^  d'aoust  1579 
[f.  55]. 

1583,  24  août-i584,  25  avril.  —  Recueil  des  lettres 
missives  escriptes  à  Mg""  le  prince  de  Chimay  [=  Charles 
de  Croy],  ensemble  des  responses  données  sur  icelles 
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concernant  les  affaires  de  son  gouvernemenl  du  pays 
et  comté  de  Flandre. 

Recueil  d'originaux,  formé  par  Charles  de  Croy 
en  1601,  portant  en  titre  :  Tous  ce  recueil  et  livre..,  at 
esté  visité  et  revisité^  leu  et  releu  du  tout  entièrement,., 
par  moi...  le  4^  d'avril  i60i ;  signé  :  Charles,  duc 
de  Croy  et  d'Arschot. 

Publié  par  la  princesse  Pierre  de  Caraman  Chimay. 
Bruxelles,  Kiessling,  1913,  in-8«  (*). 

1585,  7  janvier.  —  Lettres  du  roi  Philippe  II  restituant 
pleine  jouissance  de  ses  terres  à  Charles  de  Croy,  prince 
de  Chimay,  après  le  traité  de  réconciliation  arrêté  en  sa 
faveur. 

Incipit  :  c(  Philippe,  etc.  Comme  il  soit  que  par  le 
traicté  de  réconciliation  arresté  de  nostre  part  en 
faveur  de  nostre...  féal  cousin  le  prince  de  Chimay, 
conte  de  Meghen,  etc.,  il  rentrera  en...  possession 
de  tous...  ses  hiens,  terres  et  seigneuries...,  tant 
du  costé  de  luy  que  de  sa  femme  dame  Marie 
de  Brimeu...  ('^).  )) 

Copie  (de  l'original  donné  à  Bèvres  le  7  janvier  1685, 
paraphé  Pamele,  soussigné  Verreycken  et  scellé  du  sceau 
du  Roi);  parchemin  daté  du  9  août  1600,  signé  et  authen- 
tiqué par  Jehan  Reynbouts,  notaire  tenant  comptoir 
dedans  la  court  à  La  Haye  en  Hollande  [f.  54]. 


(*)  Cf.  notre  Introduction  au  présent  travail. 

(')  Le  texte  enjoint  à  ceux  des  officiers  qui  ne  voulaient  pas  recon- 
naître Charles  de  Croy  comme  seigneur  (des  terres  et  seigneuries 
d'Agimontet  Orchimont  notamment)  de  lui  restituer  toute  jouissance 
de  ses  droits  seigneuriaux. 
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1588,  9  septembre,  d'Urbino  (Italie).  —  Lettre  du  duc 

d'Urbino  au  duc  d'Aerschot. 

Original;  en  italien;  sceau  plaqué  (enlevé);  signé  : 
Il  duca  d'Urb»;  suscription  au  dos  [f.  55]. 

1589,  20  mai,  de  Pesaro  (^).  —  Lettre  du  même  au 

même. 

Original;  en  italien;  sceau  intact;  signé  (comme  à  la 
précédente);  suscription  :  AU'  Ill"io  Duca  d'Arsehot  [f.  55]. 

1593,  l^""  septembre,  d'innspruck.  —  Lettre  de  l'archiduc 
d'Autriche  Ferdinand  au  duc  d'Aerschot,  qui  deman- 
dait la  charge  de  premier  chambellan  de  l'archiduc 
Ernest  (il  déclare  envoyer  à  ce  dernier  la  requête  du 
duc  d'Aerschot). 

Original;  en  allemand;  sceau  plaqué;  signé  :  Ferdi- 
nand ;  suscription  au  dos  ;  en  note  :  Rta  à  Beaumont,  le 
30e  d'octobre  1593  [f.  55]. 

1593,  2  octobre.  —  Lettre  de  l'archiduc  Ernest  d'Autriche 
au  duc  Philippe  de  Croy  [f.  42]  (2). 

1595,  3  octobre.  —  Lettre  du  même  au  même  [f.  42]. 

1593,  21  octobre,  de  Vienne.  —  Lettre  des  archiducs 
d'Autriche  Ferdinand  et  Ernest  au  duc  d'Aerschot,  lui 
faisant  espérer  la  charge  de  grand  chambellan  quand 
ils  seront  arrivés  dans  les  Pays-Bas. 

Extrait  :  «  ...  zur  unsern  vorhabenden  Reiss  nach 


(*)  Côte  adriatique,  entre  Rimini  et  Ancône. 

(2)  Nous  n'avons  vu  ni  cette  pièce,  ni  la  suivante. 
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den  Niederlanden...  Datum  Wien,  21  ocl.  1593  »; 

in  fine  :  a  Ferdinand  und  Ernsl,  erzherzog  zu  Oester- 

reich  »  (sans  leurs  signatures). 

Original  ;  sceau  enlevé  ;  texte  en  allemand  ;  en  note  : 
Rta  à  Beaumont,  le  26^  novembre  1593  [f.  55]. 

1595,  3  novembre,  d'innspruek.  —  Lellre  de  l'archiduc 
d'Autriche  Ferdinand  au  duc  d'Aerschot,  pour  lui  faire 
part  de  la  réponse  de  l'archiduc  Ernest,  concernant  la 
charge  de  grand  chambellan  demandée  par  le  duc 
d'Aerschot. 

Original;  en  allemand;  signé:  Yerdi^a^d ;  suscription 
(au  dos);  sceau  plaqué;  en  note  marginale  :  Rt*  à  Beau- 
mont,  le  26e  novembre  1593  [f.  55J. 

1594,  l*""  juin,  de  Bruxelles.  —  Lettre  de  l'archiduc...  (i) 

consolant  le  duc  d'Aerschot  des  pertes  que  lui  ont 

causées  les  mutinés  de  La  Capelle?  (...  los  amolinados 

de  la  Capela)  et  promettant  qu'on  y  mettra  ordre  en 

les  payant;  la  missive  est  envoyée  de  Bruselas,  à  primo 

dejoni^  1594. 

Original;  en  langue  espagnole;  sceau  plaqué  (enlevé); 
avant  la  signature  (disparue),  les  mots  :  biten  arnica 
de  V.  S.  ;  en  note  :  Rt*  à  Beaumont,  le  4»  d'octobre  1594 
[f.  55]. 

1594,  28  septembre.  —  Lettre  de  l'archiduc  Ernest 
d'Autriche  au  duc  d'Aerschot  (^)  [f.  42]. 


(*)  Le  nom  nous  est  inconnu,  la  signature  ayant  disparu  par  muti- 
lation, dans  cette  pièce  très  endommagée. 
(*)  Nous  n'avons  pas  vu  cette  missive. 
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1595.  —  Trois  missives  du  comte  de  Fuentès,  gouverneur 
général  des  Pays-Bas,  adressées  au  duc  d'Aerschot  : 
la  première,  î27  février;  la  deuxième,  21  mars;  la 
troisième,  28  mai  (i)  [f.  42]. 


1596,  28  juin,  de  Gênes.  —  Lettre  du  comte  de  Fuentès, 
gouverneur  du  iMilanais,  au  duc  d'Aerschot,  traitant  de 
la  prise  d'Ardres  (^)  et  du  départ  du  prince  Doria  avec 
les  galères. 

Original  ;  en  langue  espagnole  ;  in  fine  :  ...  en  Genova, 
28  de  junio  1596;  signé  :  De  Fuentes;  suscripUon  : 
Al  illmo  Exnio  S.  ducq  de  Arscot,  principe  Siraay,  de  Cons» 
de  S.  M...;  en  note  :  Du  conte  de  Fuentes,  gouverneur  de 
Milan;  VaRaCroy[f.  55]. 


1600,  6  juillet,  de  Bruges.  —  Lettre  de  l'archiduc  Albert, 
gouverneur  général  des  Pays-Bas,  au  quatrième  duc 
d'Aerschot,  Charles  de  Croy,  le  remerciant  des  bons 
services  qu'il  a  rendus  lors  de  l'assemblée  des  États 
généraux. 

Original;  les  quatre  dernières  lignes  sont  écrites  et 
signées  de  la  main  de  l'archiduc  Albert;  suscription  : 
A  mon  cousin  le  ducq  de  Croy,  d'Arschot,  etc*,  chevallier 
de  l'Ordre...,  de  mon  Conseil,  lieutenant  gouverneur  et 
grand  bailly  de  nostre  pays  et  conté  de  Haynnau  et  de 
Valenciennes  [f.  42J. 


(*)  Nous  n'avons  pas  pu  faire  l'examen  de  ces  trois  pièces. 
(2)  Non  loin  de  Calais  (Pas-de-Calais);  prise  par  les  Espagnols  et 
restituée  en  1598  par  le  traité  de  Vervins. 
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1631,  30  juin.  —  Letlre-apostille  de  l'infante  [Isabelle] 
ordonnant  de  payer  au  prince  de  Barbanson  ce  qui  lui 
est  dû  de  ses  gagesy  car  il  n'a  encore  rien  reçu. 

Texte-copie  (nous  le  présumons,  faute  de  données)  ;  en 
langue  espagnole;  datée  :  a  SO  dejiinio  1631  [f.  55J. 

1636.  —  Deux  lettres  de  l'infant  Ferdinand  d'Espagne 
[f.  42]. 

La  première,  du  8  février;  il  y  est  question  du 
comte  d'Isenbourg,  gouverneur  des  gens  de  guerre  qui 
doivent  sortir  de  la  province  de  Luxembourg. 

La  seconde,  du  5  avril  (*). 

1656,  29  décembre,  de  Bruxelles.  —  Lettre  de  don  Juan 
au  prince  de  Ghimay,  concernant  le  logement  et  le 
traitement  des  troupes,  au  service  du  Roi,  qui  sont  en 
quartiers  d'hiver  dans  le  Luxembourg  (elles  doivent 
être  hébergées  et  traictées  en  la  mesme  façon  que  Cannée 
passée). 

Original;  sceau  plaqué  (enlevé);  signé  :  don  Juan; 
contresigné  :  Verreyken;  suscnption  :  A  mon  cousin  le 
prince  de  Chimay,  chevallier,  etc  ,  gouverneur  et  cappi- 
taine  général  des  pays  et  duché  de  Luxembourg  et  comté 
de  Chiny  [f.  55]. 


(*)  Nous  n'avons  pu  avoir  cette  pièce  sous  les  yeux. 
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m.  —  Les  Boussu  et  Hennin  Liétard. 

(1205-XVIIIe  siècle.) 

4203,  après  la  Quasimodo.  —  Acte  d'obligation,  par 
Wautier  de  Fontaine,  seigneur  de  Boussu,  de  payer 
40  sous  blancs  de  cens  à  l'abbaye  de  Saint-André 
du  Castel. 

Extrait  :  «  ...  Ego  Walterus  de  Fonlanis  dominus 
de  Boussut,  notuni  facio...  quadraginta  solidos  alborum 
de  censu...  pro  quibusdam  redditibus  et  terragiis 
que  eadem  ecclesia  habere  solebat  apud  Boussut... 
Datuni...  anno  domini  M°  CC"  quinto  feria  tertia  post 
quasimodo.  » 

Vidimus  daté  de  t305  (...  le  date  dou  vidimus  dessus 
faict  est  Van  MCCC  et  F),  revêtu  des  sceaux  de  l'abbé 
de  Saint-André- (dans  le  texte  :  ...  suh  sigillo  abbatis 
monasterii  Sancti  Andrée  de  Castello)  et  de  Godefroid, 
évéque  de  Cambrai  {...  roborée  dou  seel  Godefroit  evesque 
de  Cambray  de  l'an  III  CC^  XXI III), 

Parchemin;  sceaux  disparus  [f.  52]. 

1270,  mai.  —  Acte  de  déshéritance  de  la  terre  de  Boussu 
par  Nicolas,  évéque  de  Cambrai  et  adhéritance  pour 
Jean  de  Hennin. 

Extrait  :  «  [Passé  par  devant]  Wistasses,  chevaliers, 
sire  dou  Rues  (i)  qui  alla  à  Gocillies  {^)  ou  fief  de 


(1)  Eustache  du  Rœulx. 
(*)  Gosselies. 
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Namur  en  liu  de  no  chière  dame  Margerite,  comtesse 
de  Flandres  et  de  Haynau,  ki  esloit  de  par  mon  signeur 
Guion,  conte  de  Flandres  et  marchis  de  JNamur... 
Basile,  feme  monsigneur  Nicholon,  chevallier  signeur 
de  Remoigne  cuita  et  renoncha  tout  le  droit  ke  elle 
avoit...  ou  fief  de  Boussut  kon  tient  de  Namur...  et 
reconnurent  ke  onques  li  père  celi  Basile  n'avoit  esté 
ayretés  de  celi  fief  et  ke  cestoit  yretaiges  monsigneur 
Nicholon  par  le  grasse  de  Dieu  évesque  de  Cambrai... 
pour  aériter  Jehan  de  Hennin  chevallier,  sen  neveul... 
et  le  tornans  sour  Nicholon  de  Gondet,  chevallier 
signeur  de  Moriaumés...  Ghe  fu  faict  en  l'an...  sissante 
et  dis,  le  venredi  devant  le  ascension  el  mois  de 
mai.  » 

Original;  parchemin;  sceau  (enlevé)  [f.  52]. 


1276,  février.  —  Jugement  rendu  en  faveur  de  Jean 
de  Hennin,  par  Jean  de  Ghatillon,  comte  de  Blois  et 
vsire  d'Avesnes,  au  sujet  de  la  succession  contestée  de 
la  terre  de  Boussu  après  la  mort  de  Nicolas,  évéque 
de  Gambrai. 

Original;  parchemin;  deux  sceaux  pendants  (six  autres 
sceaux  enlevés)  [f.  52J.  —  Voir  Annexe  n»  1. 


1276,  février.  —  Accord  conclu,  au  sujet  de  la  posses- 
sion de  la  terre  de  Boussu,  entre  Jean  de  Hennin  et 
Wautier  de  Tupigny. 

Original;  parchemin;  deux  sceaux  pendants  [f.  5'2].  — 
Voir  Annexe  n®  2. 
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1295,  8  septembre.  —  Délégation  donnée  par  Gui 
de  Dampierre,  marquis  de  Namur  (*),  à  son  bailli  de 
Namur  pour  le  werp  que  Jean  de  Hennin  (chevallier^ 
no  foyable)  voulait  faire  à  son  fils  Baudouin  {Baudewin) 
le  borgne. 

Incipit  :  «  Nous,  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchi 
de  Namur,  faisons  savoir...  Henri  de  le  Croys,  no 
bailliu  de  Namur...  » 

Original  ;  fragment  du  sceau  de  Gui  de  Dampierre;  acte 
passé  en  1295,  le  jour  nostre  dame  en  septembre  [f.  52]. 

1295,  octobre.  —  Cession  et  déshéritance  de  la  terre  de 
Boussu  par  Jean  de  Hennin,  au  profit  de  son  fils  et  par 
devant  Henri  de  le  Crois,  ballyus  de  la  conté  de  Namur 
et  les  pers  dou  castial  de  Namur,  agissant  au  nom  de 
Guion,  conte  de  Flandres  et  marchi  de  Namur, 

Original  ;  parchemin  ;  un  sceau  (quatre  autres  enlevés)  ; 
acte  passé  en  1295,  ou  mois  de  octembre  [f.  52]. 

1512,  12  mars.  —  Appointement  par  arbitres  entre  Jean 
de  Beaufort,  seigneur  d'Angre,  et  Baudouin  de  Hennin, 
seigneur  de  Fontaine  et  de  Sebourg  (-),  fils  de  Bau- 
douin, au  sujet  de  quelques  biens  sis  à  Angre  :  Jebanne 
Sainte  (demiselle  Sainte),  fille  du  signeur  Abrehan  de 
Binch  (3),  défunt,  et  femme  de  Jean  de  Beaufort,  jouira 
de  ces  biens  sans  les  pouvoir  vendre  et  il  sera  payé 
300  livres  tournois  au  seigneur  de  Hennin. 


(*)  Gui  de  Dampierre  fut  marquis  de  Namur  de  1263  à  1297. 

(2)  Fontamnes  et  Sebourk  (dans  le  texte). 

(3)  Abraham  de  Binche. 
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Incipit  :  v  Nous,  Watiers  de  Hennin,  sire  de  Guvi- 
1ers  et  Thieris  dou  Gasteler,  adont  ballius  de  Haynnau, 
chevalier,  Faizons  savoir...;  présents  à  l'acte,  comme 
hommes  monsigneur  le  conte  :  Drouars  dou  petit  Kais- 
noit;  Alars  Sponchiaus;  ïlenris  dou  pont,  prouvos  de 
Mons;  Jehans  louners  (?),  de  Mierbes  (^),  maires  de 
Mons;  Gilles  de  Biaufort  ;  Gilles  Grignars  et  Danis 
Joye,  de  Mons  (^).  » 

Original;  parchemin  auquel  onze  sceaux  étaient  appen- 
dus  (sept  subsistent  encore)  [f.  52] . 

1385.  —  Déclaration  émanant  de  Tabbesse  de  TOlive  p) 
et  du  couvent  du  même  lieu,  attestant  la  fondation 
d'un  obit  chascun  an  par  Jean  de  Hennin,  seigneur 
de  Boussu  (fils  de  Baudouin)  et  à  son  profit,  moyennant 
Vaumonne  reçue  de  iOO  livres  et  de  10  livres  de  cire 
chascun  an. 

Original;  parchemin  endommagé  ;  trois  sceaux  (ceux  de 
Jean  de  Hennin,  de  l'abbesse  et  du  chapelain)  dont  seul 
subsiste  celui  du  sires  de  Boussut  [f.  52]. 


1393,  8  juin,  au  château  de  Rochefort.  —  Traité  de 
mariage  entre  Thiéry,  seigneur  de  Glerval  et  Isabelle 
de  Boussu. 

Incipit  :  «  A  tous  cliiaus  qui...  Thieris,  sire  de 


(*)  Merbes. 

(2)  Outre  quatre  homme  cr  es  tien,  dont  les  noms  sont  également 
cités. 
(5)  A  Morlanwelz. 
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Clerval  el  Wathiers  de  Henin,  sires  de  Boussut,  cheva- 
lier. Faisons  savoir  à  tous...  »;  in  fine  :  «  ...  fait  ou 
casliel  de  RochefTort.  « 

Original;  parchemin;  traces  de  quatre  sceaux  disparus 

[f.  52 j. 


1395,  8  juin.  —  Garantie,  apportée  au  contrat  précédent, 
d'une  somme  de  sys  cens  frans  de  Franche,  à  prendre 
sur  chier tains  menbres  de  la  terre  de  Bliaugies  (*). 

Original;  parchemin  auquel  quinze  sceaux  étaient 
appendus  (un  seul  intact  ;  celui  de  Thiéri  de  Rocheffort); 
ces  sceaux  étaient  ceux  de  plusieurs  proisnie  amit  de 
linage  et  mariable  (2)  [f.  52]. 


1430,  29  mars.  —  Testament  de  Thiéry  de  Hennin, 
seigneur  de  Blaugies. 

Parchemin  (et  aussi  copie  sur  papier).  —  Il  conste  du 
texte  que  Thiéry  a  eu  pour  frères  Wauthier,  Jean  et 
Jacques;  pour  frère  bâtard  Baudouin  d'Aigremont;  pour 
cousin  Ernould  de  Guvillers,  et  pour  épouse  Marie  de  Mor- 
tagne  de  Potelles  [f.  47j. 

1439,  13  août.  —  Appointement  entre  Jean,  seigneur 
de  Boussu  et  de  Gammerages;  Baudouin  de  Hennin, 
dit  de  Boussut,  seigneur  de  Winckem  et  de  Gaiges  (^), 
et  demoiselle  Anne,   dame   de   Brugdam  [sic],   tous 


(*)  Blaugies  lez-Mons. 

(*)  Cet  acte  est  aussi  passé  ou  castiel  de  Rocheffort. 

(5)  Gages  (Hainaut),  arrondissement  d'Ath. 
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frères  et  sœurs  germains,  au  sujet  du  testament  de 
Thiéry  de  Hennin,  seigneur  de  Blaugies,  etc.,  qui  était 
aussi  leur  frère. 

Original;  parchemin;  trois  sceaux  intacts;  pow^e devant 
trois  hommes  de  fief  du  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Hainaut  [f.  52J. 

1449,  12  août.  —  Partage,  fait  de  leur  vivant,  par  les 
père  et  mère  (^)  Jean  de  Hennin  et  dame  Catherine 
de  Béthune. 

Original;  parchemin;  dix  sceaux  pendants  en  cire 
rouge  (dont  plusieurs  très  endommagés). 

A  cet  original  est  jointe  une  copie,  où  se  lit  :  «...  Jehan 
de  Henin,  s»"  de  Boussut,  de  Bleaugies,  de  Ghamerage  et 
de  Lambussart,  chevalier  et  sa  femme...  »  (avec  le  conseil 
et  accord  de  plusieurs)  communs  amis  (Baudouin  de  Henin, 
Godefroid  de  Gavre  dit  Pinckart  de  Hérimelz,  Jacques 
de  la  Hamaide  et  de  Rebaix,  etc.)  [f.  52]. 

1517,  2  juillet.  —  Procuration  donnée,  en  vue  de  la 
gestion  de  ses  biens,  par  Jean  de  Hennin,  seigneur 
de  Boussu,  à  sa  mère  (^)  [f.  45]. 

1532,  29  mars.  —  Acte  d'adhéritance  d'Anne  de  Bour- 
gogne, comtesse  de  Boussu,  pour  son  douaire  de 
1 ,000  florins  de  rente  sur  la  terre  de  Boussu  [f.  45]. 

1535,  9  avril.  —  Déshéritance  de  quatre  chapons,  faite 
par  Jean  de  Hennin  sur  sa  terre  de  Haine-Saint-Paul, 
au  profit  du  douaire  de  son  épouse  Anne  de  Bour- 
gogne, comtesse  de  Homes  [f.  45]. 


(*)  De  leurs  quatre  enfants  (deux  fils  et  deux  filles). 

(*)  Nous  n'avons  pas  pu  voir  cette  pièce,  ni  les  deux  suivantes. 
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1556,  â5  février.  —  Testament  d'Anne  de  Bourgogne, 
comtesse  de  Boussu,  etc.,  épouse  de  Jean  de  Hennin 
(elle  y  déclare  son  mari  héritier  usufruitier  de  tous  ses 
biens  et  institue  pour  son  héritier  universel  l'enfant 
à  naître,  soit  mâle  ou  femelle). 
Original;  sur  vélin  [f.  47]. 

1551,  12  août.  —  Promesse  faite  de  120  livres  tournois 

de  pension  par  an,   par  Jean   de  'Hennin,  seigneur 

de   Boussu,   au    profit  d'Antoinette    de    Bourgogne, 

duchesse  douairière  d'Aerschot,  veuve  de  feu  Charles 

de  Groy. 

Original;  parchemin;  par-devant  des  hommes  de  fief 
de  Hainaut;  trois  sceaux  (dont  deux  mutilés)  [f.  58]. 

1555,  9  novembre.  —  Récépissé  original,  donné  par 
Jean  de  Hennin,  seigneur  de  Boussu,  du  testament  de 
Maximilien  de  Bourgogne,  seigneur  de  Bèvres,  son 
beau-frère  et  que  celui-ci  lui  avait  confié  en  dépôt, 
clos  et  cacheté. 

Original;  sur  papier  [f.  53j. 

1556,  26  août,  de  Gand.  —  Lettres  patentes  du  roi 
Philippe  H,  octroyant  2,000  livres  de  pension  à  vie, 
au  profit  de  Jean  de  Hennin,  comte  de  Boussu. 

Original;  parchemin;  sceau  de  Philippe  II.  —  Voir 
Annexe  n»  5. 

1557,  1579,  1581.  —  Reliefs  de  trois  fiefs,  effectués  par 
le  comte  de  Boussu  (^)  [f.  45]. 


(1)  Pièces  que  nous  n'avons  pas  vues. 

BULL.    COMM.   D'HIST.,   t.   LX  XXV.I 
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1558,  15  novembre,  de  la  Vère.  —  Lettre  [originale] 
d'AdoIplie  de  Bourgogne,  seigneur  de  Bèvres  et  père 
de  Maximilien  de  Bourgogne,  au  comte  de  Boussu 
[f.  53]. 

1559,  6  décembre,  de  Bèvres.  —  Lettre  de  Jacqueline 

de  Bourgogne  à  son  frère  le  comte  de  Boussu,  pour  lui 

mander  qu'elle  renonce  à  la  terre  de  bunelande  à  elle 

laissée  par  son  frère  feu  le  marquis  de  la  Vère. 

Original;  extrait  d'une  farde  de  quarante-deux  pièces, 
cotée  :  a/faire  de  Zélande  [f.  53J. 

1559,  20  décembre.  —  Contrat  de  mariage  entre  Charles 

de  Boussu,  seigneur  de  Beuvry,  Chocques  et  la  Fosse  et 

Charlotte  de  Werchin,  dame  de  Jeumont. 

Original;  parchemin;  passé  au  chasteau  du  Bielz  (*); 
présents  •  Jean,  comte  de  Boussu,  seigneur  de  Gamme- 
rages,  Blaugies,  etc.,  chambellan  et  conseillier  du  Roy, 
grant  bailly  des  bois  du  comté  de  Hainaut;  Charles 
de  Boussu,  son  fils  aîné  qu'z7  eiist  de  feue  Madame  Anne 
de  Bourgogne  et  Maximilien  de  Boussu,  marquis  de  la  Vère, 
second  fils  dudit  seigneur;  sceaux  endommagés  [f.  53]. 

1560,  20  juin,  au  château  de  Boussu.  —  Testament  de 

Jean  de  Hennin,  comte  de  Boussu. 

Original;  sur  papier;  signé  de  Jean  de  Boussu  et  des 
témoins;  incipit  :  «  Nous,  Jehan  de  Henin,  comte  de 
Boussu,  seigneur  de  Bleaugies,  Ghameraiges,  Lambuis- 
sart,  Haussy,  etc.,  chevalier  de  l'Ordre  de  la  Thoison 
d'or...  »  [f.  47]. 


(*)  Sur  les  château  et  seigneurie  du  Biez,  à  Wiers  (Hainaut), 
cf.  J.  Renard,  Wiers  et  son  église.  Tournai,  Casierman,  1910,  pp.  15 
et  suiv. 
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d562,  31  octobre.  —  Arrêt  du  Grand  Conseil  de  Malines, 
rendu  entre  Maximilien  de  Hennin  et  les  créanciers 
de  Maximilien  de  Bourgogne  (la  succession  que  ce 
dernier  avait  léguée  par  testament  à  Maximilien 
de  Hennin  lui  est  attribuée  et  restituée  en  entier, 
contre  l'appréhension  qu'en  avait  faite  Jean  de  Hennin, 
comte  de  Boussu,  son  père  et  tuteur). 

Copie  sur  papier  (XVI«  ou  XVII*  siècle)  [f.  53]. 

1578,  17  janvier.  —  Testament  de  Maximilien,  comte 
de  Boussu,  époux  de  feu  Charlotte  de  Werchin,  passé 
par-devant  notaire  et  hommes  de  fief  à  Bruxelles. 

Copie  sur  papier;  on  voit  par  le  texte  que  Maximilien 
avait  alors  pour  fils  unique  Pierre  de  Boussu  et  pour 
frères  :  Jacques,  seigneur  de  Eaussi;  Antoine  et  Charles 
(ce  dernier,  seigneur  de  Beveren;  tous  étaient  enfants  de 
Jean,  comte  de  Boussu)  [f.  53]. 

4584,  2  septembre.  —  Fragment  du  contrat  de  mariage 
de  Pierre  de  Boussu  avec  Marguerite  de  Croy  et 
d'Aerschot. 

Copie  simple;  sur  papier. 

1598,  11  novembre.  —  Par-devant  la  Cour  féodale  de 
Namur,  approbation  du  testament  de  Pierre  de  Boussu. 

Citée  avec  un  texte  fautif  dans  le  Répertoire  manuscrit 
(sous  le  titre  Testaments,  etc.,  etc.)  [f.  47], 

Nous  ne  connaissons  pas  la  date  du  testament 
original  de  Pierre  de  Boussu  (i),  par  lequel  il  désigne 


(*)  Qui  décéda,  en  son  château  de  Jeumont,  le  21  avril  1598. 
Cf.  farde  47  (pièce  datée  du  2  novembre  1596,  avec  annexe  posté- 
rieure). 
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comme  ses  exécuteurs  testamentaires  Charles  de  Croy, 
duc  d'Aerschot  et  prince  de  Chimay  et  Charles,  comte 
d'Aremberg,  ses  beaux-frères  (cf.  la  farde  47)  ;  mais  ce 
testament  fut  approuvé  par-devant  Florent  de  Berlay- 
mont  et  de  Lalaing,  gouverneur  et  capitaine  général 
du  comté  de  Namur  et  les  pairs  et  hommes  de  flef 
du  conté  et  chastel  de  Namur. 

Original;  parchemin;  huit  sceaux  (dont  cinq  en  ('(m 
mages)  [f.  47]. 

1602,  20  avril.  —  Relief,  par-devant  le  Conseil  d'Artois, 
des  terres  et  seigneuries  de  Beuvry,  Chocques  et 
la  Fosse,  par  Maximilien,  comte  de  Boussu. 

Extrait  du  Registre  des  reliefs  de  France  enclavés  en 
Arthois ;  on  y  lit  que  les  fiefs  susdits  provenaient  d'une 
donation  entre  vifs  que  Jacques  de  Boussu,  sire  de  Lie- 
dekerke,  fit  à  son  fils  unique  Maximilien,  à  la  date  du 
6  octobre  1601;  ces  terres  étaient  entrées  dans  la 
maison  de  Boussu  par  Anne  de  Bourgogne,  épouse 
de  Jean  de  Hennin  [f.  47]. 

1626,  16  septembre,  à  Mons.  —  Lettres  de  relief  de  la 
terre  de  Boussu  mouvant  de  la  prévôté  des  églises  de 
Mons,  effectué  par  Albert,  comte  de  Boussu. 

Extrait  :  «  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
voiront  ou  oyront,  Jean  Pottier,  licenlié  es  droits, 
advocat  en  la  noble  et  souveraine  cour  à  Mons  et  bailly 
de  l'office  de  la  prévosté  des  églises  d'icelle  ville, 
salut,  ...  comparu  Anlhoine  Hossart,  receveur  et  en  ce 
cas  procureur  suffissamment  commis...  par  Ms""  Albert, 
comte  de  Boussu,  baron  de  Lyedekercq  et  d'Endre- 
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leuwe,  viscomte  de  Lombecq,  seigneur  de  Bleaugies, 
Boevry,  Chocq,  la  Fosse,  Sailly,  la  Bourse,  etc.,  capi- 
taine de  quarante  hommes  d'armes  des  ordonnances 
de  Sa  iMajesté  »  etc.  (il  s'agissait  d'un  fief  ample,  en  la 
mairie  héritable  dudit  Boussu^  du  fief  quy  est  tenu  de 
Namur,  soit  haute,  moyenne  et  basse  justice,  1  \  cha- 
pons, avoine  et  18  deniers  de  rente). 

Original  ;  parchemin  ;  quatre  sceaux  (dont  deux  dis- 
parus) [f.  57]. 

4641,  8  octobre,  à  Bruxelles.  —  Traité  de  mariage  entre 

F^ugène  de  Boussu,  marquis  de  la  Vère,  baron  de  Lie- 

dekerke  et  d'Ënderleuwe,  fils  d'Alexandrine  de  Gavre  (^) 

et   Anne-Caroline    Croy-Chimay-Aremberg,    fille    de 

Magdelaine  d'Egmont. 

Copie  sur  papier  (XVIP  siècle)  [f.  57]. 
Autre  copie  (XVIIe  siècle)  du  même  acte,  avec  lettres  et 
notes  relatives  au  même  objet  [f.  57]. 

1()46,  \^^  août.  —  Rapport  de  la  terre  de  Boussu,  effectué 
par  le  procureur  du  comte  de  Boussu,  en  sûreté  du 
douaire  de  la  comtesse  Anne-Caroline  Croy-Chimay- 
Aremberg. 

Original;  parchemin;  sceaux  pendants  [f.  57]. 

164^),  3  août,  à  Mons.  —  Déshéritance  du  fief  de  Boussu 
mouvant  de  la  Longueville,  fait  par  le  procureur  de 
messire  Eugène  de  Boussu,  en  assurance  du  douaire 
d'Anne-Caroline  Croy-Chimay-Aremberg. 

Original;  parchemin;  sceaux  enlevés  [f.  57]. 


(1)  Veuve  de  Maximilien,  comte  de  Boussu. 
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XVIII®  siècle.  —  Généalogie  de  la  maison  d'Alsace, 
Hennin  Liétard,  Cuvillers  {^),  Boussu,  depuis  les 
origines  (vers  9o0),  dressée  d'après  les  anciennes 
archives  de  Cambray,  les  livres  des  fiefs  de  l'archevêché 
de  Cambray^  les  chroniques  (de  Cocrius,  etc.),  les 
remarques  de  de  Launay,  Roy  d'armes  et  les  épitaphes 
(de  Rosel,  etc.). 

Incipit  :  «  Porte  de  geiile  à  la  bande  d'or.  —  Le 
village  (nommé  dans  les  vielles  chartes  Kuelvilers, 
Kuluiliers,  Cueviliers,  en  latin  Kuvillaris),  situé  à  une 
lieue  de  Cambray,  garni  jadis  d'un  très  fort  château... 
fut  le  berceau  d'une  des  plus  illustres  maisons  de  nos 
dix-sept  provinces,  honorée  plusieurs  fois  du  collier  de 
la  Toison  d'or...  Elle  puise  son  nom  d'un  Liétard, 
surnommé  Brochet,  qui  florissait  vers  l'an  950.  Il 
donna  des  biens  à  l'abbaye  de  Blandin,  située  en  sa 
terre  de  Hennin,  ...  Wilbolde  de  Cuvilers...  estoil 
grand  prévost  de  Cambray  l'an  1050...  » 

On  lit  dans  ce  texte  que  les  seigneurs  de  Hennin, 
dits  de  Cuvillers,  fondèrent  le  monastère  de  Hennin 
Liétard  en  l'honneur  de  sainte  Marie  (au  XI ï®  siècle). 

Manuscrit  copieux  (XVIIIe  siècle),  sans  nom  d'auteur 
[f.  50J. 


(*)  Cuvillers,  à  5  kilomètres  N.  de  Cambrai. 
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IV.  —  Les  Croy,  Chimay,  Aremberg,  Alsace 

ET    RlQUET    DE    CaRAMAN. 

(1498-1875.) 

1498,  1^'"  février.  —  Testament  de  Vincent,  conte 
de  Meurs  (^)  el  de  Saerwerden  p),  beau-père  de  feu 
Philippe  de  Croy,  comte  de  Chimay  (^). 

Copie;  sur  papier;  passé  devant  deux  échevins  de  Cou- 
lonqne  {=  Cologne),  un  notaire  impérial  el  papal  et  plu- 
sieurs témoins  [f.  47]. 

io06,  2  mars.  —  Déshéritance,  par-devant  la  Cour 
féodale  de  Hainaut,  de  la  terre  de  Saulchoit  par 
Charles  de  Croy,  premier  prince  de  Chimay,  en  faveur 
de  son  frère  (^)  [f.  45]. 

1515,  51  août.  —  Quittance  de  4,000  livres,  donnée  par 
Charles  de  Croy,  époux  de  Louise  d'Albret,  à  son 
beau-frère  Jacques  de  Home,  par  suite  de  son  contrat 
de  mariage  [f.  45]. 

15 19-1529.  —  Affaires  contenlieuses  :  dossier  du  procès 
relatif  aux  propriétés  de  la  reine  d'Aragon,  acquises 


(*)  Mors  (Province  Rhénane),  au  N.  de  Crefeld,  près  Duisburg. 

(2)  Saarwerden  (Lorraine?),  au  N.  de  Saarbourg. 

(3)  Philippe  de  Croy,  décédé  à  Bruges  en  1482,  avait  épousé  Wal- 
burge  de  Meurs. 

(*)  Nous  n'avons  pas  vu  cette  pièce  (citée  dans  le  Répertoire 
manuscrit),  ni  les  deux  suivantes. 
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par  Guillaume  de  Croy  en  1519;  succession  du  même 
(1528,  1529);  et  en  annexe,  extrait  de  la  capitulation 
de  La  Fère  pour  l'éclaircissement  de  la  trêve  de  Nice, 
conflrmant  les  décisions  du  traité  de  Cambrai  touchant 
les  dix-sept  terres  de  la  reine  d'Aragon  [f.  45]. 

1520,  7  octobre.  —  Testament  de  Guillaume  de  Croy, 
marquis  d'Aerschot,  comte  de  Beaumont,  etc. 

Copie;  sur  papier  [f.  47]. 

1522,  24  janvier.  —  Accord  conclu  entre  la  douairière 
d'Aerschot  et  le  marquis  de  Porcien  {Porcéan), 

Pièce  accompagnée  des  transactions  de  1522,  1523  et 
1524  (1)  [f.  45J. 

1526,  30  septembre.  —  Lettres  patentes  du  roi  de  France 
François  I®',  accordant  à  Charles  de  Croy,  prince 
de  Chimay,  la  jouissance  des  terres  de  Porcien,  Mont- 
cornet  et  autres  (2),  jusqu'au  partage  définitif  entre 
Charles  et  Philippe  de  Croy,  son  frère. 

Original;  parchemin;  daté  de  Ghambord  (Chatîipbort) 

[f.  47J. 

1527,  juillet,  à  Paris.  —  Lettres  de  naturalité,  accordées 
par  le  roi  François  l^""  à  Charles-Philippe  et  Louise 
de  Croy,  nés  et  domiciliés  en  Hainaut,  enfants  de  feu 
Philippe  de  Croy,  marquis  d'Aerschot,  pour  jouir  des 


(*)  Nous  n'avons  pas  vu  ces  pièces. 

(*)  Bar-sur-Aube,  Gornucy,  Mussy  l'Évêque  et  Saint-Dizier. 
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biens  qu'ils  ont  en  France  et  hériter  de  ceux  qui  pour- 
ront leur  venir  dans  le  royaume  de  France. 

Copie;  sur  papier  (XVIII"  siècle)  [f.  47]. 

1541,  10  février.  —  Relief  fait,  de  la  principauté  de 
Chimay,  par  Charles  de  Croy  [f.  47]. 

1549,  février,  et  1550,  janvier.  —  Lettres,  d'ordre 
privé,  de  Charles  de  Croy  à  sa  femme  et  à  sa  nièce 

[f.  44]. 

1559,  24  janvier.  —  Traité  de  mariage  entre  Philippe 
de  Croy,  quatrième  prince  de  Chimay  et  troisième  duc 
d'Aerschol,  assisté  de  Charles  de  Croy,  évêque  de 
Tournai,  son  oncle  paternel,  de  Guillaume  de  Croy, 
marquis  de  Renty  et  de  Charles- Philippe  de  Croy, 
seigneur  d'Havre,  frères  d'une  pari  et  Jeanne  de  Hal- 
levvin,  assistée  de  Jossine  de  Lannoy,  douairière 
de  Hallewin,  sa  mère.  —  Le  susdit  déclare  apporter 
entre  autres  biens  8,125  livres  de  gros  monnaie  de 
Flandre,  de  rente  due  par  Sa  Majesté  sur  le  domaine  de 
Hainaut  ;  Jeanne  d'Haï lewin  apporte  les  lerres  de  Com- 
mines  et  Hallewin,  qui  devront  appartenir  à  leurs 
enfants  s'il  en  vient  dudit  mariage. 

Vidimus  sur  vélin,  daté  du  25  septembre  4625  [f.  53]. 

1560,  4  octobre,  à  Saint-Germain>en-Laye.  —  Contrat 
de  mariage  entre  Catherine  de  Clèves,  fille  de  François 
de  Clèves  et  de  Marguerite  de  Bourbon,  duchesse 
de  Nivernois  et  Antoine  de  Croy,  comte  de  Porcien, 
fils  de  Charles  et  de  dame  Françoise  d'Amboise. 

Copie;  sur  papier  (XVII«  siècle)  [f.  53]. 
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1565.  —  Requête  du  duc  d'Aerschot  au  Roi,  sollicitant 
de  Sa  Majesté,  à  la  mort  à  ce  moment  survenue  de  son 
frère,  le  marquis  de  Renty  (^),  qu'elle  permette  à  la 
veuve  de  garder  le  commandement  des  château  et 
forteresse  de  Renty,  avec  le  concours  de  ses  proches 
et  amis  (avec  moy,  ses  parens  et  amis),  moyennant  les 
mêmes  traictement  et  authorité  que  le  feu  deffunct  avoit 
obtenu  de  Vostre  Majesté. 

Minute,  non  signée  (sans  date)  [f.  55]. 

1572,  15  octobre.  —  Lettre  de  Philippe  de  Croy  à  la 
duchesse  de  Lorraine,  au  sujet  de  Jean  Damondans, 
docteur  es  droits,  que  la  duchesse  lui  avait  recom- 
mandé pour  la  promotion  de  conseiller  à  Dôle  (-) 


1580,  28  juillet.  —  Traité  de  mariage  entre  Charles 
de  Croy,  prince  de  Chimay  et  dame  Marie  de  Brimeu, 
comtesse  de  Meghem. 

Extrait  :  «  ...  assistées  les  diltes  parties  de...  Phi- 
lippes  sire  de  Croy...  et  princesse  Jenne  de  Halewin... 
Fait  en  la  ville  d'Aix  le  XXVIII^  de  jullet  [1580].  » 

Vidimus  sur  parchemin  (12  pages  de  texte),  avec  appro- 
bation des  gens  du  Conseil  de  S.  M.  en  sa  noble  et  souve- 
rainne  Cour  à  Mons ;  donné  à  Mons,  le  25  septembre  1625; 
sceau  (disparu)  [f.  54J. 


(*)  Cf.  ci-dessus,  II  {Lettres  missives,  etc.),  à  la  date  du  9  août  1565 
{Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  duc  d'Aerschot). 
(*)  Près  du  Doubs,  en  Franche-Comté. 
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1587,  4  janvier,  à  Beaumont.  —  Contrat  de  mariage 
entre  Charles  de  Ligne-Aremberg  et  Anne  de  Croy 

[f.  54]. 

i605.  —  Recueil  de  biographies  et  épitaphes  des  pre- 
miers princes  de  Croy  et  ducs  d'Aerschot. 

Manuscrit  copieux,  avec  armoiries  enluminées,  détail- 
lant surtout  les  biographies  de  Philippe,  troisième  duc 
d'Aerschot  (*)  et  de  Charles  de  Croy,  époux  de  Marie 
de  Brimeu  (2)  ;  in  fine  :  «  . . .  après  avoir  esté  25  ans  mariez 
et  22  séparez  et  arriéré  de  sa  femme  à  cause  de  la  religion 
et  ainsy  avec  beaucoup  d'ennuits,  calamité  et  misère, 
passé  la  fleur  de  sa  jeunesse,  estant  le  dernier  de  sa 
maison  sans  avoir  génération  ny  espoir  d'en  avoir, 
(Charles  de  Croy  se  remaria  avec)  Dorothée  de  Croy,  fille 
aisnée  de  messire  Ct  arles-Pliilippe  de  Croy  (').  »  —  Les 
épitaphes  figurant  dans  le  texte  sont  transcrites  pour  la 
plupart  d'après  celles  de  la  chapelle  sépulcrale  (*)  des 
princes  de  Croy  [f.  56] . 

1606.  —  Description  de  la  terre,  chasteau,  ville,  princi- 

paulté  et  payrie  de  Chymay  [par  Charles  de  Croy, 

prince  de  Chimay]. 

Manuscrit  autographe;  daté  de  1606;  avec  des  plans 
nombreux  et  dessins  en  couleurs  ;  formant  un  fort  volume, 
grand  in-folio,  relié  de  maroquin  vert  foncé. 

1611,  22  janvier.  —  Acte  de  la  fondation  de  louange, 
messe  et  sonneries,  faite  par  le  duc  d'Aerschot  en  la 


(*)  Décédé  en  1595. 

(2)  Décédée  à  Liège  le  18  avril  1605. 

(3)  Marquis  d  Havre,  son  oncle. 
(■*)  Sans  mention  plus  précise. 
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chapelle  du  Saint  Sacrement  de  miracle  de  l'église 
Sainte-Gudule,  à  Bruxelles. 

Original;  parchemin;  texte  en  langue  flamande  [f.  56]. 

1613,  1624,  etc.  —  Contrats  de  mariage  intéressant  les 
membres  de  la  famille  de  Croy  [f.  56]. 

1613,  Î6  juin.  —  Codicille  au  testament  du  prince 
Charles  de  Ligne-Aremberg,  cinquième  duc  d'Aerschot 
et  époux  d'Anne  de  Croy. 

Copie;  sur  papier  (XViJe  siècle)  [f.  47]. 

1629.  —  État  des  biens  ayant  appartenu  à  Madeleine 
d'Egmont,  princesse  de  Chimay,  épouse  du  sixième 
prince  de  Chimay,  Alexandre  de  Croy-Aremberg  (sur 
papier)  [f.  57]. 

1631 ,  29  mai.  —  Testament  d'Ernest  de  Gavre  (^),  beau- 
père  du  neuvième  prince  de  Chimay  Philippe  de  Croy- 
Aremberg,  établissant  pour  son  héritier  universel 
Dominique-François  de  Gavre;  le  testateur  lègue 
2,000  florins  de  rente  à  sa  fille  Théodora  de  Gavre. 

Copie  collationnée  (XVIle  siècle)  [f.  57j. 

1633.  —  Quittance  de  la  somme  de  9,080  florins,  donnée 

par  Dorothée  de  Croy  (^)  [f.  47]. 


(*)  Époux  d'Élisabeth-Catherine  de  la  Marck. 

(2)  Pièce  mentionnée  avec  un  document  de  1633  {par  devant  la 
Cour  de  Bruxelles,  sans  plus);  nous  n'avons  trouvé  ni  l'une  ni 
l'autre. 
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1655,  8  novembre,  au  château  d'Enghien.  —  Contrat  de 
mariage  entre  Albert  de  Croy-Aremberg,  septième 
prince  de  Chimay  et  Claire-Eugénie  d'Aremberg. 

Original;  parchiemin,  avec  sceau;  joint  :  un  extrait  de 
ce  contrat  (sur  papier)  [f.  57]. 


1636,  5  juillet,  à  Bruxelles.  —  Traité  du  mariage  de 
Louis,  marquis  de  Gonzague  et  de  Mantoue,  avec 
Isabelle-Françoise  de  Croy-Aremberg,  fille  aînée  du 
sixième  prince  de  Chimay,  Alexandre  de  Croy-Arem- 
berg. 

Copie;  sur  papier  (XYII»  siècle)  [f.  57]. 

1642,  21  février,  à  Bruxelles.  —  Contrat  de  mariage 
entre  Philippe  de  Croy-Aremberg,  huitième  prince  de 
Chimay  et  Théodora  de  Gavre,  comtesse  de  Fresin; 
passé  par-devant  hommes  de  fief. 

Copie;  sur  papier  (XVII«  siècle)  [f.  57]. 

1643,  9  décembre,  à  Mons.  —  Relief  fait,  par  Philippe 
de  Croy-Chimay-Aremberg,  huitième  prince  de  Chimay, 
de  la  principauté  de  Chimay,  comté  de  Beaumont, 
avec  les  terres  franches  et  souveraines  (de  la  succession 
féodale  de  feu  messire  Albert  de  Croy),  de  Fumay  et 
Revin,  terre  et  pairie  d'Avesnes,  baronnie  de  Sen- 
zeilles. 

Original  ;  parchemin  ;  sceau  (manquant)  ;  passé  par- 
devant  Ch.-Albert  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy,  lieu- 
tenant gouverneur  et  grand  bailli  de  Hainaut  [f.  57]. 
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1646,  24  avril,  à  Bruxelles.  —  Testament  et  codicille 
de  Madeleine  d'Egmont,  princesse  de  Chimay,  épouse 
du  prince  Alexandre  de  Croy-Aremberg. 

Original;  sur  papier  (et  copie  jointe)  [f.  57]. 

1650-1664.  —  Papiers  relatifs  aux  terres  féodales  et 
allodiales,  situées  au  Franc  de  Bruges  et  appartenant 
à  la  baronne  de  Dudzeele,  princesse  de  Chimay  (la 
princesse  voulait  les  vendre  en  partie,  pour  se  rem- 
bourser des  deniers  payés  au  prince  de  Chimay, 
son  fils). 

Quatre  pièces  sur  papier;  l'une  d'elles  contient  un 
projet  de  vente  des  dîmes  de  Dudzeele  et  Ramscappelle 

[f.  47J. 

1662,  3  octobre,  de  Trêves.  —  Lettre  de  remercie- 
ments (*)  des  politesses  qui  ont  été  faites,  à  Bruxelles 
et  à  Luxembourg,  au  fils  du  prince  de  Chimay. 

Original;  sur  papier;  texte  en  langue  allemande;  daté 
de  Trier,  den  3^^  octobris  [f.  55] . 

XVII^  siècle  (après  1668):  —  Relation  très  détaillée  des 
services  rendus  à  la  maison  d'Autriche  par  Alexandre 
de  Croy-Aremberg,  par  son  fils  Philippe  de  Croy- 
Chimay-Aremberg,  gouverneur  du  duché  de  Luxem- 
bourg ('^)  et  autres  de  leurs  prédécesseurs. 

Cahier   de  quatorze  feuillets  paginés;  les  données 


(*)  Les  nom  et  qualité  de  l'auteur  de  cette  missive  ne  sont  pas 
indiqués  (texte  presque  indéchiffr.ible). 
(2)  En  l'année  1668  (d'après  le  texte). 
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biographiques  en  remontent  du  XVÏI®  siècle  jusqu'à 
Jean  de  Croy,  époux  de  Marguerite  de  Craon,  qui  suivit 
Jean  [sans  Peur],  duc  de  Bourgogne  venant  domener 
dans  les  pays  de  par  deçà,  fut  attaché  inséparable- 
ment à  ceste  illustre  maison  de  Bourgongne  et  fut  fait, 
le  1^''  jour  de  novembre  1404,  conseiller  et  chambellan 
dudict  seigneur  (^).  In  fine,  on  lit  :  «  Après  avoir  fait 
veoir  les  services  des  prédécesseurs  dudit  prince 
de  Chimay  moderne  jusques  au  commencement  de 
Teslablissement  de  la  maison  de  Bourgongne,  Augustes 
prédécesseurs  de  Sa  Majesté,  [il  espère]  que  V.  M.  lui 
continuera  les  honneurs  de  ses  ancestres,  ...  en  la 
personne  dudit  suppliant  (2)  »  [f.  55J. 

1687,  22  novembre.  —  Rapport  d'un  fief,  fait  par 
Ch.  Baudot  devant  les  autorités  de  la  principauté  de 
Chimay. 

Original;  parchemin;  trois  sceaux  [f.  S6]. 

1722.  —  Ch.-A.  d'Alsace  se  fait  reconnaître  comme 
seigneur  de  Fumay  et  de  Revin. 

Pièce  citée  sous  celte  mention  (sans  plus)  (')  [f.  48]. 

^754.  —  Extrait  des  Délices  du  pays  de  Liège  et  du  comté 
de  Namur,  tome  H  (Liège,  Guérard  Rins,  1 740,  f»  294), 
relatant  comment  Jean  de  Croy,  premier  comte  de 


(1)  Par  lettres  patentes  données  à  Arras  (cf.  feuillet  14  r»). 

(2)  Ce  long  mémoire  est  donc  une  supplique. 

(3)  Et  que  nous  n'avons  pas  pu  découvrir. 
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Chimay,  fut  enfermé  pendant  sept  ans  clans  la  prison 

du  château  de  Couvin  en  1466. 

Texte  manuscrit  de  5  pages  (XIX^  siècle)  d'après  la 
copie  authentiquée  par  le  notaire  Billy  en  1754  [f.  52]. 

1770  et  1775.  —  Pièces  relatives  au  petit  château  de 
Bagatelle  (^),  propriété  vendue  par  le  prince  de  Chimay 
au  comte  d'Artois  (futur  Charles  X).  —  En  1770, 
Bagatelle  passa  aux  mains  du  prince  de  Chimay,  capi- 
taine des  chasses  du  comte  d'Artois;  ce  dernier  acheta 
ce  petit  château,  du  prince  de  Chimay,  moyennant 
36,000  livres,  le  1*^  novembre  1775  (2);  ii  le  fit 
rebâtir  en  soixante-quatre  jours  (par  neuf  cents  ouvriers 
qui  travaillèrent  nuits  et  jours),  à  la  suite  d'un  pari 
de  100,000  francs  avec  sa  belle-sœur  la  reine  Marie- 
Antoinette  ;  l'architecte  fut  Bellanger  ;  cette  folie 
cT Artois  lui  coûta  1,200,000  livres  (3)  [f.  49]. 

1771-1843.  —  Documents  divers,  concernant  Fr.-J.-Ph. 
Riquet  de  Caraman,  quinzième  prince  de  Chimay 
[f.  56]. 

1774-1816.  —  Dossier  relatif  aux  dignités  (-*)  auxquelles 
fut  élevé  Philippe  d'Alsace,  quatorzième  prince  de 
Chimay  (Ordres  de  Malte,  Toison  d'or,  de  Saint-Louis; 
lieutenant  de  louveterie.  Lion  Belgique,  etc.)  [f.  49]. 


(*)  Sis  à  Neuilly-sur-Seine  (ou  à  Auteuil?). 

(*)  Acte  passé  devant  le  notaire  Le  Got,  à  Auteuil. 

(S)  Cf.  la  lettre  de  Mercy  d'Argenteau  à  Marie-Thérèse  l'impératrice, 
à  ce  sujet  et  Corbel,  Petite  Histoire  de  Neuilly-sur-Seine,  cités  dans 
le  journal  Le  Gaulois,  30-31  août  1913. 

(*)  Joints  les  originaux. 
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1777-an  IIl.  —  Papiers  concernant  le  séquestre  mis  sur 
les  biens  de  Philippe  d'Alsace,  quatorzième  prince  de 
Chimay  :  procurations  par  lui  à  son  épouse  (données  à 
Saint-Pétersbourg  en  1777,  l^""  juillet  et  8  septembre; 
à  Florence  en  1787  et  1791,  etc.);  sursis  provisoire  de 
la  vente  des  biens  de  Philippe  Hennin  de  Chimay  (daté 
du  6  fructidor  an  IIl)  [f.  i9]. 

1778  (et  années  suivantes).  —  Certificat  (en  langue 
italienne)  attestant  que  Philippe  d'Alsace,  prince  de 
Chimay,  résida  à  Florence  depuis  1778  pour  des  motifs 
de  santé  et  d'attachement  au  Roy  [f.  49]. 

1781-1848.  —  Pièces  diverses  intéressant  l'histoire  de  la 
maison  de  Caraman  :  lettres  patentes  de  1781,  mars, 
autorisant  le  comte  de  Caraman  à  instituer  à  Chimay 
un  établissement  en  faveur  des  pauvres;  état  des 
services  du  même  (^)  de  1786  à  1831  ;  ses  titres  (18 '3, 
1814,  1816,  1817);  rapport  au  Roi  sur  la  situation 
de  la  France  et  ses  relations  avec  les  armées  étran- 
gères (^)  ;  radiation  du  prince  de  Chimay  de  la  liste 
des  émigrés  ;  fac-similé  du  testament  de  Louis  XVI  et 
d'une  lettre  de  Marie-Antoinette  (offerts  au  Prince  par 
le  roi  Louis  XVfll  en  1816,  février);  lettres  adressées 
au  Prince  par  le  roi  de  Prusse  (1815,  4  octobre);  par 
l'archiduc  Charles  d'Autriche  (Vienne,  1827,  2  mars), 
et    par   le   ministre   des    Pays-Bas  (La  Haye,   1830, 


(*)  Comme  chef  d'escadron. 
(«)  Non  daté. 

BULL.    COMM.   d'HIST.,   t.   LXXXVL 
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31  juillet);  extrait  du  testament  de  J. -A.  Ségur  léguant 
à  M.  Cabarrus  un  anneau  d'or  (pour  l'avoir  empêché 
d'être  exilé)  ;  pierre  lumulaire  de  la  comtesse  de  Cabar- 
rus, princesse  de  Chimay  (au  cimetière  de  Chimay); 
cénotaphes  placés  dans  l'église  de  Chimay  à  la  mémoire 
de  la  Princesse  et  de  son  oncle  (en  183(^);  embaume- 
ment du  quinzième  prince  de  Chimay  et  certificat  du 
commissaire  de  police  de  Toulouse  (2  mars  1843); 
Cour  féodale  de  Toulouse,  procès  contre  le  domaine 
(résumé  succinct,  1843);  projet  de  changements  à 
apporter  aux  relations  entre  les  deux  grandes  divi- 
sions du  Royaume  (présenté  par  la  Commission  du 
1®'"  octobre  1830,  au  roi  des  Pays-Bas);  Cours  fores- 
tier ouvert  au  Collège  de  Chimay  par  le  Prince 
(29  décembre  1841);  incendiés  du  village  de  Virelles 
(don  du  roi  Léopold  P',  1842);  éloge  funèbre  du 
Prince  et  vers  écrits  à  sa  mémoire  (1845);  lettre  de 
remerciements  pour  les  deux  tableaux  peints  offerts 
à  la  ville  de  Thuin  par  le  Prince  (1845);  procuration 
de  Chimay  et  des  dix-sept  communes  au  Prince  (1848) 
[f.  46]. 


1785,  26  février,  à  Paris.  — Acte  de  partage  de  biens 
entre  le  duc  d'Orléans  et  le  prince  de  Chimay  (pour 
leurs  terres  sises  en  France  et  en  Belgique),  le  premier 
cédant  au  second  les  droits  qu'il  avait  dans  la  terre  de 
Chimay  (^)  [f.  49]. 


(*)  Nous  n'avons  pas  découvert  l'original  de  cette  pièce. 
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i 786- 1809.  — Étal  détaillé  des  services  militaires  rendus 
par  le  prince  de  Chimay  avant  et  pendant  la  Révo- 
lution, comme  sous  l'Empire  (*)  [f.  49]. 

1789-1804.  —  Documents  héraldiques  concernant  les 
Cabarrus  et  de  Garaman  :  litre  de  comte  accordé 
à  François  Cabarrus  par  le  roi  d'Espagne  en  1789; 
patentes  de  naturalisation  à  don  Fr.  Cabarrus  par  le 
même  monarque  en  1798;  litre  de  conseiller  des 
finances  (au  même)  en  1 798;  lettres  d'anoblissement  de 
Dominique  Cabarrus;  généalogie  de  la  famille  Cabarrus 
(pièces  diverses)  ;  huit  quartiers  de  noblesse  de  la 
marquise  de  Beauvau  et  de  la  famille  de  Schoonhove; 
trente-deux  quartiers  de  noblesse  de  F.-J.-Ph.  de  Gara- 
man; tableaux  généalogiques  des  d'Alsace  et  Riquet 
de  Garaman  [f.  50]. 

1790-1855  (?).  —  Titre  de  prince  de  Chimay;  pièces 
diverses  (copie  collationnée  du  testament  de  Ph.-G.- 
J.-M.  d'Alsace;  commission  de  capitaine  de  cavalerie 
(signée  de  Louis  XVI,  1790);  contrat  de  mariage  du 
19  août  1805;  autorisations  de  porter  les  Ordres  de 
Malte,  de  Guillaume  P%  de  Léopold  1*"*,  elc,  ;  vente  de 
la  maison  de  la  rue  royale  à  Bruxelles,  etc.)  [f.  49]. 

1792,  24  décembre,  à  Bruxelles.  —  Acte  légalisé  (devant 
notaire)  par  lequel  dix  citoyens  notables  de  Bruxelles 
attestent  que  les  terres  possédées  par  Philippe  d'Alsace, 


(*)  Relevé  plein  d'intérêt  (comme  nous  avons  pu  en  juger). 
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prince  de  Chimay,  se  trouvent  dans  le  Hainaut  et  la 
Gueldre  belgique  et  que,  depuis  1778,  il  habite  en  Italie, 
à  Florence  [f.  49]. 

1795,  4  février.  —  Pièce  attestant  que  le  même  Philippe 
d'Alsace,  né  en  pays  étranger  (i),  réside  en  terre  étran- 
gère depuis  1775  et  que  ses  propriétés  foncières  sont 
sises  à  l'étranger  [f.  49]. 

4795-1870.  —  Correspondances  de  famille  :  quarante- 
neuf  lettres  de  1795  à  1826;  cent  quarante  lettres  de 
la  princesse  Mère  à  son  fils,  attaché  d'ambassade  à 
Londres  en  1825  et  1828;  lettres  du  prince  Père 
(de  1851  à  1841),  etc.  [f.  68]. 

An  XII,  24  messidor,  à  Paris.  —  Testament  du  quator- 
zième prince  de  Chimay  Philippe  d'Alsace,  instituant 
ses  deux  neveux  P)  légataires  universels  et  faisant  des 
legs  à  ses  nièces,  son  intendant,  ses  six  domestiques 
de  Florence,  etc. 

Copie,  d'après   l'original  passé  devant    M»  Drugeon, 
notaire  à  Paris  [f.  49]. 

An  XIII,  prairial.  —  Partage  d'une  partie  des  biens  de 
la  succession  du  prince  Ph.-G.-M.  d'Alsace  [f.  48]. 


(1)  Né  à  Bruxelles,  dans  la  paroisse  Saint-Jacques  dit  Coudenberg 
{extrait-baptistère  ioint,  daté  du  22  septembre  1736). 
(*)  Maurice-G.-J.  Riquet  et  François-J.-Ph.  Ri  quel  de  Caraman. 
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1813-1867.  —  Titre  de  prince,  pour  les  Riquel  et  de 
Caraman,  pièces  diverses  (certificat  du  maire  de 
Binche,  juillet  1815;  idem  de  Jemappes,  juin  1814; 
nomination  à  la  première  et  à  la  seconde  Chambre 
des  États-généraux  en  juillet  et  septembre  1820; 
arrêté  sur  la  modification  des  armoiries  en  1844  et 
lettres  patentes  de  1846;  mémoire  sur  les  titres  pro- 
duits en  1867,  etc.)  [f.  48]. 

1813-1870.  —  Corres[)ondances  (bien  triées,  sous  enve- 
loppes et  datées)  :  princesse  Mère  à  différentes  per- 
sonnes (1815  à  1820);  à  son  fils  (1830,  1834,  etc.); 
comtesse  de  Narbonne-Pelet  (1826  à  1860);  duchesse 
de  Beauffremont  (1850);  marquise  du  Halley  (1832 
à  1870);  famille  de  Caraman  (1857  à  1870)  [f.  64]. 

1814.  —  Mémoire  rédigé  pour  F.-J.-Ch.-Ph.,  prince 
de  Chimay  (extraits  de  pièces  datées  de  1486,  1594, 
1612,  1686,  etc.)[f.  50]. 

1814-1870.  —  Correspondances  de  famille  :  de  la  prin- 
cesse Mère  à  son  fils  et  à  divers  (1814  à  1852); 
M.  Pellapra  (1852  à  1841);  M.  Tallien  (sans  date); 
sœur  Thérèse,  baronne  de  Vaux  (1861  à  1866)  ;  comte 
et  comtesse  de  Mercy  Argenteau  (1865  à  1870),  etc. 
[f.  67]. 

1815,  fin  juin.  —  Brouillon  (au  crayon),  de  la  main  du 
prince  de  Chimay,  d'une  lettre  écrite  par  lui  au  roi  des 
Pays-Bas  (^)  [f.  49]. 


(*)  Au  lendemain  de  Waterloo  (plein  d'intérêt). 
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1819-1867.  —  Correspondances  de  famille  :  du  prince 
Joseph  (1819  à  1841);  concernant  le  prytanée  de 
Menars;  de  et  à  la  princesse  de  Chimay  (1852  à 
1867),  etc.  [f.  66]. 

1820  et  années  suivantes.  —  Succession  du  comte 
de  Cabarrus  :  lettres  d'anoblissement  pour  Dominique 
Cabarrus;  rapport  sur  les  affaires  de  la  princesse  (de 
Paris,  1835);  testaments;  tableau  généalogique,  etc. 

[f.  12]. 

1824-1867.  —  Titres  de  la  famille  de  Caraman  :  lettres 
patentes  du  21  septembre  1824  (en  néerlandais);  acte 
de  permission  du  27  novembre  1827  (en  néerlandais, 
avec  traduction  authentiquée)  ;  dépêches  du  comte 
Vilain  XIIH  (28  juillet  et  12  octobre  1855)  ;  copies  de 
lettres  patentes  et  convention  de  famille  (de  Paris, 
2  juin  1856)  ;  lettre  du  prince  de  Chimay  à  ses  fils  sur 
l'extension  du  titre  et  réponse  de  ceux-ci  ;  note  et 
correspondance  sur  le  même  objet  (dépêche  de  Charles 
Rogier,  24  août  1866);  lettre  au  ministre  Rogier 
(26  avril  1867),  et  réponse  du  même  (14  mai  1867); 
lettres  patentes  du  roi  Léopold  11,  titre  de  prince  avec 
quittance  des  frais  (15-21  mars  1867)  [f.  43]. 


1827-1866.  —  Correspondances  de  famille  :  du  prince 
Père  à  sa  famille  (de  1827  à  1832);  au  prince  Joseph 
à  Londres  (1827,  1828);  prince  et  princesse  Alphonse 
et  leurs  enfants  (1830  à  1866),  etc.  [f.  69J. 
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1828.  —  Relation  d'excursion  (vingt-quatre  heures  en 
Espagne)  (^)  [f.  56]. 

4830-1870.  —  Correspondances  de  famille  :  du  prince 
Père  avec  son  fils  (1850  à  1842);  comtesse  de  Nar- 
bonne-Pelet  (^)  (1862  à  1866);  vicomte  et  vicomtesse 
de  Montesquiou  (1864,  1865),  etc.  [f.  65]. 

Vers  1855.  —  Carton  intitulé  :  Prytanée  de  Menars  (3), 
établissement  d'éducation  fondé  par  le  prince  Joseph 
de  Chimay;  pièces  diverses  (rapport  adressé  par  le 

k  prince  de  Chimay  au  roi  des  Français  Louis-Philippe 
et  daté  du  26  juillet  1835;  etc.)  [carton  déposé  sous  la 
vitrine  n°  2]. 
ers  1838.  —  Lettres  écrites  par  le  prince  de  Chimay 
(minutes)  ou  reçues  par  lui  de  divers,  et  traitant  de 
divers  objets  [f.  49]. 

1841-1872.  —  Pièces  concernant  le  canal  du  Languedoc  : 
extraits  des  lettres  du  ministre  Colbert;  rapports; 
arrêté  de  la  Cour  de  Toulouse;  décrets  et  ordon- 
nances; procès  avec  l'État;  canaux  d'embranchement 
[f.  10  et  11]. 

1842.  —  Tableau  généalogique  des  princes  de  Chimay 
(depuis  Jean  de  Croy,  comte  de  Chimay  (^),  jusqu'à 


(*)  Avec  autres  pièces  (d'un  jeune  prince  de  Chimay). 

(2)  Mme  Thérésa  Hervé. 

(^)  Menars  en  France,  près  Blois  (Loire). 

(*)  Décédé  en  1472. 
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Joseph  de  Riquet)  {*),  dressé  par  le  Directeur  du  nobi- 
liaire universel  de  France  et  de  l'armoriai  de  la 
Chambre  des  pairs,  d'après  des  documents  existant 
dans  son  cabinet. 

Enregistré  à  Paris  le  12  février  1842  [appendu  sous 
cadre,  dans  le  corridor  de  l'étage  du  château]. 

Après  1843.  —  Notes  biographiques  sur  le  prince  de 
Chimay  (écrites  de  sa  main)  et  biographie  manuscrite  de 
Fr.-J.-Ph.  de  Riquet  de  Garaman,  quinzième  prince 
de  Chimay  [f.  46]. 

1844  et  années  suivantes.  —  Cantonnement  des  bois 
communaux  (litige  commencé  en  1844)  [f.  25J. 

Cf.  A.  Wauters,  Les  bois  communaux  de  Chimay, 
recherches  historiques  sur...  les  droits  des  communes  de 
Chimay,  de  Saint-Remy,  etc.  Bruxelles,  Callewaert,  1881, 
in-8'%  pp.  9  et  suiv. 

1844-1875.  —  Commission  cantonale  de  Chimay;  comice 
agricole;  établissements  d'instruction  de  Chimay  (col- 
lège; école  communale;  Sœurs  de  Notre-Dame  et 
Frères  de  la  doctrine  chrétienne)  ;  correspondance 
avec  la  sous-préfecture  du  département  des  Ardennes 
concernant  la  route  de  Chimay  à  Rocroy  [f.  7]. 

1850-1870.  —  Château  et  domaine  de  Chimay  (admi- 
nistration) :  vente  de  Beauchamps;  cimetière  de  la 


(*)  Né  en  1808. 
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Forge- Philippe  (*);  régiment  des  guides  (rapport  sur 
la  masse  du  ménage  en  1868)  [f.  1  et  3]. 

1852-1871.  —  Domaines  de  Menars;  de  Beaumont; 
hôtel  de  Bruxelles  (restaurations,  etc.);  propriétés  de 
Bon  repos,  de  Caraman,  d'Auderghem,  de  Boussu, 
de  Senzeilles;  hospice  de  Chimay  [f.  2  et  8J. 

1854-1875.  —  Docks  et  entrepôts  du  Havre  [f.  20  et  21]. 

1856  et  années  suivantes.  —  Études  et  projets  relatifs 
à  Saint-Thomas  (1856-1857);  Algérie  (1867-1869); 
Japon  (1868);  mines  de  Sardaigne  (1869);  mines 
d'Entre-Sambre-et-Meuse;  Société  d'horticulture  de 
Bruxelles;  Compagnie  des  endiguements  de  l'Escaut 
oriental  ;  Association  hollandaise  pour  l'abolition  des 
liqueurs  fortes;  gaz  de  Paris  (jusqu'en  1860)  [f.  5]. 

1856-1874.  —  Chemin  de  fer  de  Chimay  (documents) 
[f.  17,  18  et  19]. 

1862-1872.  —  Ardoisières  de  Grofaux  et  de  Marquis; 
forgerie  de  Virelles,  Lompret  et  Saint-Roch  (à  Couvin); 
minières  de  Villers-la-Tour;  fermes;  œuvres  de  cha- 
rité; reboisements  en  sapinières;  Sociétés  de  Saint- 
Joseph,  des  chasses  à  tir  et  Sœurs  Notre-Dame  de 
Chimay;  moulin  à  écorces  et  pêcherie  de  Virelles 
[f.  4]. 


(*)  Naguère  département   de  Seloignes;    aujourd'hui    commune 
distincte. 
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1863  et  années  suivantes.  —  Ventes  de  Rouge-Cloître 
(en  essences  forestières)  ;  lettres  de  recommandation 
pour  diverses  personnes;  pétitions  [f.  6  et  9]. 

1865-1875.  —  Charbonnage  de  la  Chartreuse  (*)  :  corres- 
pondances; rapports;  coupe  du  charbonnage  par  le 
tunnel  (1869)  ;  documents  de  1870  à  1875  (concessions 
de  la  Chartreuse,  Violette  (^),  Wandre,  etc.)  [f.  13 
et  14]. 

1869.  —  Inventaire  du  pavillon  et  de  l'habitation  de 
Virelles  (au  l*-^  octobre  1869)  [f.  34]. 

1872-1874.  —  Ville  de  Chimay  :  messageries;  eau  et 
gaz  (1872);  travaux  en  Fagne;  abattoir;  hôtel  de  ville; 
élections  (1872);  fêtes  musicales;  pompiers;  routes; 
bureau  de  bienfaisance;  cimetière  [f.  8]. 

1874-1875.  —  Éclairage  au  gaz  de  l'église  de  Chimav 
[f.  33]. 


(*)  A  Liège. 

(2)  A  Jupille-lez-Liége. 
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V.  —  Les  d'Isenbourg  (^). 
(1334-XVIIe  siècle.) 

1334,  2  février.  —  Paix  civile  ou  capitulation  conclue 
entre  les  seigneurs  d'Isenbourg  et  leurs  sujets,  à  propos 
de  leurs  droits  respectifs  (séditions,  délits  et  crimes; 
amendes,  sauf-conduits,  etc.). 

Incipit  :  «  Wir,  Valentin,  Gerlach,  Wilhelm  und 
Valentin,  herrn  zu  Ysenburch...  und  Ich,  grafft  von 
Ysenburch...  »  ;  in  fine  :  «  ...  warl  gegeven...  auf 
unser...  Dach,  den  man  nennet  in  latine  Purificacio 
béate  Marie  Virginis.  » 

Copie  sur  papier  (2  pages  de  texte);  en  langue  alle- 
mande; légalisée  par  Gisbert  von  Goitz,  abbé  de  Romers- 
dorff  en  1412,  le  jour  des  Innocents  {in  die  Innocen- 
tium  (*);  sceau  (de  l'abbé)  en  placard  [f.  52j. 

1526,  octobre.  —  Compromis  conclu  entre  les  maisons 
de  Wiede  et  d'Isenbourg,  à  l'occasion  de  différends. 

Original;  parchemin;  quatre  sceaux  pendants  [f.  47J. 

1545.  —  Contrat  de   mariage   entre  François,  comte 
de  Manderscheidt  et  Blanckenheim  et  Anne  d'Isen- 
bourg. 
Extrait  :  a  ...  Heirat  zwischen  Franz  Junggrauen 


(*)  Isenburg,  à  3  lieues  N.  de  Coblence. 
(2)  28  décembre. 
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zu  Manderscheidt  und  Blanckenheim  und  Jungfrauen 
Anna  von  ïsenburg...  nach  christlicher  kirche  ord- 
nung.  » 

Copie,  du  XVI®  siècle  (8  pages  de  texte  allemand)  ;  trace 
de  sceau  plaqué  (*)  [f.  54] . 


1546-1551.  —  Transaction  accordée  par  l'empereur 
Charles-Quint  au  comte  Thierry  de  Manderscheid  (2) 
concernant  les  droits  féodaux  (tonlieux,  juridiction, 
rente  de  30  florins,  etc.)  des  terres  de  Neustadt  (alias  : 
Neuerburg),  Schleiden  p)  et  Kronenburg  (^). 

Extrait  :  «  ...  Diedrich,  graf  zu  Manderscheidt,  ... 
um  super  controversis  et  quaestionibus...  inter  procu- 
ratores  fiscales  tam  magni  consilii  in  Mechlinia  quam 
ducatus  Luxemburgensis  nomine  Caesareae  Majeslatis 
tanquam  ducis  Luxemburgensis...  in  Schleida,  Cro- 
nenburg  et  novo  Castro...  » 

Copie  sur  papier  (en  latin  et  en  allemand);  intitulée  : 
Abscheidt  Vertrag  de  anno  i546. 

Joints  :  1»  dectora^iow  de  l'empereur  Charles-Quint  rela- 
tive aux  droits  seigneuriaux  du  même  comte  Thierry 
de  iManderscheid  (datée  de  1548);  2»  extrait,  daté  de  1551, 
relatif  aux  mêmes  objets  et  commençant  par  les  mots  : 
Wir  Peter  Ernst,  graf  und  kerr  zu  Mansfeldt...  [f.  54]. 


(*)  En  marge,  il  est  écrit  (en  français)  :  «  Renonciation  à  tout 
procès  et  prétention  entre  les  deux  maisons  d'Isenbourg  et  de  Man- 
derscheidt. » 

(2)  Prusse  rhénane  (au  N.  de  Trêves). 

(3)  Ibid.,  E.  de  Montjoie. 
(*)  Ibid.,  S.  de  Schleiden. 
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i569,  6  novembre,  de  Vienne.  —  Instructions  données 
par  Maximilien  IF,  empereur  d'Allemagne,  à  son 
conseiller  Hegenmuller,  qu'il  envoie  à  l'Électeur  de 
Cologne  Valentin  d'Jsenbourg,  pour  l'avertir  que  le 
Pape  le  menaçait  de  faire  procéder  à  une  nouvelle 
élection  à  l'archevêché  de  Cologne,  si  Valentin  refusait 
plus  longtemps  de  faire  sa  profession  de  foi  suivant  le 
concile  de  Trente  et  de  prendre  les  ordres  sacrés, 
d'autant  plus  qu'il  songeait  à  se  marier  avec  une 
certaine  demoiselle  ou  princesse, 

Incipit  :  ce  Maximilian  der  ander,  von  Gottes 
gnaden...,  Hegenmuller,  doctor,  unser  Hofrat...  »; 
in  fine  :  «  ...  Geben  in...  Wien,  den  6^^""  Tag  iNovem- 
bris,  anno  domini...  ad  mandatum  Caesareae  Majes- 
tatis...  » 

Copie   (du   XVI®   siècle)   collationnée  ;  contresignée  : 
A.  Ernstenberg  [f.  S5]. 

1575-1632.  —  Pièces  relatives  au  régiment  d'isenbourg 
dont  les  comtes  d'Isenbourg  étaient  les  propriétaires 

[f.  54]. 

4580,  11  avril,  de  Clèves.  —  Lettre  du  duc  Guillaume 
de  Juliers  à  Valentin  d'Isenbourg,  lui  notifiant  qu'il 
lui  envoie  Pierre  Heimbach  pour  conférer  secrètement 
avec  lui,  sur  l'affaire  de  son  fils  Jean -Guillaume, 
postulé  de  l'évêché  de  Munster. 

Original;  en  allemand;  signé  :  Wilhelm  [f.  54]. 

1580,  19  juillet.  —  Lettre  du  même  au  même,  lui  man- 
dant qu'il  a  permis  à  son  fils  Jean-Guillaume  d'accepter 
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l'évêché  de  Munster,  mais  que  cela  ne  pouvant  pas  être 
pour  longtemps,  il  le  prie  d'en  raisonner  secrètement 
avec  l'archevêque  de  Brème  et  de  l'engager  à  se 
contenter  d'une  pension,  attendu  que  les  capitulaires 
ne  veulent  pour  évêque  ni  Brème,  ni  Bavière,  ni 
Autriche  et  qu'ils  pourraient  bien  élire  un  autre  can- 
didat auquel  on  ne  pense  pas  actuellement. 

Original;  en  allemand;  signé  :  Wilhelm,  daté  de  Clève; 
sceau  plaqué;  siiscription  :  Dem  wollgeborenem  unserm... 
Valentin . . .  zu  Eysenberg  [f.  54]. 

1580,  19  décembre.  —  Lettre  du  même  Guillaume,  duc 
de  Juliers,  à  sa  tante  pour  lui  mander  que  l'hiver 
autant  que  la  présence  des  troupes  occupant  son  duché 
ne  lui  ont  pas  encore  permis  d'assembler  ses  conseils, 
ni  de  répondre  sur  l'affaire  du  mariage  dont  les  comtes 
d'Aremberg  et  d'Isenbourg,  son  fils  et  son  gendre, 
l'avaient  entretenu  par  écrit. 

Original;  texte  allemand;  daté  de  Dambach  [f.  64]. 

1581.  —  Trois  missives  du  duc  Guillaume  de  Juliers 
à  son  neveu  Valentin  d'Isenbourg. 

La  première,  du  20  avril  :  le  priant  de  venir  le 
rejoindre  avec  vingt  cavaliers  pour  se  rendre  ensemble 
à  Visé  (Wesel)  et  assister  à  l'entrée  solennelle  d'Ernest 
de  Bavière,  élu  prince-évêque  de  Liège. 

Original  ;  en  allemand  ;  daté  de  Clèves  ;  signé  :  Wilhelm  ; 
sceau  plaqué. 

La  deuxième,  du  8  mai  :  insistant  sur  le  même 
objet  (datée  de  Clèves  ;  mêmes  signature  et  sceau). 
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La  troisième,  du  l^"*  juin  :  le  duc  prie  derechef 
Valentin  d'Isenbourg  de  lui  faire  l'honneur  de  l'accom- 
pagner dans  son  voyage  à  Liège  (datée  d'Orssans?; 
mêmes  signature  et  sceau)  [f.  54]. 

1581,  8  avril.  —  Lettre  d'Ernest  de  Bavière  à  Valentin 
d'Isenbourg,  le  priant  de  lui  faire  l'honneur  de  servir 
de  feld-maréchal  à  son  entrée  solennelle  dans  la  ville 
de  Liège  et  lui  demandant  son  avis  sur  toute  l'ordon- 
nance de  celte  cérémonie. 

Dans  le  texte  (en  allemand)  s'intercalent  les  mots  : 
Sunt  enim  potius  miranda  quam  mira. 

Original  ;  sceau  plaqué  ;  signé  :  Ernst,  herzog  von 
Bayern  ;  siiscription  :  Dem  wolgebornen  unserm  besonder 
lieben  Valenthin. . .  herrn  zu  Eisenburg  [f.  54]. 

1581,  22  avril.  —  Lettre  du  comte  Valentin  d'Isenbourg 
au  duc  Ernest  de  Bavière  pour  décliner  la  mission  de 
feld-maréchal  à  son  entrée  dans  Liège;  il  l'engage  à  se 
hâter  dans  l'affaire  de  l'élection  à  l'évêché  de  Munster 
(pour  qu'il  n'entre  point  de  loup  dans  le  bercail). 

Original  ;  sur  papier  [f.  54]. 

1581,  29  avril.  —  Lettre  du  duc  Ernest  de  Bavière 
à  Antoine  d'Eltz  (^),  pour  le  prier  de  lui  servir  de 
feld-maréchal  lors  de  son  entrée  prochaine  à  Liège. 

Original  ;  en  allemand  ;  suscription  :  an  Anthonien 
von  Elss  [f.  54]. 


(*)  Eltz,  château  près  de  la  Moselle,  N.-E.  de  Rochem. 
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4581,  30  avril.  —  Autre  lettre  du  même  duc  Ernest 
à  Valentin  d'Isenbourg  :  il  le  remercie  des  avis  qu'il 
lui  a  donnés  pour  sa  prochaine  inauguration  à  Liège  ; 
il  lui  annonce  qu'il  a  fait  choix,  sur  sa  recomman- 
dation, d'Antoine  d'Eltz  comme  feld-maréchal. 

Original;  sceau  plaqué;  en  post-scriptum  :  le  duc  Ernest 
prie  Valentin  de  lui  renvoyer  le  Mémoire  original  de 
Schratter  relatif  aux  négociations  pour  l'affaire  de 
Munster,  celte  pièce  ayant  été  confiée  à  son  chancelier  de 
Freisingen  [f.  54]. 

1581,  7  septembre.  —  Lettre  d'Ernest  (*),  prince-évêque 
de  Liège,  priant  les  magistrats  de  Bonn  de  mettre  en 
liberté  Heinrich  Schnikt,  son  écoutète  de  Waldorff 
déclaré  innocent  et  que  Johann  Walpolt  retenait  en 
prison  [f.  54]. 

1581,  6  octobre.  —  Lettre  de  Valentin  d'Isenbourg  au 
prince-évêque  Ernest,  le  priant  d'écouter  la  justifi- 
cation de  Jean  Walpott,  seigneur  d'Olbrûcken  [f.  54]. 

1581,  25  octobre.  —  Lettre  d'Ernest  de  Bavière,  fixant 
le  lendemain  de  la  Saint-André  pour  entendre  le  susdit 
Walpott  et  les  habitants  de  Waldorff  [f.  54]. 

1581 ,  3  décembre.  —  Lettre  du  même  à  Valentin  d'Isen- 
bourg le  priant  de  ne  plus  intercéder  pour  Walpott 
qu'il  a  privé  de  son  fief,  qui  vexe  de  plus  en  plus  les 


(*)  Dans  le  texte  :  Ernst,  bischoff  zu  Liittich,  Hildesheim  und 
Freisingen. 
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habitants  de  Waldorff  et  qui  procède  même  contre  le 
Prince  par  des  mandements  de  la  Chambre  impériale 
de  Spire  («  iind  gegens  uns  zu  Speyr  allerlei  mandata 
aufspringen  lassen...  »). 

Original;  sceau  plaqué  [f.  54]. 

1581,  ...  décembre.  —  Lettre  de  Valentin  au  prince- 
'évêque  Ernest,  lui  déclarant  que,  s'il  s'est  mêlé  de 

l'affaire  de  Walpott  (ce  dernier  avait  refusé  de  se 
rendre  à  l'entrevue  au  jour  fixé),  il  l'a  fait  pour  le  bien 
des  uns  et  des  autres  et  pour  prévenir  les  suites  que 
devait  avoir  cette  affaire  [f.  54]. 

1582.  —  Correspondance  entre  Valentin  d'Isenbourg  et 
Ernest  de  Bavière  :  le  16  février,  le  premier  écrit  au 
second  que  le  prince  Henri,  archevêque  de  Brème  et 
administrateur  d'Osnabruck  et  Paderborn,  lui  mande 
(au  sujet  de  l'élection  à  l'évêché  de  Munster)  que 
l'Empereur  lui  a  enfin  fait  part  de  sa  résolution, 
à  savoir  que  les  suffrages  de  ces  deux  princes  (Ernest 
et  Henri)  puissent  se  réunir  en  faveur  d'un  des  frères 
de  Sa  Majesté  impériale;  peut-être  le  Pape  ne  s'oppo- 
serait-il point  à  cet  expédient;  l'archevêque  serait  bien 
aise  de  savoir  là-dessus  le  sentiment  du  prince-évêque 
de  Liège;  par  rapport  à  sa  parenté  et  alliance  avec  la 
maison  d'Autriche,  il  voudra  l'obliger  en  cette  occa- 
sion, d'autant  plus  que  la  maison  de  Juliers  pourrait 
bien,  elle  aussi,  appuyer  cet  arrangement  pour  l'amour 
de  la  paix  et  de  l'union.  —  Le  6  mars,  Ernest 
de  Bavière  répond  à  Valentin  qu'il  trouve  la  propo- 

BULL.    COMM.   D'HIST.,  t.   LXXXVI.  9, 


i22  ÉM.   DONY. 

silion  fort  singulière;  il  a  cru  son  contrai  pur  et  simple 
{contraclum . . .  pro  puro  et  mero);  ce  serait  raviver 
l'ancienne  querelle  que  de  traiter  avec  d'autres;  il  ne 
répondra  là-dessus  que  quand  il  aura  pu  prendre  l'avis 
de  ses  parents  et  amis  (^).  —  Le  5  avril  suivant,  Ernest 
écrit  à  Valenlin  qu'il  lui  envoie  son  grand  chambellan 
Paul  Stor,  pour  conférer  avec  lui  sur  des  affaires 
d'Élat  (2).  —  Le  11  avril,  Yalentin  (qui  avait  conféré 
avec  le  chambellan  Stor)  écrit  à  Ernest  de  Bavière 
qu'il  se  repent  vivement  de  s'être  mêlé  de  la  pacifi- 
cation entre  le  prince-évéque  de  Liège  et  l'archevêque 
de  Brème;  ce  dernier  a  varié  dans  ses  résolutions; 
pourtant  Valentin  ne  désespère  pas  encore,  ajoute-t-il, 
d'une  heureuse  issue  de  cette  affaire  [f.  54J. 

[1589].  —   Mémoire,    annoté   en    marge   par   Valentin 

d'isenbourg,  relatif  à  un  accommodement  entre  le  fils 

du  duc  de  Juliers  et  les  frères  du  duc  de  Bavière  au 

sujet  de  l'évêché  de  Munster  (auquel  on  voulait  faire 

renoncer  l'archevêque  de  Brème). 

Manuscrit  (3  pages  de  texte),  divisé  en  trois  para- 
graphes; non  daté  [f.  54]. 

4589,  7  septembre.  —  Lettre  menaçante  d'Ernest  de 

Bavière,  prince-évêque  de  Liège,  à  Jean  Walpott  qui 

vexait  de  plus  en  plus  les  habitants  de  Waldorflf. 

Original;  sans  sceau;  signé  :  Ernst;  domié  à  Liège 
{Liittich)  [f.  54]. 


(*)  Cette  lettre  d'Ernest  est  datée  de  Saint-Trond  (zu  S.  Tron,  den 
6  Martii  anno  82). 
(2)  Cette  missive  est  datée  de  Liège  {Liittich);  grand  sceau  plaqué. 
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1591-1601.  —  Dossier  copieux  relatif  à  la  petite  forte- 
resse de  Krackau  (*)  :  en  1591,  4  juillet,  les  Espagnols 
mutinés  veulent  la  surprendre  et  sont  repoussés;  le 
12  juillet  suivant,  Valentin  d'Isenbourg  se  plaint,  aux 
officiers  des  garnisons  voisines,  des  pillages  de  leurs 
soldats  (surtout  à  sa  métairie  de  Becker)  ;  le  même  jour, 
il  réitère  ses  plaintes,  cette  fois  au  duc  de  Parme; 
le  16  juillet,  il  déclare  avoir  renouvelé  ses  réclama- 
tions au  colonel  Jean  Schesseling  ;  le  15  avril  1592,  il 
reçoit  d'Hubert  Omen  une  demande  tendant  à  faire 
taxer  (sur  Tordre  de  Valentin)  les  habitants  de  Cleyfelt 
à  300  risdales  pour  l'entretien  de  la  garnison  de 
Krackau;  le  15  août  1597,  Valentin  ordonne  au  même 
Omen  de  bien  veiller  à  la  sûreté  de  Krackau,  contre  les 
Hollandais;  le  19  septembre  1598,  Valentin  s'emploie 
à  négocier  un  accommodement  avec  les  seigneurs  de 
Kronenburg  au  sujet  de  Krackau  ;  ces  négociations  se 
poursuivent  jusqu'en  1601,  sans  aboutir  (correspon- 
dances diverses;  en  langue  allemande)  [f.  55]. 

4594,  février.  —  Plaintes  formulées  par  les  comtes 
de  Witgenstein  et  de  Nassau  {Ludwig  zu  Witgenstein, 
graf  Johannes  zu  Nassau  und  graf  Georges  zu  Nassau), 
tous  trois  gendres  du  comte  Henri  d'isenbourg  et  qui 
possédaient  chacun  un  tiers  de  la  terre  de  Bruch, 
contre  les  vexations  et  voies  de  fait  que  les  gens  de 
Valentin  d'Isenbourg  faisaient  endurer  aux  commu- 
nautés soumises  à  la  dîme  et  aux  corvées. 

Original;  sur  papier;  en  langue  allemande;  sceaux  en 
placards;  signatures  des  trois  susdits  [f.  54]. 


(*)  Sur  les  terres  du  comte  d'Isenbourg. 
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[1600].  —  Mémoire  formulant  les  prétentions  et  services 
de  Valeiitin  d'Isenboiirg. 

Manuscrit;  sur  papier;  A  pages  de  texte  en  allemand.  — 
On  y  voit  que,  le  l^r  février  1570,  le  roi  d'Espagne  créa 
Valentin,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  allemande 
(de  2,400  chevaux),  qu'il  leva  lui-même  moyennant  une 
pension  de  4,000  risdales  (payée  en  1570  et  1571); 
au  1er  février  1600,  il  lui  était  dû  vingt-huit  années  de 
pension  (soit  120,000  risdales  de  30  sols  chacune)  (*) 
[f.  54]. 


4606,  10  mars,  de  Bruxelles.  —  Lettre  envoyée  à 
Valentin,  prince-électeur  de  Cologne,  sur  des  affaires 
connues  de  lui  [et  non  précisées]. 

Original;  sceau  plaqué;  sîiscription  au  dos;  mais  sans 
signature  (sur  le  sceau,  B.  H.)  [f.  54]. 


1606,  22  avril.  —  Lettre-réponse,  envoyée  au  précédent, 
par  Valentin,  électeur  de  Cologne  (il  y  est  question 
d'évacuer  un  château  du  prince-électeur  de  Cologne 
[f.  34]. 

1624,  13  août,  de  Rome.  —  Dispense  octroyée  par  le 
pape  Urbain  Vil  (pour  cause  de  consanguinité),  à 
Ernest,  comte  d'isenbourg  et  à  Caroline,  fille  de 
Charles,  comte  d'Aremberg  et  duc  d'Aerschot. 

Extrait  :  «  Urbanus-PP-VIL  ...  Oblata  nobis  nuper 


(*)  Ou  112,000  thalers  (alias),  dans  le  texte. 
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pro  parte  dilectorum  filiorum  comilis  Iseraboiirg...  et 
Carolinae  natae  Taroli,  comilis  de  Arembeigh  et  ducis 
Arescotani  mulieris...  petilio  continebat...  cupiunt 
invicem  malrimonialiter  copulari,  sed  quia  secundo 
consanguinitatis  gradu  in  linea  et  quasi  invicem  sunt 
conjuncti...  «  (La  dispense  est  accordée;  en  aumône, 
les  susdits  ont  donné  1,000  écus  d'or.) 

In  fine  :  «  Datum  Romae,  apud  Sanctam  iMariam 
Majorem  sub  annulo  Piscatoris  die  Xlll  Augusli,  etc.  » 

Original;  en  latin  [f.  54J. 


1626,  14  novembre,  à  Bruxelles.  —  Testament  d'Antonia 
Guilelma  d'Aremberghe,  douairière  d'Isenbourg,  camé- 
rière  {camarera  mayor)  de  la  Sérénissime  Infante 
[Isabelle]. 

Extrait  :  «  ...  je  désire  que  ledict  comte  mon  fllz 
sera  obligé,  en  cas  qu'il  n'aye  enfant  en  légittime 
mariaige,  de  vendre  les  bagues  cy  embas  et  en  enttier 
et  que  les  deniers  en  provenant  soient  employez  à  la 
fondation  de  quelque  maison  de  Dieu  en  la  ville  de 
Bruxelles,  ou  de  quelques  bourses  à  Louvain,  pour  des 
étudians  qui  la  demanderont  en  aulmosne,  ou  bien 
à  quelque  autre  œuvre  pieux  aux  poures,  comme 
R.  P.  Charles  capucin  trouvera  mieulx  convenir.  [S'il 
a  des  enfants  légitimes],  les  bagues  demeureront 
comme  fideicommis  en  sa  maison,  ...  assçavoir  une 
croix  d'or  garnie  de  7  grands  diamans  et  de  plusieurs 
petits  diamans,  et  à  l'aullre  costé  de  6  rubis,  avecq 
3  grandes  perles  de  valeur;  item  une  chaine  d'or 
garnie  de  46  diamans  grands  et  petitz  et  de  23  perles; 
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item  une  grande  rose  de  diamans,  ...  item  ung  brillant 
de  diamans  avecq  ung  grand  empoinct  au  milieu.  » 

Original;  sur  papier;  signé  du  notaire  Jean  Maurice  (de 
Bruxelles)  [f.  54]. 

Cette  pièce  est  accompagnée  d'un  projet  d'accommo- 
dement entre  la  duchesse  d'Aerschot  et  le  comte  d'Isen- 
bourg,  au  sujet  des  meubles,  bagues  et  joyaulx  délaissés 
par  le  décès  sans  enfant  de  dame  Caroline  d'Aremberg, 
fille  de  la  dicte  et  espeuse  dudict  seigneur  comte.  —  Parmi 
les  meubles  :  une  tapisserie  en  prespectif  de  haulte  lice, 
fait  à  Enghien  contenant  8  pièces;  parmi  les  joyaux  :  une 
chaisne  de  petiltes  pièces  rondes  de  la  Passion  (avec  des 
petits  chaînons  d'or  entredeiix).  —  Copie  (ou  minute), 
non  datée. 


1631,  15  octobre,  d'Antorf.  —  Ordre  donné  par 
Tarchiduchesse  Isabelle  au  comte  Ernest  d'isenbourg 
de  reconstituer  deux  compagnies  du  régiment  d'isen- 
bourg et  d'en  désigner  les  officiers. 

Incipit  :  a  Isabella  Clara  Eugenia,  von  Gottes  gnaden 
Infantin  zu  Hispanien,  Erzherzogin  zu  Oesterreich, 
Herzogin  zu  Hurgundt...  )> 

Original;  sceau  plaqué;  signé  :  Isabel;  suscriptiqn  : 
Dem...  Ernsten  graven  zu  Isenburg  und  Graintzau  (*), 
Riiteren  vom  Orden  des  guldenen  Vlies, . . .  Obristen  ueber 
ein  Régiment  Hochteutschen  Rriegsvolcks  [f.  55]. 

1632,  5  juillet.  —  Lettre  du  comte  Charles  de  Man- 
derscheid  au  comte  Ernest  d'isenbourg,  pour  le 
féliciter  du  commandement  général  des  troupes  espa- 


(*)  Grensau  (alias). 
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gnoles  (zum  gênerai  Commendantes  ûber  die  Spanische 

truppen),  qui   lui  a  été  conféré  en  remplacement  de 

Gonzalve  de  Cordoue  (^). 

Original;  en  allemand;  signé  :  Carll,  gralF  zu  Man- 
derscheidt  [f.  54]. 

1636.  —  Cinq  lettres  du  cardinal-infant  Ferdinand,  gou- 
verneur général  des  Pays-Bas,  au  comte  d'Isenbourg 
(en  langue  espagnole)  : 

La  première,  du  8  septembre  :  approuvant  les  mou- 
vements de  ses  iroupes  et  lui  ordonnant  de  faire  halte 
à  l'endroit  où  il  recevra  cette  missive;  datée  de  Cam- 
brai (en  Cambray)  et  à  la  suscription  :  «  ...  Conde 
de  Isemburg,  ...  gentilhombre  de  mi  camara  y  gov"" 
gênerai  de  las  tropas  del  Rey...  en  Lucemburg; 
signé  :  El  Car'  Infante  ;  contresigné  :  Kkan^^^  de  Galar- 
REBBA  (2)  »  ; 

La  deuxième,  du  14  septembre  :  remerciant  le 
comte  d'Isenbourg  de  ses  avis  et  lui  défendant  de 
s'éloigner  de  la  Meuse  avec  ses  troupes;  datée  de 
Cambrai  p)  ; 

La  troisième,  du  19  septembre  :  instructions  nou- 
velles (après  qu'Isenbourg  aura  escorté  l'Électeur  de 
Trêves,  il  laissera  six  compagnies  dans  les  places 
forles  du  Luxembourg  et  reviendra  vers  Cambrai  avec 
le  reste  de  la  cavalerie  et  le  régiment  de  Spinola)  ; 

La  quatrième,  du  même  jour  :  mandant  à  Isenbourg 


I 


(*)  Dans  le  texte  :  don  Gonzalès  de  Cordova. 

(2)  Mêmes  signature  et  contresignalure  dans  les  suivantes. 

(^)  Comme  aussi  les  deux  suivantes. 
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d'ordonner  au  baron  de  Sebach  de  faire  escorte  au 
susdit  Électeur  de  Trêves  jusqu'aux  confins  (gasta  el 
confin  de  eslos  estados)  avec  400  cavaliers; 

Et  la  cinquième,  du  29  septembre  :  recommandant 
à  Isenbourg  de  veiller  à  l'utilisation  ultérieure  de  ces 
400  cavaliers,  dans  la  manière  prescrite;  datée  d'Arras 
(de  Arras)  [f.  55]. 

1637,  11  octobre,  de  Bavai.  —  Ordre  donné  par  le 
cardinal-infant  Ferdinand  au  comte  d'isenbourg,  con- 
cernant l'abbaye  de  Saint- Vaast  (d'Arras). 

Extrait  :  «...  Mon  cousin,  chier  et  bien  amé.  Nous 
vous  envoyons  quant  et  ceste...  touchant  certaine  pro- 
position et  demande  que  nous  avons  trouvé  convenir 
de  faire  faire  aux  administrateurs  des  biens  de  l'abbaye 
vacante  de  Saint- Vaast,  vous  en  chargeans  de  la  leur 
faire  incontinent,  adjoustant  aux  raisons  portées  par 
icelle  telles  aultres  que  vous  jugerez  à  propos  pour 
consuyvre  l'effect  que  nous  prétendons  et  nous  adver- 
tissant  au  plus  tost  de  ce  qu'en  aurez  fait  et  négotié  »  ; 
in  fine  :  «  Du  camp  à  Bavay,  le  XI"  d'octobre  1637  (').  » 

Original;  signé  :  Ferdinand  Infant;  contresigné  :  Ver- 
REYKEN;  suscriplion  :  A  mon  cousin  le  comte  d'Isem- 
bourg...,  gouverneur  général  du  pays  et  comté  d'Artois...; 
sceau  plaqué  [f.  54]. 

1642,  31  juillet,  à  Dusseldorf.  —  Le  duc  de  Neuburg  (2) 
écrit  au  comte  Ernest  de  la  Marck  pour  lui  demander 


(*)  Dans  le  texte  est  cité  :  bien  amé  mess^  Charles  Laurin,  président 
du  Conseil  provincial  dudit  pays  [=  Artois]. 
(*)  Wolfgang  Wilhelm,  pfalzgraf  bei  Rhein  (dans  le  texte). 
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60  thalers  {sechzig  Reischsthaller)  pour  chaque  cavalier 
armé  et  son  cheval  qui  lui  sont  dus  pour  le  fief  de 
Schleiden,  ou  bien  ces  choses  en  nature,  sans  préjudice 
des  reliefs  omis. 

Original;  en  allemand;  signé  ;  Wolfgang  Wilhelm; 
suscription  :  Dem . . .  Ernsten  Grauen  zu  der  Marck  und 
Schleiden,  Freiherrn  zu  Luraay  [f.  55]. 

4643,  31  janvier,  à  Bruxelles.  —  Commission  de  grand 
bailli  et  gouverneur  général  du  pays  et  comté  de 
Namur,  octroyée  au  comte  dTsenbourg  par  le  roi 
d'Espagne  Philippe  IV. 

Extrait  :  a  ...  Comme  par  le  trespas  de  feu  nostre 
cousin  le  comte  de  Lamottry...  lesdictz  estatz  de  gou- 
verneur, souverain  bailly  et  cappitaine  général  du 
pays,  comté  et  chasleau  de  Namur  sont  présentement 
vacans,  sçavoir  faisons  que...  le  comte  d'isenbourg,  ... 
maislre  de  camp  général  de  nostre  armée  d'Elsace 
et...  gouv  général  de  nostre  pays  et  comté  d'Artois... 
par  la  délibération  de  nostre  très  chier  et  féal  cousin 
don  Francisco  de  Mello,  marquis  de  Tor  de  Laguna, 
comte  d'Assumar,  ...» 

Original;  parchemin;  sceau  enlevé;  contresigné  :  Wer- 
REYKEN  [f.  54]. 

1644,  20  octobre.  —  Mémoire,  daté  de  Bruxelles,  envoyé 
au  comte  d'isenbourg  pour  les  quartiers  d'hiver  de  ses 
troupes  en  1644;  il  est  prié  d'aider  con  el  zelo  que 
siempre...  al  servicio  de  Sa  Mag^. 

Manuscrit  (5  pages  de  texte);  en  langue  espagnole;  non 
signé  [f.  55]. 
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1644,  2  novembre,  de  Bruxelles  (Brusselas).  —  Lettre 
du  marquis  de  Castel  Rodrigo  au  comte  d'Isenbourg, 

'  l'avertissant  que  les  Hollandais  songent  à  surprendre 
la  forteresse  de  Namur  et  lui  recommandant  de  changer 
souvent  les  patrouilles  de  garde,  comme  de  veiller  à  ce 
que  ses  officiers  ne  nouent  aucune  intelligence  avec  les 
susdits  Hollandais. 

Original;  en  langue  espagnole;  suscription  au  dos. 

i64o,  2  mai,  à  Bruxelles.  —  Commission  de  premier 
chef  des  domaines  et  finances,  accordée  par  le  roi 
Philippe  IV  au  comte  d'Isenbourg,  avec  toutes  les 
libertés,  franchises,  émoluments,  honneurs  et  profits 
y  attachés. 

Extrait  :  «  ...  Sçavoir  faisons  que,  pour  la  bonne 
cognoissance  que  nous  avons  de  la  personne  de  nostre 
très  chier  et  féal  cousin  le  comte  d'Isembourg,  ...  par 
la  délibération  de  don  Manuel  de...  Cortereal,  marquis 
de  Castel  Bodrigo  de  nostre  Conseil  d'Estat,  lieutenant 
général  au  commandement  de  noz  pays  bas  et  de  Bour- 
goigne,  etc.  w 

Original;  parchemin;  sceau  enlevé;  au  dos  :  attestation 
du  serment  prêté  par  le  comte  d'Isenbourg  le  l^r  juin  1645 
et  signée  Verreyken  [f.  54]. 

1648,  21  juillet,  à  Bruxelles.  —  Brevet  de  500  écus  par 
mois,  délivré  par  le  roi  d'Espagne  Philippe  IV  au 
comte  d'Isenbourg. 

Extrait  :  «  ...  à  nos  très  chiers  et  féaulx  les  chiefz 
trésorier  général  et  commis  de  noz  domaines  et 
finances,  salut;  ...  par  la  délibération  de  nostre  très 
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chier  et  très  amé  bon  cousin   Léopolde-Guillaume, 

archiducq  d'Austrice,  ducq  de  Bourgoigne,  lieutenant 

gouverneur  et  cappitaine  général  de  noz  pays  bas  et  de 

Bourgoigne...,  la  somme  de  cincq  cens  escuz  par  mois 

dont  il  a  joug  comme  maistre  de  camp  général,  au 

lieu  des  gaiges  qui  luy  louchent  en  ladicle  qualité  de 

premier  chief  de  nosdicls  domaines  et  finances...  et 

payé  l'aura,   par   noz   améz  et  féaulx  les  Président 

et  gens  de  nostre  Chambre  des  comptes  à  Lille.  » 

Original;  parchemin;  sceau  disparu;  contresigné  :  Ver- 
REYKEN  (1)  [f.  54]. 

1649,  20  janvier.  —  Lettre  du  comte  palatin  Philippe- 
Guillaume  au  comte  d'ïsenbourg;  il  lui  envoie  Jean- 
Henri  von  Winckelhausen  pour  qui  il  demande  son 
appui  auprès  de  l'archiduc  Léopold-Guillaume  dans  les 
affaires  qu'il  aura  à  proposer  à  son  AUesse  Sérénissime. 

Texte  en  allemand  ;  signé  de  Phil. -Guillaume  et  daté  de 
Dusseldorf  [f.  5o]. 

[XVÏP  siècle].  —  Carton  contenant  deux  généalogies 
manuscrites  (sur  papier;  en  langue  allemande)  des 
familles  d'ïsenbourg,  Manderscheid,  Witgenstein,  etc. 
(portant  sur  leurs  alliances  matrimoniales,  de  1502 
à  1594  notamment;  avec  notices  complémentaires,  la 
plupart  très  précises)  [f.  54]. 


•    (*)  Au  dos  :  seings  manuels  des  trésorier  général  et  commis  des 
domaines  et  finances  (cinq  signatures). 
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VI.  —  Les  Verreycken. 

(1446-1689.) 

4446.  —  Contrat  de  mariage  de  Pierre  Verreycken  (i) 
[f.  52]. 

Joint  à  cette  pièce  :  extrait  du  traité  de  mariage  de 
dame  Marguerite  Verreycken  (daté  de  1525). 

1505,  2  novembre.  —  Testament  de  Jean  de  Verreycken, 
chevalier  de  Malte. 

Copie  sur  papier;  en  langue  néerlandaise  [f.  47]. 

Celte  pièce  fait  partie  d'un  dossier  relatif  aux  propriétés 
des  Verreycken,  renfermant  des  parchemins  (dont  plu- 
sieurs originaux,  munis  de  sceaux)  datés  de  1574, 1601, 
1607  (citant  Louis  Verreycken,  ridder  audienchier  et  sa 
femme  Louise  Micault),  1621  et  1657  (parchemin  émané 
des  Etats  de  Hollande  et  Wesifrieslandt,  avec  sceau)  (*) 
[f.  47]. 

1585,  4  mai,  à  Tournai.  —  Commission  de  trésorier 
et  garde  des  chartes,  octroyée  à  Louis  Verreycken, 
audiencier  et  premier  secrétaire,  par  le  roi  d'Espagne 
Philippe  IL 

Extrait  :  «  Sçavoir  faisons  que...,  sur  la  délibé- 
ration de  nostre...  nepveu  le  Prince  de  Parme  et  de 


(*)  Nous  n'avons  pas  pu  voir  cette  pièce  (citée  dans  le  Répertoire 
manuscrit). 

(2)  La  plupart  de  ces  pièces  sont  en  texte  néerlandais  (deux  ou 
trois  en  allemand). 
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Plaisance,  L*  gouv  et  C"®  général  en  noz  pays  de 
par  deçà,  ...  establissons  en  Testât  et  office  de  trésorier 
et  garde  des  Chartres  des  lettraiges  de  nostre  court 
concernans  les  affaires  d'estat,  en  lieu  de  feu  Baptiste 
de  Berty...  aux  gaiges  de  25  livres  du  pris  de  40  groz 
nostre  monnoye  de  Flandres  la  livre  par  an...  » 

Original  ;  parchemin  ;  sceau  enlevé  ;  contresigné  : 
Le  Vasseur  ;  au  dos  :  attestation  du  serment  fait  par 
Louis  Verreycken  et  signatures  des  trésorier  général  et 
commis  des  finances  (dont  d'Overloepe),  à  la  date  du 
9  août  1583  [1.  54]. 

1588,  i^*^  juin,  à  Bruges.  —  Dispense,  accordée  par  le 
roi  Philippe  H  à  Pierre  Verreycken,  de  rendre  compte 
du  surplus  des  deniers  depuis  le  l^^juin  1571  jusqu'au 
30  juin  1578  (dn  produit  des  droits  et  émoluments  des 
seels  d'audienciers  de  nostre  grand  conseil,  se  montant 
à  2,600  livres  de  gros  et  250  autres,  ...  les  papiers 
ayant  été  distraits  ou  dispersés  par  feu  le  secrétaire 
Poitelbergue,  de  Bruxelles  à  Anvers  où  il  est  décédé). 
Extrait  :  «  ...  de  la  part  de  nostre...  conseillier  et 
commis  ordinaire  de  nostre  dict  domaine  et  finances 
Pierre  d'Overloepe...  nous  a  esté  remonstré...  Donné 
en  nostre  ville  de  Bruges,  le  i*"^  de  juin  1588.  Par  le 
Roy  :  le  Prince  de  Parme,  gouverneur  général,  etc.  » 

Original;  grand  sceau  pendant  (en  cire  rouge);  contre- 
signé :  Verreyken;  au  dos  :  attestation  et  signatures  (dont 
celle  de  G.  de  Merode),  à  Bruxelles,  le  5  octobre  1588 

[f.  54]. 

1597,  20  février,  à  Madrid.  —  Lettres  du  roi  Philippe  11 
conférant  à  Louis  Verreycken,  son  premier  secrétaire 
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audiencier,  une  pension  annuelle  de  600  livres  en 
outre  de  ses  appointements. 

Extrait  :  «  [Sur  rapport  fait]  par  lettre  du  dernier 
d'apvril  de  Tan  [1596]  du  cardinal  archiducq  Albert, 
1*  gouv%  etc.  de  nos  pays  d'embas...  »  (L'archiduc 
Albert  avait  fait  relation  des  services  longs  et  fidèles 
qu'avait  rendus  Louis  Verreycken.) 

Original;  parchemin;  sceau  plaqué  (disparu);  signé  : 
Phle;  contresigné  :  A.  Delaloo  [f.  44]. 


1599,  31  juillet,  à  Bruxelles.  —  Lettres  données  par  les 
archiducs  Albert  et  Isabelle  en  faveur  du  même  Louis 
Verreycken. 

Original  ;  parchemin  ;  grand  sceau  des  archiducs  [f.  47]. 


4603,  l®""  janvier.  —  Acte  de  renouvellement  de  sa  charge 
de  premier  secrétaire  audiencier,  octroyé  à  Louis  Ver- 
reycken par  Farchiduc  Albert. 

Original;  parchemin;  grand    sceau   (en   cire   rouge) 
[f.  56]. 


1620,  12  mai,  à  Bruxelles.  —  Testament  de  messire 
Louis  Verrycken,  chevalier,  seigneur  de  Hamme, 
d'Indervelde,  etc.,  du  Conseil  d'État  et  de  guerre  des 
archiducs,  et  de  sa  femme  dame  Louise  Micault,  fille 
de  feu  Nicolas  iVlicault,  en  son  vivant  conseiller  et 
maître  aux  requêtes  du  Conseil  privé. 

Copie  (XVIIIe  siècle)  ;  dans  le  texte  :  estoient  signés  les 
noms  Verreycken  et  Loijse  Micault  [f.  47]. 
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i621,  19  novembre,  à  Bruxelles.  —  Lettres  patentes 
délivrées  à  Louis- François  Verreycken  par  le  roi 
d'Espagne  (^),  dont  il  fut  le  premier  secrétaire  audien- 
cier  et  lui  accordant  6  livres  par  jour  outre  ses  émo- 
luments. 

Original;  parchemin;  grand  sceau  (fragment)  [f.  56]. 


46SÎ4,  22  mars.  —  Lettres  patentes  de  secrétaire  et 
audiencier,  octroyées  à  Louis-François  Verreycken, 
pour  jouir  de  celte  charge  après  la  mort  de  son  père 
(qui  avait  rempli  la  charge  susdite  depuis  trente-six 
ans  ençà). 

Original  ;  parchemin  ;  grand  sceau  (intact)  des  archiducs 
[f.  56]. 

1629,  6  mai.  —  Testament  de  Lambert  Verreycken, 
seigneur  de  Wolverthem,  Ymden,  etc.,  fils  de  Louis 
Verreycken  et  de  Louise  Micault. 

Copie  collationnée  [f.  57]. 

1630,  16  mars.  —  Titre  d'audiencier,  accordé  par  le  roi 
d'Espagne  Philippe  IV  à  Louis-François  de  Verreycken, 
chevalier,  seigneur  du  Sart,  au  traitement  de  100  livres 
de  gros  par  mois,  sa  vie  durant. 

Original  ;    parchemin  ;    sceau  (endommagé).  —  Voir 
Annexe  n»  9. 


(1)  Philippe  IV  (1621-1665). 
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1634,  l*"^  avril,  à  Bruxelles.  —  Testament  de  Louis- 
François  Verreycken  et  de  dame  Anne-Marie  Van  Bus- 
leyden. 

Copie  collationnée  [f.  57]. 

1650,  4  mars  à  Madrid.  —  Patentes  de  premier  secré- 
taire et  audiencier,  délivrées  par  le  roi  d'Espagne  à 
Charles  Verreycken,  sous  les  mêmes  émoluments  que 
Louis-François  Verreycken,  son  père. 

Original;  parchemin;  grand  sceau  pendant  [f.  57]. 

1688,  22  mars.  —  Partage  effectué  par  Philippe- Louis 
d'Alsace,  prince  de  Chimay  et  son  épouse  Louise  de 
Verreycken,  de  leurs  propriétés  entre  leurs  enfants  (i) 
[f.  45]. 

1689,  10  avril.  —  Testament  de  dame  Marie-Thérèse 
Verreycken,  veuve  douairière  de  messire  Guillaume 
de  Grutere,  seigneur  de  Mariakerke,  de  Varne- 
wyck,  etc.,  fille  de  feu  messire  Louis-François  Ver- 
reycken, chevalier,  haron  de  Bouler  et  de  Dever, 
seigneur  de  Sart,  Hamme,  etc.  et  de  dame  Anne- 
Marie  de  Busleyden  [dame  de  Leeuwerghem  (^), 
DoornCy  etc.]. 

Copie  sur  papier;  collationnée  (XVIII®  siècle)  [f.  47]. 


(<)  Nous  n'avons  pas  pu  voir  cette  pièce. 

(*)  Leeuwergem,  Flandre  orientale,  arrondissement  d'Alost. 
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VII.    —    Divers. 

(li44-XIXe  siècle.) 

1144.  —  Acte  d'érection  de  l'église  de  Sainte-Marie- 
Madeleine,  à  Chimay,  et  de  l'hôpital  de  Sainte-Gene- 
viève (*)  par  le  pape  Pascal  II  (2). 

Incipit  :  «  Pascal is...  servus  servorum  Dei  dilecto 
lilio  Johanni  ahbati  monasterii  S*'  Nicasii  (5),  Salu- 
tem...  quam  dédit  dominus  Alardus  de  Cymaco  »  ; 
in  fine  :  «  ...  Data  Laterani...  quarto  idus  Aprilis 
1114.  » 

Copie  extraite  (et  collationnée)  d'un  ancien  cartulaire 
de  Saint-Nicaise  de  Reims  escrit  en  parchemin  ;  datée  du 
1er  juillet  1693  et  signée  par  des  notaires  royaux  à  Reiras 

1148.  —  Contirmation,  donnée  sur  les  mêmes  objets, 
par  l'évêque  de  Liège  Henri  (^). 

Dans  le  texte,  en  titre  .  «  De  collalione  ecclesiae 
S*^®  Mariae  Magdalenae  de  (lymaco  cum  hospitali...  et 
omnibus  appenditiis  suis,  et  toto  allodio  ejus  in  campis, 
pratis,  sylvis,  aquis,  molendinis,  servis  et  ancillis  »  ; 
plus  loin  :  ...  Ego  Henricus,  ...  Leodiensium  epis- 
copus,  ...  Quod  Alardus  de  (Wmaco  nna  cum  conjuge 


(1)  Plus  tard  hospice  de  Chimay. 

I(*)  Pape  de  1099  à  1118. 
(')  Abbaye  de  Saint-Nicaise,  à  Reims. 
(*)  Henri  de  Leyen,  prince-évêque  de  1143  à  1164. 
BULL.    COMM.   d'HIST.,  t.  LXXXVI.  tO. 
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sua  Basilide...  ecclesiam  in  honorem  S*^^  M.  Magdal. 
cum  liospilali  pauperum  construxil,  ...  Nos...  confir- 
mamus...  anno  episcopatus  domini  Henrici  tertio.  » 

Copie  extraite  du  même  cartulaire  (contenant  290  feuil- 
lets)', datée  de  1693  et  signée  des  mêmes  notaires  [f.  52]. 

1175.  —  Compte  des  ouvrages  effectués  à  l'hôpital  de 
Chimay  et  payés  par  Jehan  de  Boussut,  bailli  dudit  lieu. 

Cahier;  sur  papier  [f.  47]. 

1526,  novembre.  —  Approbation  [sic]  de  Guillaume, 
comte  de  AVied  et  de  Meurs. 

Original;  parchemin;  en  langue  allemande  [f.  47]. 

1559,  12  novembre.  —  Testament  de  dame  de  Grêler, 
dame  de  Berlaymont,  Hierges,  Beaurain,  etc. 

Copie  sur  papier  [f,  47]. 

1560,  4  juillet.  —  Texte  du  formulaire  exigé  pour  le 
serment  du  grand  bailli  de  Hainaut;  accompagné  de 
la  relation  des  cérémonies  qui  eurent  lieu  lors  de 
l'installation  du  marquis  de  Berghes,  à  l'église  de 
Sainte- Waudru  à  Mons,  en  présence  des  chanoinesses^ 
des  comtes  de  Boussu  et  de  Megben,  etc.  [f.  55]. 

1569,  12  mars.  —  Lettre  de  Renée  de  Lorraine  au  duc 
de...  (1),  pour  lui  recommander  un  marchand  de  Reims^ 
dont  on  avait  arrêté  les  marchandises  à  Mons  [f.  56]. 


(*)  Texte  mutilé,  si  l'on  en  croit  le  Répertoire  manuscrit;  nous 
n'avons  pas  pu  voir  cette  pièce. 
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1575,  26  décembre- 1591,  28  janvier.  —  Trois  missives 
iiitéressanl  la  duchesse  de  Guise  :  la  première,  du 
26  décembre  1573;  la  deuxième,  du  23  avril  1577 
(lettre  à  l'ambassadeur  de  France  lui  recommandant 
l'affaire  des  poursuites  exercées  contre  la  duchesse 
de  Guise);  la  troisième,  du  28  janvier  1591  (déclarant 
cassées,  par  le  Conseil  de  liainaut,  les  sentences 
obtenues  en  sa  laveur  par  la  même  duchesse)  (^) 
[f.  42].  . 

1585-1640.  —  Pièces  diverses  (toutes  en  langue  alle- 
mande) concernant  la  terre  et  ville  de  Lintz  {^)  et  notam- 
ment :  ordre,  donné  le  17  mars  1583,  par  le  comte 
Valentin  d'Isenbourg  aux  magistrats  de  Linz;  lettre  de 
l'Électeur  de  Cologne  au  lieutenant-colonel  Almanns- 
hausen,  l'invitant  à  ne  pas  prendre  de  quartier  dans 
Linz  et  autres  terres  de  l'archevêché  (5  février  1636)  ; 
lettre  du  même  Électeur  aux  magistrats  de  Linz  les 
conviant  à  ne  pas  recevoir  les  soldats  impériaux  (même 
date)  ;  aumône  de  viande  et  vin,  demandée  par  les 
Capucins  de  Linz,  en  1636;  mandement  de  Ferdi- 
nand, électeur  de  Cologne,  aux  magistrats  de  Linz,  les 
invitant  à  révoquer  un  décret  qu'ils  avaient  rendu  par 
rapport  au  village  de  Worthenburg  relevant  de  son  fief 
d'Ulmen  (^)  (18  août  1640);  plaintes  contre  le  com- 
mandant des  troupes  d'Hammerstein,  qui  vexait  les 


(*)  Nous  n'avons  pas  découvert  ces  trois  missives 
(*)  Linz-sur-Rhin,  à  mi-chemin  de  Coblence  à  Born. 
(»)  Dans  l'Eifel,  N.  de  Kochem. 
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habitants  de  Linz  (4  octobre  1646);  lettre  du  baron 
de  Konigsfeld  (Henri  Walbrod),  au  sujet  de  la  garde  du 
château  de  Linz  et  du  moulin  banal  de  ce  lieu  (sans 
date)  ;  lettre  de  Ferdinand- Albert  von  Schefferl,  deman- 
dant la  charge  déjuge  {amptmann)  de  Linz  (non  datée) 
[f.  47]. 

1590-1650.  —  Liasse  de  pièces  (en  néerlandais)  conte- 
nant :  contrat  de  mariage  de  Louis  de  Leefdael  (') 
avec  Anne  de  Schoonhoven  (^)  (à  Diest,  1*""  juin  1590); 
codicile  au  même  contrat  (21  octobre  1634;  copie); 
testament  des  deux  susdits  (1604,  25  mars;  copie); 
traité  de  mariage  de  Henri  de  Leefdael  et  Anne 
de  Schoonhoven  (1604,  28  septembre)  ;  titre  sur  vélin 
contenant  octroi  donné  à  INicolas-Prédéric  Varrek, 
bourgmestre  de  Bruxelles  et  dame  Marguerite  de 
Schoonhoven  en  vue  de  tester  (1650,  V'^  mars);  les 
quatre  quartiers  de  noblesse  de  la  famille  de  Cotereau 
[f.  57]. 

1628,  14  jiiillet.  —  Testament  de  dame  Elisabeth  Sonder, 
épouse  du  seigneur  de  Soibry  (?),  conseiller  d'État. 

Copie  (XVIIe  siècle)  [f.  57]. 

1640-1641.  —  Deux  missives  de  Jean  Gilbert,  receveur 
de  Schleiden,  à  Gaspard  Lûdling,  procureur  général 
de  S.  M.  au  duché  de  Luxembourg  :  la  première,  au 


(1)  Leefdael  (Brabant)  lez-Louvain. 

(*)  Schoonhoven,  Hollande,  arrondissement  de  Gorkum. 
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sujet  des  paysans  rebelles  du  comte  de  la  Marck  (1640, 
i^^  décembre)  el  la  seconde,  relative  aux  affaires  de  ce 
dernier  (164i,  7  janvier;  8  pages  de  texte)  [f.  42]. 

1640,  10  décembre,  de  Saffenburg.  —  Lettre  du  comte 
Ernest  de  la  Marck  à  Lûdling,  procureur  du  Luxem- 
bourg, le  remerciant  d'avoir  secouru  les  troupes 
envoyées  en  garnison  à  Schleiden  pour  dompter  les 
paysans  insurgés  et  lui  adressant  un  foudre  de  vin  en 
présent. 

Incipit  :  «  Ernst,  graff  zu  der  Marck  und  Schleiden, ... 
damit  unsere  rebelliscbe  Untherthanen...  » 

Original;  sur  papier;  en  texte  allemand;  signé  :  Ernst; 
suscription  :  Dem  herrn  Caspar  Ludtling...;  provin- 
cial Ralh  des  Herzogtimms  Lutzenburgh  und  Grafschaft 
Chiny ...  ;  petit  sceau  en  placard  [f.  55]. 

1641,  8  janvier.  —  Lettre  du  même  au  même,  lui  renou- 
velant ses  remerciements  et  lui  promettant  de  recon- 
naître aussi  les  services  du  feld- maréchal  baron  de  Beck 
{Veldlmarschal  von  Beck), 

Original  ;  mêmes  sceau,  signature  et  suscription  ; 
en  titre,  les  mots  :  Procurator  gênerai  [f.  55], 


1644,  15  janvier,  de  Madrid.  —  Copie  du  rappel  du 
marquis  de  Castel  Roilrigo,  gouverneur  général  des 
armées  du  duc  d'Amalfi  (...  Marquis  de  Tor  de  Laguna^ 

'  primo  gentilhombre  de  mi  camara...  y  governador 
gênerai  de  las  armas  el  ducque  de  Amalfi...), 

Texte  en  langue  espagnole  [f.  55]. 
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1644,   17  novembre.  —  Lettre  écrite  par  don  Gabriel 

de  Toledo  sur  différents  objets  relatifs  aux  opérations 

militaires,  à  la  Catalogne,  etc. 

Texte  en  espagnol;  missive  datée  de  Bruxelles;  sans 
suscription  [f.  55]. 

1644,  25  novembre.  —  Lettre  écrite  par  le  baron 
de  Cavaney;  datée  de  Liège  {^)  [f.  42]. 

1645,  31  août,  à  Bruxelles.  —  Godicile  au  testament  de 
dame  Catherine  van  der  Deift,  veuve  de  Gilles  van  Bus- 
leyden,  chevalier  (en  langue  flamande;  copie  colla- 
tionnée)  [f.  47]. 

Joint  à  cette   pièce  :   une   copie,  collationnée  le 
26  octobre  1660,  du  testament  de  la  même. 

1670,  25  février.  —  Copie  d'une  déclaration  de  TÉlecteur 

de  Cologne  contre  le  magistrat  de  cette  ville,  au  sujet 

de  sa  juridiction  qui  avait  été  enfreinte. 

Extrait  :  «  ...  Thre  Churtiirslliche...  Herzog  Maxi- 

milian  Heinrich  in  Bayern,  Erzbischof  undt  Churfiirst 

zu  Coeln...  gegen  Burgermeister  und  Bath  der  Stadt 

Coeln...  » 

Sur  papier;  sans  signature;  donné  à  Bonn  (geben  Bonn) 
[f.  55]. 

1759-1 768.  —  Petites  annotations  sur  l'histoire  du  Hainaut 
et  spécialement  sur  celle  de  la  très  ancienne  ville  de 
Chimay,   manuscrit  autographe  du  doyen  Le  Tellier, 


(*)  Nous  n'avons  pas  vu  cette  pièce. 
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chanoine  de  Chimay,  1759,  211  ff.,  0»186  x  0™120. 

Receuil  historique  et  chronologique  contenant  l'ancienté 
de  la  ville  de  Chimay  et  la  généalogie  des  seigneurs, 
autographe  du  même  E.-J.  Le  Tellier,  1763;  924  pp., 
0'"292  X  O-^ISO  (^). 

Receuil  chronologique  et  historique  sur  l'ancieneté  de 
la  ville  de  Chimay  en  Hainaut  et  autres  remarques,  auto- 
graphe daté  de  1768;  1015  pp.,  0™522  x  0'"220  (2). 

1790  et  1792.  —  Dossier  de  quittances  de  contributions 
patriotiques  et  d'impositions  diverses  de  la  commune 
de  Paris  (d'un  intérêt  très  grand)  [f.  49]. 

Joints  à  ces  pièces  :  plans,  devis,  dossiers  divers 
(filature  de  Chimay,  etc.,  etc.)  {^). 

[XÏX^'  siècle].  —  Deux  cartons  intitulés  :  Autographes 
et  souvenirs  d'artistes  célèbres  (collectionnés  par  feu 
le  prince  de  Caraman  Chimay,  ancien  Ministre  des 
Affaires  Étrangères  de  Belgique);  y  sont  réunis,  sous 
trois  enveloppes,  des  autographes  de  Meissonnier, 
Alf.  Stevens,  Emile  Waulers,  Gounod,  Amhroise 
Thomas,  Halévy,  Gevaert,  R.  Wagner,  Isaye,  Vieux- 
temps,  Servais,  etc.,  etc.  —  Des  autographes  royaux 
et  souvenirs  artistiques  sont  classés  en  trois  autres 
enveloppes. 


(*)  Seconde  rédaction  du  précédent  manuscrit. 

(2)  Troisième  rédaction;  ce  volume  est  connu  sous  l'appellation 
familière  de  Cuciiche;  il  en  a  été  fait  des  copies  ou  résumés  multiples. 

(3)  Les  armoires  numéros  l  et  3  (chambre  des  archives)  renferment 
lussi  nombre  de  ces  documents. 
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Généalogie  Arrigheli  (l{iquelti)-Mirabeau,  remonlant 
à  Honoré  de  Riquelty  (1592),  passant  par  Jean-Anloine 
de  Riquelli,  chevalier,  marquis  de  Mirabeau  (1660), 
pour  arriver  aux  Mirabeau  de  la  Hévolution  française 
de  1789;  cette  généalogie  (très  soignée;  sur  vélin) 
est  tenue  à  jour  jusqu'aux  descendants  (en  1844 
environ)  ('i). 

Tableaii  généalogique  faisant  le  relevé  historique 
des  parentés  familiales  (Croy,  Aremberg,  etc.)  avec  les 
têtes  couronnées. 


(1)  Une  noie  manuscrite  signale  que  les  Arrigheli  appartenaient 
à  la  noblesse  de  Florence,  dès  le  Xli^  siècle;  ils  prirei  l  part  aux 
guerres  des  gut-lfes  et  des  gibelins  et  s'exilèrent,  au  cours  des  luttes 
civiles,  à  Seyne  (en  Provence).  Deux  branches  se  formèrent  par  la 
suite  :  celle  de  Florence  (où  l'un  est  consul  en  1386);  celle  de  France 
(=  Riquelti,  [)lus  tard  Riquel). 


ANNEXES 


N«  i. 

Jugement  rendu  par  Jean  de  Châtillon,  comte  de  Blois  et 
sire  d'Avesnes,  en  faveur  de  Jean  de  Hennin,  au  sujet  de 
la  terre  contestée  de  Boussu. 

1276,  février. 

Jon  Jehans  de  Chaslillon,  qiiens  de  Blois  el  sire 
d'Avesnes  fac  savoir  à  tous  ceaus  qui  ces  leltres  verront 
et  orront  que,  corn  il  fust  debas  entre  mon  segneur  Jehan 
de  Hennin  d'une  part  et  mon  segneur  Wautier  de  Tupe- 
gni  d'autre  part,  de  çou  ke  me  sires  Waiiliers  demandoit 
le  fief  que  on  tient  de  moi  à  Boussut  et  celui  que  on  tient 
dou  conte  de  iNamur  qui  siet  ou  tènement  de  Boussut  et 
le  fief  que  on  lient  del  abbé  de  saint  Gillain  dou  tène- 
ment de  Boussut,  por  le  raison  que  cis  me  sire  Wautiers 
devant  dis  disoit  kil  estoient  escheul  à  se  mère  de  la  mort 
de  l'evesque  Nicbolon  de  Cambrai,  et  me  sire  Jebans  de 
Hennin  disoit  que  il  en  estoit  en  tenure  dès  le  tamps 
l'evesque  Nicbolon  bien  et  à  loi  et  par  le  jugement  de 
ciaus  qui  jugier  le  dévoient  et  pooient.  En  la  fin,  par  le 
consel  de  leur  amis,  il  le  misent  sour  moi  de  toutes  les 
calenges  et  de  tous  les  débas  qui  pooient  ou  savoient 
demander  li  uns  contre  l'autre,  et  je  empris  ledit  por  le 
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bien  de  pais  et  eurent  chascuns  en  convent  à  tenir  par 
le  foit  de  leur  cors  çou  ke  je  en  diroie.  Et  après  çou  que 
jou  oies  les  parties  del  un  et  del  autre,  jou,  par  le  consel 
de  bonnes  gens  dis  men  dit  en  teil  manière  que  me  sir^ 
Jehan  de  Hennin  demoure  paisiulement  et  prétaulement, 
il  et  si  hoyr  en  ces  trois  fief  deseure  dis.  Et  que  me  sire 
Wautiers  devant  dis  et  si  hoir  ni  puissent  jamais  riens 
demander  en  tous  ces  trois  fief  deseure  nommés  ne  en 
tout  le  tènement  de  Boussut.  Et  dis  ke  me  sire  Wautiers 
et  ses  fius,  à  le  semonse  mon  segneur  Jehan  de  Hennin 
ou  à  autrui  de  par  lui  doisenl  es  cours  dont  on  tient  les 
fief  devant  dis  et  claimme  cuite  les  choses  devant  dites 
en  teil  mannière  que  li  homme  dient  que  me  sire  W  au- 
tiers  devant  dis  et  si  hoyr  ni  puissent  jamais  riens  récla- 
mer por  les  raisons  deseur  dites.  Et  dis  que  me  sires 
Wautiers  devant  nommés  et  ses  fius  doinsent  leur  lettres 
pendans  à  mon  segneur  Jehan  de  Hennin  de  tenir  men 
dit  en  le  forme  et  en  le  meunière  ke  j*ai  despondut.  Et 
di  après  ke  me  sire  Jehans  de  Hennin  doinst  à  mon 
segneur  Wautier  de  Tupegny  ou  à  sen  remennant  cent 
livres  de  parisis  à  le  feste  Saint  Rémi,  le  première  que 
nous  attendons,  et  cent  livres  de  parisis  à  le  pasque 
suivant  après,  et  parmi  ces  choses  deseur  dites,  je  dis 
kil  soit  bonne  pais  de  tous  les  débas  que  il  avoient  eues 
ou  pooient  avoir  dèsque  au  jour  de  wi  por  les  choses 
deseure  dites.  Et  est  à  savoir  que  à  cest  dit  dire,  qui  fus 
dis  en  le  sale  à  Landrecis  le  deluns  devant  le  Quaremel  (4), 
furent  me  sire  Bauduins  d'Avesnes,  sires  de  Biaumont, 
mes  cousins  Jehans  d'Avesnes,  chevaliers,  ses  fius  Jehans 
de  Haynau,  me  sires  Hues  d'Antoing,  prouvos  de  Douay, 


(1)  Le  ITfévrier. 
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me  sire  Gerars  d'Esclaives,  me  sire  Willaumes  de  Roisin 
et  Jehans  Verdiaus,  baillius  de  Haynau.  Et  pour  çou  ke 
ces  choses  deseure  dites  soient  fermes  et  estaules,  jou, 
mi  cousin  et  mi  ami  devant  nommet,  avons  pendus  nos 
seyaus  à  ces  présentes  lettres,  qui  furent  denées  en  l'an 
de  le  incarnation  Nostre  Segneur  mil  deus  cens  soissante 
quinze,  el  mois  de  février. 

Au  dos  :  de  mons*"  de  Tupigni  et  mons*"  Jehan  de  Henin 
pour  le  lière  de  Boussut. 

Original  ;  sur  parchemin  ;  deux  sceaux  pendants  (*)  (six 
autres  disparus). 

N«  2. 

Accord  conclu  entre  Jean  de  Hennin  et  Wautier 
de  Tupigny,  au  sujet  de  la  possession  de  la 
terre  de  Boussu. 

1276,  février. 

lou  Wautiers,  sire  de  Tupegni,  chevaliers  et  jou  Wau- 
tiers  fius  audit  mon  segneur  de  Tupegni  faisons  savoir  à 
tous  ciaus  qui  ces  lettres  verront  et  orront  que,  com  il 
fust  débas  entre  mon  segneur  Jehan  de  Hennin  d'une 
part  el  nous,  d'autre  part,  de  çou  ke  nous  demandiens  le 
fief  que  ont  tient  à  Boussut  de  noble  homme  Jehan  de 
Chaslillon,  conte  de  Blois  et  segneur  d'Avesnes,  et  celui 
fief  qui  siel  à  Boussut  et  ou  tènement,  lequel  on  tient 
dou  conte  de  Namur  et  le  fief  que  on  tient  del  abbé  de 
Saint  Gillain  ou  tènement  de  Boussut,  por  le  raison  de 


(*)  Dont  celui  de  Jean  de  Châtillon  (sceau  équestre,  avec  contre- 
scel);  le  second,  petit  écu  à  un  lion  rampant. 
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çou  que  nous  disiens  kil  esloient  escheut  à  me  dame 
Yolent,   dame   de   Tupegni    de    la   morl   de   l'évesque 
Nicholon  de  Cambrai,  suer  à  celui  vesque  deseur  nom- 
met.  Et  n)e  sire  Jehans  de  Hennin  disoit  que  il  en  estoit 
en  tenure  dès  le  tamps  le  vesque  Nicholon  bien  et  à  loi 
et  par  le  jugement  de  ciaus  qui  jugier  en  dévoient  et 
pooient.  Eu  la  fin,  nous  et  me  sire  Jehans  de  Hennin 
nous  meismes  sour  noble  homme  Jehan  de  Cliastillon, 
conte  de  Blois  et  segneur  d'Avesnes,  par  le  consel  de  nos 
amis,  de  toutes  les  calenges  et  de  tous  les  débas  que  nous 
poiemmes  ou  fariemmes  demander  li  uns  contre  l'autre 
et  euismes  en  couvent  sor  le  foit  de  nos  cors  à  tenir 
loiaument  çou  me  sires  li  cuens  de  Blois  devant  dis  en 
diroit  dou  haut  et  dou  bas.   Ci  après  çou  ke  me  sires  li 
quens  eust  ois  nos  raisons  et  les  mon  segneur  Jehan  de 
Hennin,  si  dist  me  sire  li  querjs  de  Blois  devant  nommés 
sen  dit  par  le  consel  de. bonnes  gens  en  teil  manière  que 
me  sire  Jehans  de  Hennin  demoure  paisiulement  et  pré- 
taulement  il  et  si  hoyr  en  ces  tois  fief  devant  dis  et  en 
tout  le  tènemenl  de  Boussut.  Et  dist  encore  me  sire  li 
quens  que  nous  ne  poons  ne  devons  riens  demander  en 
tous  les  fief  ne  en  tout  le  lènement  deseure  nommés  de 
Boussut,   ne  nous  ne  no  hoyr  encontre   mon  segneur 
Jehan  de  Hennin  ou  ses  hoyrs.  Et  ce  dit  que  me  sire  li 
quens  a  dit,  nous  tenons  à  bon  et  à  loyal  et  obligons, 
nous  et  nos  hoirs,  à  tenir  le  dit  deseure  escrit  perpé- 
tuellement à  tousiours,  et  s'il  avenoit  que  nous  ou  no 
hoir   alieunnes    encontre    ce  dit,   que  nous  soiommes 
allaint  de  deus  mil  mars  à  rendre  et  à  paier   à    mon 
segneur  Jehan  de  Hennin  ou  à  ses  hoirs.  Et  por  çou  ne 
demourroit  mie  ke  li  dis  ne  fuist  tenus,  et  prions  et 
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requérons  à  no  chier  segneur  mon  segneur  le  conte 
devant  nommet  ke  il  et  si  hoir  destraignent  nous  et  nos 
hoirs  à  çou  ke  li  dis  soit  tenus  et  li  paine  paie  des  deus 
mil  mars  à  mon  segneur  Jehan  de  Hennin  deseur  dit  ou 
à  sen  remennant,  se  nous  aliens  enconire  le  dit.  Et  après 
ces  choses,  se  nous  ou  no  hoir  alieunues  aucunes  fois 
encontre  le  dit  souvent  nommeit,  nous  volons  et  ohligons 
nous  et  nos  hoirs  à  çou  ke  me  sire  Jehans  de  Hennin 
puist  donner  il  ou  si  hoir  de  chascun  mil  mars  cent  livres 
à  queconque  justice  que  il  vourroient  por  le  leur  faire 
avoir  sans  les  deus  mil  mars  amenrir.  Et  prions  à  tous 
nos  segneurs  et  à  tous  nos  amis  ke,  se  nous  ou  no  hoir 
alieunnes  encontre  ces  convenances  deseure  dites,  que  il 
fussent  aidant  et  confortant  à  mon  segneur  Jehan  de 
Hennin  et  à  ses  hoirs  et  nuisant  à  nous  et  à  nos  hoirs. 
Et  ohligons  nous  et  nos  hoirs  que  me  sire  li  quens  devant 
dis  ou  si  hoir  puissent  prendre  et  faire  prendre  quanque 
nous  tenons  de  lui,  se  nous  aliens  encontre  le  conve- 
nances deseur  nommées.  Et  pour  çou  ke  ce  soit  chose 
ferme  et  couneute  à  tous,  jou  Wautiers,  sires  de  Tupeiini, 
chevaliers  et  jou  Wautiers  ainsnés  fins  au  devant  dit 
segneur  de  Tupegni,  avons  ces  présentes  lettres  seelées 
de  nos  seiaux  et  délivrées  a  mon  segneur  Jehan  de 
Hennin.  Ce  fu  fait  ou  l'an  de  le  incarnation  Notre  Segneur 
mil  deus  cents  soissanle  quinze,  ou  mois  de  février. 

Original;  parchemin;  deux  sceaux  pendants. 


150  ÉM.   DON  Y. 

N°  3. 

Lettre  de  l'archiduc  d'Autriche  Ferdinand  au  duc 
d'Aerschot.pour  lui  recommander  le  jeune  baron 
de  Polhaim, 

1535,  31  octobre. 

Mon  cousin,  Il  y  a  par  deçà  en  mon  service  ung  jenne 
baron  de  Polhaim,  filz  du  feu  baron  Siriacus  de  Polhaim, 
lequel  pour  la  singulière  affection  qu'il  a  de  plus  soy 
expérimenter  et  apprendre  le  langaige  françois,  désire- 
roit  voulentiers  avoir  quelque  service  par  delà,  me  sup- 
pliant vous  escripre  en  sa  faveur  afin  que,  pour  une  année 
ou  deux,  le  voulsissiez  retenir  auprès  de  vous  avec  quelque 
honneste  traictement,  ce  que,  en  considération  des  grans 
et  léaulx  services  que  le  père  m'a  failz  en  estât  de  mon 
grant  maistre  d'hostel  et  qui  fait  espérer  qu'il  ensuivra 
les  vertuz  de  ses  prédécesseurs,  luy  [vueillez]  (*)  voulen- 
tiers accorder.  Vous  priant  pour  ce  bien  affectueusement 
que,  pour  l'amour  de  moy  et  à  ma  contemplation,  le 
vueillez  recepvoir  comme  dit  est,  et  m'advertir  de  vostre 
intention  sur  ce,  pour  si  besoing  est  l'envoyer  par  delà. 
En  quoy  me  ferez  plaisir  singulier.  Ce  sçait  le  Créateur 
qui,  mon  cousin,  vous  doint  sa  saincte  grâce.  De  Vyenne, 

ce  dernier  d'octobre  1535. 

Vostre  cousin. 

Signé  :  Ferdinand. 

Contresigné  :  Van  der  Aa. 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschol,  chief  des 
finances  de  l'empereur  mon  seigneur  et  frère. 


(*)  Passage  mutilé  dans  le  texte. 
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N°  4. 

Lettre  de  remerciement,  adressée  par  l'archiduc  d'Autriche 
Ferdinand,  frère  de  C empereur  Charles- Quint,  au  duc 
d'Aerschot  qui  a  pris  auprès  de  lui  le  jeune  baron 
de  Polhain. 

1536,  10  juin. 

Mon  consiii,  Je  suis  puis  naguaires  esté  adverty,  comme 
[à  la]  {^)  reqiiesle  de  la  Royne  madame  ma  bonne  seuret 
ensuivant  ce  [...J  aucuns  mois  vous  avois  escript  en  faveur 
du  josne  baron  de  Polbain,  filz  de  feu  Siriacus  Polhaim 
jadis  mon  grand  [maistre  d'hoslelj,  vous  vous  soyez  con- 
descendu le  prendre  auprès  de  vous  pour  [ung  an]  ou 
deux,  à  fin  qu'il  puist  ap[)rendre  le  langaige  françois, 
de  [...]  de  vostre  bonne  voulenté  envers  moy,  je  vous 
mercye  de  très  bon  [cueur].  Et  le  vous  envoyé  présente- 
ment vous  priant,  mon  cousin,  avoir  [...]  traictement 
pour  recommandé,  car  pour  respect  des  grans  [et]  loing- 
tains  services  de  sondict  feu  père,  je  l'ay  en  bonne  affec- 
tion [et]  auray  plaisir  agréable  qu'il  congnoisse  ma  res- 
cription  ne  [pas]  avoir  esté  infructueuse  envers  vous.  Et 
à  tant,  mon  cousin,  [Dieu]  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 
De  Ynnsproug,  ce  X«  de  juing  [1556]. 

Vostre  cousin, 
Signé  :  Ferdinand. 
Contresigné  :  De  Symandres. 

Suscription  :  \  mon  cousin  le  duc  d'Arschol,  premier 
chief  des  finances  de  Tempereur  mon  seigneur  et  frère. 


(*)  Nous  mettons  entre  crochets  les  passages  disparus  par  muti- 
lation, dans  le  texte. 


452  ÉM.   DONY. 


N^  5. 


Lettres  patentes  du  roi  Philippe  II,  octroyant  2,000  livres 
de  pension  à  vie,  en  faveur  de  Jean  de  Hennin,  comte 
de  Boussu. 

1556,  26  août. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Castille,  de 
Léon,  d'Arragoii,  d'Angleterre,  de  France,  de  Navarre, 
de  Naples,  de  Sicille,  de  Maillorcque,  de  Sardaine,  des 
Yles,  Yndes  et  terre  ferme,  de  la  mer  occéane,  Archiduc 
d'Auslrice,  duc  de  Bourgoingne,  de  Lolhier,  de  Brabant, 
de  Lem bourg,  de  Luxembourg,  de  Geidres  et  de  Milan, 
conte  de  Habsbourg,  de  Filandres,  d'Artois,  de  Bour- 
goingne palalin  et  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zel- 
lande,  de  Namur  et  de  Zutphen,  prince  de  Zwave,  marc- 
quisdu  sainct  empire,  s'"  de  Frize,  de  Salins,  de  Malines, 
des  cité,  villes  et  pays  d'Utrecht,  d'Overissel  et  Gro- 
ningen,  et  dominateur  en  Asie  et  en  Affricque.  A  noz 
amez  et  féaulx  les  chiefz  trésorier  général  et  commis  de 
noz  demaine  et  finances,  salut  et  dilection.  Sçavoir  nous 
faisons  que,  pour  considération  des  longz,  notables  et 
agréables  services  que  nostre  très  chier  et  féal  chevalier 
de  nostre  ordre,  messire  Jehan  de  Hennin,  conte  de 
Boussu,  a  fait  à  l'empereur  nostre  seiijneur  et  père  et  à 
nous,  en  pluiseurs  et  diverses  manières,  et  espérons  nous 
fera  encoires  à  l'advenir.  Nous  pour  ces  causes  et  aultres 
à  ce  nous  mouvans  l'en  veullans  aucunement  rénumérer, 
et  sur  ce  en  vostre  advis  luy  avons  octroyé,  consenti  et 
accordé,  octroyons,  consentons  et  accordons  de  grâce 
espéciale  par  ces  présentes  la  somme  de  deux  mil  livres 
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(lu  pris  de  quaranle  gros  de  noslre  monnoye  de  Flandres 
li  livre  de  pension   par  chascun  an,   dont  voulons  et 
ordonnons  qu'il  soit  payé  et  contenté  par  les  mains  de 
noslre  amé  et  féal  conseillier  et  receveur  général  de  nos 
linances,  Robert  de  Bouloingne  ou  aultre  nostre  receveur 
général  advenir,  et  des  deniers  de  sa  recepte  de  demy  an 
en  demy  an  par  égale  portion,  à  commencer  avoir  cours 
d'orz  le  premier  jour  de  juillet  dernier  passé,  en  cest 
an  XV*^  cincquante  six,  et  desla  en  avant  de  terme  en 
terme  tant  qu'il  nous  plaira,  Et  vous  mandons  que  faisant 
ledit  conte  de  Boussu  joyr  de  noslre  présente  grâce,  pen- 
sion et  accord,  vous  luy  faictes  par  noslre  dicl  receveur 
général  des  linances  présent  ou  aultre  advenir  et  des 
deniers  de  sa  recepte  payer  ou  à  son  command  pour  luy 
ladicte  pension  de  deux  mil  livres  dudict  pris  par  an,  a 
commencer  aux  termes  et  tant  qu'il  nous  plaira  comme 
dit    est,    auquel   nostre  receveur  général  de  nosdictes 
finances  présent  ou  aultre  advenir,  mandons  par  cesdictes 
ainsi  le  faire,   et  en  rapportant  ces  meismes  présentes 
vidimus  ou  copie  auctenlicque  d'icelles  pour  une  et  la 
première  foiz  et  pour  tant  de  foiz  que  mestier  sera, 
quictance  dudit  conte  de   Boussu  sur  ce  servant  lant 
seullement,  nous  voulons  tout  ce  que  payé,  baillé  et 
délivré  luy  aura  esté  à  la  cause  dicte  eslre  passé  et  alloué 
es  comptes  et  rabatu  de  la  recepte  de  nostre  dicl  receveur 
général  des  finances  présent  ou  aultre  advenir  qu'il  apper- 
tiendra  et  payé  l'aura  par  noz  améz  et  féaulx  les  prési- 
dent et  gens  de  noz  comptes  à  Lille,  ausquelz  mandons 
semblablement  ainsi   le  faire  sans  ditficulté,  car  ainsi 
nous   plaisl  il,   nonobstant   quelzconques   ordonnances, 
restrinctions,  mandemens  ou  deflences  à  ce  contraires. 

BULL.    COMM.   d'HIST.,  t.  LXXXV  H. 


154  ÉM.  DONY. 

Donné  en  noslre  ville  de  Gand  le  XXVl'"^  jour  d'aoust, 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquanle  six,  de  noz  règnes 
assavoir  des  Espaignes,  Sicille  etc.  le  premier,  et  d'An- 
gleterre, France  et  Naples  le  troiziesme. 

Par  le  Roy,  le  s""  de  Fïachicourl,  chief,  Messire 
Josse  de  Damhoudere,  chevalier,  et  Albert  van 
Loo,  commis  des  finances  et  aiiltres  présens. 

Signé  :  d'OvERLOEPE. 

Original;  parchemin;  grand  sceau  en  cire  rouge,  pen* 
dant  en  queue,  du  roi  Philippe  II. 

Au  dos  :  Les  cliiefz  trésorier  général  et  commis  des 
domaine  et  finances  du  Roy  nostre  s^  consentent  en  tant 
que  en  eulx  est,  le  contenu  ou  blancq  de  cestes  estre 
furny  et  accomply  tout  ainsi  par  la  meisme  forme  et 
manière  que  Sa  Majesté  le  veult  et  mande  estre  faict  par 
icelles.  Escript  soubz  lez  seingz  manuelz  desdils  chiefz 
trésorier  général  et  commis,  le  XXII l^  jour  de  décembre 
XV^  cincquanle  six. 

Signatures  :  de  Montmorency;  Damhoudere;  van  Loo. 


N«  6. 

Requête  adressée  par  le  peuple  de  Saint-Trond 
aux  confédérés  assemblés  dans  cette  ville. 

d566,  [14  juillet]. 

Aux  Seigneurs  et  noblesse  Assamblée  a  Saint  Tron. 
Les  marcbans  et  le  commun  ne  sçauraient  assez  remer- 
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cier  Voz  Seigneuries  de  ce  que  depuis  quelque  mois  ença, 
considérant  l'intollérance,  joug  de  l'inquisition  et  plac- 
cars,  ilz  se  sont  délibérez  de  charger  plustost  tous  les 
mauvais  gréz  sur  leurs  espaules  que  d'endurer  l'oppression 
du  peuple  par  trop  assubiecty  aux  inquisiteurs  et  leurs 
commis.  Touteffois  lesdictz  remonstrans,  considérans  que 
l'ouverture  leur  estoil  jà  faicte,  ilz  n'ont  trouvé  par  con- 
seil de  s'arrester  à  la  porte,  ains  de  passer  plus  avant,  si 
que  depuis  ung  mois  ou  environ  ilz  se  sont  assemblez 
publicquement  pour  satisfaire  à  leur  conscience  et  à 
l'ardeur  et  zèle  du  peuple,  lequel  il  esloit  impossible  de 
povoir  plus  contenir.  Or  d'aultant  qu'ilz  apperchoivent 
assez  que,  par  divers  moyens  on  taiche  de  dissiper  et 
rompre  l'advancement  de  la  prédication  de  l'évangille 
désjà  fort  engrandie  au  cuer  du  peuple,  et  que  les 
magistralz  sont  tolallement  contraires,  ilz  ont  de  prèz 
considéré  où  ilz  pouldront  avoir  reffuge,  après  la  con- 
fiance qu'ilz  ont  eu  en  Dieu  touchant  l'équité  de  leur 
cause,  si  que  jectant  l'œil  d'un  costé  et  d'aulte,  ilz  ne 
voyent  de  toutes  pariz  que  menaces  et  secrètes  menées 
pour  dissiper  le  Irouppeau  du  Seigneur.  Vous  aultres 
doncques,  Messeigneurs,  estez  ceulx  sur  lesquelz  ilz  ont 
l'œil  lischéz  et  desquelz  ils  implorent,  non  seullement 
la  faveur,  mais  aussi  l'assistence  au  besoing,  tellement 
qu'ilz  ont  concluz  ceste  bonne  et  saincte  espérance  de 
Vos  Seigneuries  qu'elles  n'endureront  en  façon  que  ce 
soit  que  tort  et  violence  leur  soit  faicte  pour  l'exercice 
de  la  religion  évangélicque.  Hz  supplient  doncques  1res 
humblement,  au  nom  de  Dieu,  qu'il  plaise  à  Vos  Sei- 
gneuries les  prendre  soubz  vostre  protection,  les  deffen- 
dans  contre  leurs  ennemis  à  ce  que  aulcuns  empesche- 
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ment  ne  leur  soyent  donnez  pour  l'exercice  de  ladicte 
religion,  et  pour  leur  donner  plus  grande  asseurance  de 
vostre  bonne  volunlé  envers  le  pays  à  la  conservation  de 
la  paix  et  repoz  publicq,  que  certains  nobles  soient 
depputéz  pour  chascun  quartier  affin  de  pourveoir  aux 
troubles  apparentes  jusques  à  ce  qu'il  y  soit  aullrement 
pourveu  par  les  estatz  généraulx  légiuimement  assemblez. 
Quoy  faisant  lesdicls  remonslrans  seront  obligez  de  plus 
en  plus  prier  Dieu  pour  vostre  prospérité,  enssemble 
employer  corpz  et  bien  pour  conserver  le  pays  en  repos. 
Si  ferez  bien. 

Sans  signature  ni  autre  indication. 
En  note  ultérieure  :  Y^R^à  Mons,  le  28^  de  fébvr.  IGOl. 

Signé  :  Ch.  Croy. 


N«  7. 


Lettre  de  la  duchesse  Marguerite  de  Parme  au  duc  d'A  erschot^ 
le  remerciant  à  la  fois  de  ses  avis  et  des  mesures  défen- 
sives qu'il  a  prises  à  Mons,  et  lui  laissant  confidentielle- 
ment entrevoir  la  conduite  quelle  adoptera  à  l'égard  des 
gueux. 

1566,  17  juillet. 

lllustrissimo  signore.  Ho  ricevulo  la  leltera  di  voslra 
S^  ilima  jyjjgj  j^g  (.(^,^  quella  del  suo  caslellano  et  que  la 
rimande  conquesta  et  la  ringralio  delli  avverlimenli  cho 
la  mi  da  et  saria  cosa  di  mollo  mala  consecjuenlia  se  li 
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seUary  venes  sero  a  dare  quella  riquesta  sero  io  sto 
aspettando  quelle  che  faranno  il  principe  di  Oranges  et 
Eghemonle  con  li  colegati  del  dje  avvisara  a  F'*«  S^  iW^^  {^) 
et  in  lanto  la  ringralio  di  quanto  ha  fallo  in  Mons,  et  la 
prego  a  conlinuare  et  avvisarmi  di  quel  che  piu  li  occor- 
rera,  por  che  li  tempi  sono  tali  che  besogna  ben  star 
sopra  la  nostra  guardia  et  con  questo  fine  a  vostra 
S*  iljma  jjjj  pj  ç()^  jjj  §a  Duchessa.  Di  Hrusselles,  il 
di  16  di  luglio  4566. 

Di  V^  S.  ïir% 

Signé  :  Margarita. 
Suscription  :  Al  IIP°  Sg'^^..  duca  di  Arescot. 

No  8. 

Lettre  envoyée  par  le  comle  de  Mansfeld  à  ceulx  de  la  ville 
de  Condéy  pour  les  engager  à  rester  bons  catholiques  y 
à  faire  guet  attentif  contre  les  suspects  et  à  l'avertir  des 
occurrences  d'importance. 

1566,  17  juillet. 

Très  chiers  et  bien  améz.  Ce  nous  a  esté  chose  fort 
agréable  de  veoir  la  requeste  que  nous  avez  envoie, 
jugeans  que  le  soing  que  démonslrés  à  l'observation  de 
nostre  anchienne  religion  catholicque  et  au  repos  publicq 


(1)  Les  mots  :  quella,  etc.,  jusqu'à  S«  ///"«  sont  soulignés  dans  le 
texte,  écrit  d'un  bout  à  l'autre  (même  à  la  suscription)  de  la  main  de 
Marguerite  de  Parme. 

(*)  Passage  mutilé  dans  le  texte. 
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VOUS  procédez,  d'ung  vray  bon  zèle,  requérant  que  y 
veuillies  tousjours  continuer.  Et  pour  remédier  au  mal 
que  (à  nostre  regret)  entendons  pulluler  en  vostre  quar- 
tier, meismes  pour  prévenir  que  cestc  mauvaise  zizannie 
ne  se  accroisse  davantaige,  nous  escripvons  joinctement 
à  notre  bailly  Roullin  qu'il  ayt  à  convocquer  nos  subjeclz 
de  Condet,  et  leur  proposer,  en  vostre  présence  et  avecq 
vostre  advis,  le  desplaisir  que  recepvons  de  veoir  ceste 
nouvelleté  durant  nostre  temps,  sans  que  leur  en  ayons 
donné  occasion,  etce  sont  seullement  practicques,  menées 
et  factions  de  gens  séditieux,  choze  mal  prinse  du  Roy, 
de  madame  la  Gouvernante,  de  tous  seigneurs  et  gens  de 
biens,  meismes  la  meilleure  partie  des  seigneurs  et  gen- 
tilzhommes  ayans,  au  mois  d'avril  dernier,  présenté 
requeste  pour  l'extirpation  de  l'inquizition  et  pour  le 
changemens  des  placcars  sur  le  faict  de  la  religion,  ne  le 
sçavent  trouver  bon.  Par  quoy  nous  ferez  choze  agréable 
de  pryer  de  nostre  part  et  admonester  nosdictz  subjectz 
de  plus  se  trouver  à  telles  presches  illicites  et  de  se 
maintenir  modestement  et  honestement  comme  bons 
catholicques,  sans  se  laissier  corrompre  et  aveugler  de 
gens  malicieux  tachans  à  sédition  et  esmotion.  En  quoy 
ilz  nous  feront  ung  particulier  plaisir  et  aurons  occasion 
de  grandement  nous  louer  et  contenter  de  leur  obéissance 
accoustumée,  leur  povant  bien  asseurer  que  l'on  est  fort 
après  pour  modérer  les  susdicts  placcars,  du  consente- 
ment des  estais  généraulx  des  paysd'embas.  Et  cependant, 
pour  éviter  tous  inconvénients  que  polroienl  survenir, 
vous  requérons  et  vous  ordonnons  bien  expressément 
que  faictes  faire  bon  guect  par  lous  les  bourgeois  en 
nombre  compétent  aux  portes  et  murailles,  tant  de  nuict 
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que  de  jour  et  que  ne  souffres  entrer  personne  sans  que 
sçachiés  ce  qu'il  y  voldra  traiclier  et  où  que  viendroienl 
gens  suspeclz  ou  scandaleux,  ne  les  retenés.  Au  reste, 
adviserez  de  y  faire  avec  l'advis  du  bailly  et  bonne  et 
mutuelle  correspondance  par  ensemble  tout  le  meilleur 
office  que  polrez,  nous  adverlissant  des  occurrences  d'im- 
portance, et  ferés  tenir  voz  lettres  en  ce  lieu  en  noslre 
maison,  pour  estre  envoyées  où  serons.  A  tant,  très 
chiers  et  bien  améz,  nous  pryons  Dieu  vous  avoir  en  sa 
garde.  De  Bruxelles,  ce  XVII^  de  jullet  1566. 

Estoit  signet  :  Mansfelt. 

Copie  (non  datée)  de  l'époque. 


N«  9. 

Lettres  originales  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  octroyant 
à  Louis- François  Verreycken,  seigneur  du  Sart,  etc.,  le 
titre  d'audiencier  et  premier  secrétaire,  au  traitement  de 
cent  livres  par  mois, 

1630,  16  mars. 

Pbilippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Caslille,  de 
Léon,  d'Arragon,  des  deux  Sicilles,  de  Hiérusalem,  de 
Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence, 
de  Gallice,  des  Maillorcques,  de  Séville,  de  Sardaigne, 
de  Cordube,  de  Corsicque,  de  Murcie,  de  Jaen,  des 
Algarbes,  d'Algézire,  de  Gibraltar,  des  isles  de  Canarie, 
et  des  Indes  tant  orientales  que  occidentales,  des  isles  et 
terre  ferme,  de  la  mer  océane,  archiducq  d'Austrice, 
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ducq  de  Bourgoigne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lem- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gueidres  et  de  Milan,  comte 
de  Habsbourg,  de  Flandres,  d'Arlhois,  de  Bourgoigne 
palatin  de  Thirol,  de  Hainnau,  de  Hollande,  de  Zélande, 
de  Namur  et  de  Zutphen,  prince  de  Zwave,  marquis  du 
s*  empire  de  Rome,  seigneur  de  Frize,  de  Salins,  de 
Malines,  des  cité,  villes  et  pays  d'Utrecbt,  d'Overyssel  et 
de  Tiroeningne,  et  dominateur  en  Asie  et  en  Affricque. 
A  noz  très  chiers  et  féaulx  les  chef,  trésorier  général  et 
commis  de  noz  domeines  et  finances,  salut  et  dilection. 
Sçavoir  vous  faisons  que  nous,  eu  sur  ce  vostre  ad  vis, 
avons  par  la  délibération  de  nostre  très  chière  et  très 
amcc  bonne  tante  Madame  Isabel  Clara  Eugenia,  par  la 
grâce  de  Dieu  infante  d'Espaigne,  etc.,  donné  et  accordé, 
donnons  et  accordons  par  ces  présentes  à  nostre  chier  et 
féal  messire  Louis  Franchois  Verreyken,  chevalier,  sei- 
gneur du  Sart  etc.,  de  nostre  Conseil  de  guerre,  nostre 
audiencier  et  premier  secrétaire  en  noz  pays  de  par  deçà, 
en  considération  des  bons  et  fidelz  services  qu'il  nous  a 
rendu  et  nous  rend  encor  journellement  à  nostre  entière 
satisfaction,  et  de  ceulx  de  feu  messire  Louis  Verreyken, 
à  son  Irespas  chevalier,  seigneur  de  Hammes,  de  noz 
Conseilz  d'estat  et  de  guerre  etc.,  son  père,  la  somme  de 
cent  livres  du  pris  de  quarante  groz  nostre  monnoye  de 
Flandres  par  mois,  sa  vie  naturelle  durant,  et  à  com- 
mencer avoir  cours  dèz  le  vingtdeuxiesme  de  juing  de 
Tan  passé  mil  six  cens  vingtnœuf,  à  en  estre  payé  par  ses 
mains  propres  et  des  deniers  du  droit  et  émolument  du 
seel  de  l'audience.  Si  voulons  et  vous  mandons  par  ces 
dictes  présentes  que,  faisant  ledict  messire  Louis  Fran- 
çois Verreyken  jouir  de  ceste  nostre  présente  grâce  ei 
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accord,  vous  luy  passez  et  par  noz  araéz  et  féaulx  les 
président  et  gens  de  nostre  chambre  des  comptes  à  Lille 
faites  passer  ladicte  somme  de  cent  livres  dudict  pris  par 
mois  en  la  despence  de  ses  comptes  et  rabattre  des 
deniers  de  sa  recepte  du  droit  et  émolument  du  seel  de 
l'audience,  à  commencer  et  durer  selon  et  en  la  forme 
et  manière  que  dict  est,  en  rapportant  pour  la  première 
foiz  vidimus  ou  copie  autenticque  de  cesdictes  présentes 
tant  seuJlement,  ausquelz  de  noz  comptes  à  Lille  man- 
dons semblablement  d'ainsy  le  faire,  sans  aulcune  diffi- 
culté, car  ainsi  nous  plaist-il  nonobstant  quelzconcques 
noz  ordonnances,  restrictions,  mandemens  et  deffences  à 
ce  contraires.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le 
seiziesme  jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil  six  cens  trente, 
et  de  noz  règnes  le  nœufiesme. 

Par  le  Roy,  madame  l'Infante,  le  Comte  de 
Couppigny,  chef,  messires  François  Kinschot, 
chevalier,  trésorier  général,  Jehan-Baptiste  Maes, 
chevalier  de  l'ordre  de  S*-Jacques,  Jehan  van 
Wouwere,  aussi  chevalier,  commis  des  finances 
et  aultres  présens. 

Signé  .  Dellafaille. 

Original  ;  parchemin  ;  grand  sceau  (endommagé)  en  cire 
rouge,  du  roi  Philippe  IV. 

Au  dos  :  Les  chefs,  trésorier  général  et  commis  des 
domaines  et  linances  du  Roy,  consentent  et  accordent, 
en  tant  qu'en  eulx  est,  que  le  contenu  au  blancq  de  cesles 
soit  furny  et  accomply,  tout  ainsy  et  en  la  mesme  forme 
et  manière  que  Sa  Majesté  le  veult  et  mande  estre  faict 
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par  iceliuy  blancq.  Faict  à  Bruxelles,  au  bureau  desdictes 
finances,  soubz  les  seings  manuelz  desdicts  chefs,  Iréso- 
sorier  général  et  commis,  le  premier  de  juillet  XVI« 
trente. 

Signatures  : 
R.  Comte  de  Warfusée  ;  Fr.  Kinschot  ; 
J.-B.  Maes;  J.  Kesseler. 


Deux  actes  scabinaux  écrits  à  Louvain 
en  1404  et  datés  de  1394  et  1401 

par  H.  VANDER  LINDEN, 
professeur  à  l'Université  de  Liège. 

Les  deux  actes  qui  suivent  ont  été  expédiés  en  même 
temps  par  le  même  scribe,  comme  le  prouve  l'examen  de 
leur  écriture.  On  retrouve  identiquement  la  même  écriture 
sur  les  languettes  de  parchemin  qui  ont  servi  à  attacher 
les  sceaux  de  ces  deux  documents.  L'acte  de  1594  était 
pourvu  de  deux  sceaux,  celui  de  1401  de  quatre.  Des  six 
doubles  queues  auxquelles  les  sceaux  étaient  appendus, 
cinq  portent  des  fragments  d'un  acte  dont  la  date  elle- 
même  figure  sur  l'un  d'eux  :  1404,  i2  avril  (^).  Les  deux 


(1)  1404,  2  avril.  —  Fragments  d'un  acte  par  lequel  les  échevins 

de  Louvain  attestent  que  Elisabeth a  vendu  une  maison  avec 

jardin  sise  hors  la  porte  de  la  rue  du  Prévôt  près  de  la  rue  dite 
Bornevvech,  et  que  Jean  Vander  Lynden  a  renoncé  à  l'usufruit  sur  la 
moitié  de  cette  maison  : 

1°  . . .  [pjortam  Prepositi  strate  juxta  vicum  dictum  Bornewech 
inter  bona  Henrici  Borneman  et  bon[a]  [Jokan]ms  Vander  Lynden. . . 

2°  usufructus  modo  debito  imposita  et  investita  reportavit  [dicta 

Elisabet] in  manus  domini  fundi  modo  debito  inde  effestu- 

cando,  ipsaque  Elisabet  per  juris  ordinem  inde  exposita  et  penitus 
Sibljudicata] . . . 

3o  . . .  tem  quod  jamtunc  dicto  Johanni  Vander  Lynden  ad  suam 
monitionem  de  premissis  similiter  satisfaciet,  inquantum  ipsam 
tangit   prout... 

4°  [modo]  consueto,  qao  facto  dictus  Johannes  superportavit  cum 
débita  elfes tucatione  usumfructum  suum  super  {ces  trois  derniers 
mots  sont  intercalés)  dimidietatem  domus  et  curtis  cum  suis  perti- 
nentiis . . . 

5°  [scabini]  lovanienses.  Datum  anno  domini  millésime  quadrin- 
gentesimo  quarto,  mensis  aprilis  die  secunda . 

(Original.  Archives  communales  de  Louvain.) 

BULL.    COMM.  D'HIST.  t.   LXXXVI  12. 
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actes  de  1394  et  1401  sont  fixés  l'un  à  l'autre  par  deux 
des  doubles  queues,  celles  auxquelles  étaient  appendus  les 
sceaux  du  premier  et  du  quatrième  des  échevins  qui  ont 
participé  à  l'acte  de  1401. 

Ces  actes  n'ont  donc  pas  été  écrits  ni  scellés  avant  le 
2  avril  1404. 

Il  résulte  de  cet  exemple  que  le  moment  de  l'expé- 
dition de  chartes  scabinales  était  parfois  longtemps 
postérieur  à  celui  de  l'accomplissement  de  ces  actes 
eux-mêmes. 

Le  Dienstboeck  (1378-1<)07)  qui  se  trouve  aux  archives 
communales  de  Louvain  (n°  252)  permet  de  constater 
que  les  différents  échevins  mentionnés  dans  ces  docu- 
ments étaient  encore  vivants  au  moment  de  la  confection 
de  ceux-ci. 

Voici,  d'après  ce  registre,  la  liste  des  échevins  pour 
les  différentes  années  qui  nous  intéressent.  Les  noms  des 
échevins  intervenant  dans  les  actes  de  1394  et  \U)i  sont 
imprimés  en  italiques  : 

1394-1395  (t)  Godefridus  de  Monte. 
Ludovicus  Pynnock. 
Walterus  Hers. 
Joannes  Âlbus. 
Wilhelmus  Hertshals. 
Godefridus  Roelofs. 
Joannes  Mertens. 


(*)  A  Louvain,  les  échevins  changeaient,  à  cette  époque,  tous  les 
ans,  à  la  Saint-Jean. 
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1400-1401       Wouter  Uler  Porten. 

Henrick  de  Melkere  f  ;  Jan  Vanden  Borc- 
hoven,  loco  ejus. 

Loyck  de  Rycke,  factus  receptor  Bra- 
bantie;  Jan  Rogge,  loco  ejus. 

Henrick  Vanden  Borchove. 

Jan  Vanden  Wijchuyse. 

Jan  Vander  Bruggen. 

Henrick  De  Naen. 
1403-1404       Wouter  Kemerlinck. 

Goessen  Vanden  Calsteren. 

Jan  Vanden  Huffele. 

Henrick  Vanden  Borchove, 

Wouter  Zas. 

Jan  Vanden  Wijchuse. 

Godevard  Boxlioren. 
1 404- 1 405       Godefridus  de  Mon  te . 

Ludovicus  Pynnock. 

Walterus  Hers. 

Joannes  Albus. 

Wilhelmus  Hertshals. 

Godefridus  Roelofs. 

Joannes  Mertens. 

Les  échevins  en  question  ont  simplement  fait  «record», 
en  1404,  de  certains  actes  passés  dans  les  années  pendant 
lesquelles  ils  étaient  en  fonctions  (i).  Ceux  de  1394-lô9o 


(*)  Des  records  de  ce  genre  se  faisaient  couramment  aussi  à 
Bruxelles,  ainsi  que  le  prouve  une  ordonnance  du  magistrat  de  cette 
ville  datée  du  11  janvier  143S  (n.  s.)-  Elle  se  rapporte  à  l'expé- 
dition d'actes  qui  ont  été  passés  antérieurement  par  des  magistrats 
«  à  temps  »  {ten  tide),  c'est-à-dire  en  fondions.  {Luyster  van  Brabant, 
t.  II,  p.  92.) 
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ont  même  modifié,  dans  l'acte  du  21  octobre  1394,  les 
stipulations  consignées  dans  le  registre  aux  minutes  qui 
se  rapporte  à  cette  année. 

Je  transcris  ci-dessous  la  minute  de  cet  acte  qui  se 
trouve  dans  les  registres  de  la  première  Chambre  échevi- 
nale,  aux  archives  communales  de  Louvain  (n*'  2)  : 

a  Petrus  Vander  Rest  et  Johannes  Goedeweert,  scabini 
de  Tyelt  in  presentia  scabinorum  lovaniensium  constituli 
testabantur  expresse  se  interfuisse  ubi  senescallus  de 
Zichenis  mediantibus  dictis  scabinis  de  Tyelt  de  mandato 
villici  lovaniensis  adduxit  Godefridum  dictum  Pasteel  ad 
bona  Henrici  et  Bealricis  liberorum  Reneri  quondam 
Voelken  de  Tyelt,  sita  apud  Tyelt  et  in  confinio  ibidem 
domibus,  curtibus,  terris  arabilibus  sicut  pascuis,  silva, 
censu  celerisque  suis  perlinentiis  universis,  prout  dicti  liberi 
predicta  bona  ibidem  tenentes  erant  pro  debito  illo,  vide- 
licel  quadringentorum  aureorum  denariorum  cum  sculo 
antiquorum  etc.,  in  quo  dicti  liberi  predicto  Godefrido 
tenebantur  per  lilleras  scabinorum  lovaniensium  super 
hoc  confectas  quemadmodum  etc..  habuit  querelam. 
Quiquidem  scabini  de  Tyelt  predicti  premissa  omnia  et 
singula  etc..  Item  ad  mobilia  predictorum  liberorum. 
Monte,  Pynnoc  Octobris  XXI.  » 

On  remarquera  que  les  biens  mentionnés  dans  l'acte 
de  1394  ne  constituent  qu'une  partie  de  ceux  qui  figurent 
dans  la  minute.  Les  bois  sis  à  Nieuwrhode,  au  lieu  dit 
Boxloe,  sont  compris  dans  les  biens  situés,  comme  il  est 
dit  dans  celle-ci,  à  proximité  (m  confinio)  de  Thielt- 
Notre-Dame. 

Cette  minute  est  intercalée,  dans  le  registre  du  clerc 
de  la  première  Chambre  des  échevins,  au  milieu  d'actes 
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du  20  octobre.  Il   se  pourrait  donc  que  la  charte  du 
21  octobre  1594  ait  été  postdatée  (^). 


I. 


Les  échevins  de  Thielt- Notre- Dame  attestent  que  le  sénéchal 
de  Sichem  a  transféré  à  Godefroid  Pasteel  3  %  bonniers 
de  bois,  sis  à  Nieuwrhode,  au  lieu  dit  Boxloe,  possédés 
antérieurement  par  Henri  et  Béatrice,  enfants  de  Renier 
Voelken,  frère  dudit  Godefroid. 

1394,  21  octobre. 

Nolum  sit  universis  quod  Petrus  dictus  Vander  Rest 
et  Johannes  Godevveerts,  scabini  de  Tyelt,  in  presentia 
scabinorum  lovaniensium  constituti,  testabantur  expresse 
se  interfuisse  ubi  senescallus  de  Zichenis  mediantibus 
dictis  scabinis  de  Tyelt  de  mandato  villici  lovaniensis 
adduxit  Godefridum  dictum  Pasteel  ad  tria  bonuaria  cum 
dimidio  silve  Henrici  et  Beatricis  liberorum  Reneri 
quondam  Voelken  de  Tyelt,  fratris  dicti  Godefridi,  sita 
apud  Nuwerode  in  una  petia  ad  locum  dictum  Boxloe 
inter  silvam  Henrici  dicti  Pasteel  et  Beatricis  dicte  Voel- 
kens  pro  debilo  illo  videlicel  quadringentorum  aureorum 
denariorum  cum  scuto  antiquorum  bonorum  et  legalium, 
in  quo  antedicti  Henricus  et  Beatrix  prefato  Godefrido 
Pasteel  tenebantur  per  litteras  scabinorum  lovaniensium 


(1)  Je  n'ai  pas  retrouvé  les  minutes  des  actes  du  9  mars  1401  et  du 
2  avril  1404. 
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super  hoc  confectas  quemadmodum  eidem  Godefrido 
Pasteel  virtute  dictarum  litterarum  scabinalium  adjudica- 
tum  extiterat  per  scabinos  lovanienses.Adquequidem  vero 
bona  dictus  Godefridus  Pasteel  querelam  a  dominis  fundi 
prius  habuit  et  recepit.  Quare  dictus  senescallus  de 
Zicheiiis  mediantibus  dictis  scabinis  de  Tyelt  apposuit 
eundem  Godefridum  Pasteel  ad  dicta  bona  virtute  dicta- 
rum litterarum  suarum  pro  debito  suo  antedicto  in  omni 
modo  et  forma  prout  in  talibus  fieri  est  consuetum,  salvo 
jure  cujuslibet.  Quiquidem  scabini  de  Tyelt  prescripli 
premissa  omnia  et  singula  in  presentia  scabinorum 
lovaniensium  recitantes  testabanlur  ea  acta  fuisse  prout 
jus  dictabat  esse  faciendum,  rogantes  ipsos  scabinos 
lovanienses  quatenus  bec  ullerius  supra  se  testentur  et 
sigillent;  quod  faciunt  Godefridus  de  Monte  et  Ludovicus 
Pynnoc,  scabini  lovanienses.  Dalum  anno  domini  mille- 
simo  CCC™°  nonagesimo  quarto,  mensis  octobris  die 
vicesima  prima. 

(Original.  Archives  communales  de  Louvain.) 
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II, 


Les  échevins  de  Louvain  atleslent  que  Godefroid  Pasleel 
a  offert  les  biens  mentionnés  dans  l'acte  précédent  au 
mayeur  de  Louvain,  représentant  la  duchesse  de  Brabant, 
et  obtenu  de  les  transmettre  à  Jean  VuUinc  et  Jean 
de  Bierbeke,  fondeur  de  pots  d'étain. 

1401,  9  mars  (n.  s\). 

Nolum  sit  universis  quod,  cum  Godefridus  dictus 
Pasteel  medianlibus  senescallo  de  Zichenis  et  scabinis 
de  Tyell  de  mandate  villici  lovaniensis  modo  debito 
adductus  fuisset  ad  bona  conscripta  in  litteris  scabino- 
rum  lovaniensium  quibus  bec  presens  iittera  est  annexa 
pro  debito  suo  in  eisdem  litteris  conscripto  et  nominato, 
villicus  lovaniensis  monuit  scabinos  lovanienses  qualiler 
idem  Godefridus  se  ulterius  juvare  deberet  cum  bonis 
antedictis  ad  prosequendum  et  babendum  exinde  debi- 
tum  suum  antedictum.  Quiquidem  scabini  super  boc 
monili  prebabitis  consilio  et  deliberatione  suffîcientibus 
dixerunt  pro  sententia  et  jure  eundem  Godefridum  dicta 
bona  vendere  debere  et  debitum  suum  antedictum  exinde 
recipere  et  levare,  quibus  vendilis  ipsa  villico  lovaniensi 
ofîerre  debere  pro  eodem  pretio  quo  ea  vendiderit  obti- 
nendo  ad  opus  domine  ducisse  Brabantie.  Insuper 
judicaverunl  dicti  scabini  predictam  dominam  ducissam 
ementi  dicta  bona  rectam  warandiam  tamquam  dominam 
prestare  debere  usque  ad  summam  debiti  supradicti.  Quo 
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facto  villicus  lovaniensis  quitamclamavit  expresse  proxi- 
mitatem  suani  quam  habebat  ad  dicta  bona  licenciando 
eidem  Godefrido  suum  commodum  et  profectum  faciendi 
cum  bonis  antedictis.  Quibus  omnibus  sic  rite  peractis 
dictus  Godefridus  Pasleel  superportavit  bona  prescripla 
in  manus  villici  lovaniensis  astantis  ex  parte  domine 
ducisse  Brabantie  ratione  dominii  modo  debito  inde 
effestucando  ipsoque  Godefrido  per  juris  orJinem  inde 
exposito  et  penitus  abjudicato,  impositi  snnt  jure  heredi- 
lario  Johannes  Vullinc  et  Johannes  de  Bierbeke,  fusor 
pottorum  stanneorum,  per  monitionem  et  licentiam  dicti 
villici  et  senlentiam  scabinorum  lovaniensium,  prefata 
bona  tytulo  légitime  emptionis  obtinendo,  jure  domino- 
rum  fundi  in  premissis  semper  salvo.  Testes  Henricus  de 
Borchoven,  Johannes  Rogghe,  Johannes  de  Wijchuyse  et 
Johannes  de  Ponte,  scabini  lovanienses.  Datum  anno 
domini  millesimo  quadringentesimo,  mensis  martii  die 
nona. 

(Original.  Archives  communales  de  Louvain.) 


Le  testament  politique  d'Alexandre  Farnèse. 


Dernières  instructions  du  gouverneur  général 

à  son  (ils,  Ranuccio  Farnèse, 

au  sujet  des  affaires  des  Pays-Bas  (novembre  iS92). 

Document  inédit  tiré  des  Archives  farnésiennes  de  Naples, 

par  Léon  VAN  DER  ESSEN 

Professeur  à  l'Université  de  Louvain, 
Membre  suppléant  de  la  Commission  royale  d'histoire. 

Des  innombrables  docunients  conservés  aux  Archives  de 
l'État  à  Naples  parmi  les  papiers  d'Alexandre  Farnèse ('), 
gouverneur  général  des  Pays-Bas  (1578-1592),  il  n'en  est 
pas  de  plus  émouvant  que  celui  que  nous  publions  ici. 
C'est  en  réalité  le  testament  politique  du  duc  de  Parme  : 
il  est  daté  de  novembre  1592  et  l'on  sait  que  Farnèse 
mourut  à  Arras,  dans  la  nuit  du  2  au  5  décembre  1592(2). 

Le  duc  de  Parme  avait  décidé  d'envoyer  son  fils 
Ranuccio  à  la  cour  de  Philippe  II,  avant  tout  pour  traiter 
des  affaires  qui  concernaient  sa  maison  ('^),  mais  il  voulut 


(*)  Sur  les  archives  farnésiennes  de  Naples,  voyez  A.  Gauchie  et 
L.  Van  der  Essen,  Inventaire  des  archives  farnésiennes  de  Naples  au 
point  de  vue  de  l'histoire  des  Pays-Bas  catholiques.  (Publications 
iN-8°  DE  LA  Commission  royale  d'histoire.  Bruxelles,  1911.) 

(*)  P.  Fea,  Alessandro  Farnèse,  duca  di  Parma.  Rome,  1886, 
p.  459. 

(3)  Voir  le  début  du  document  que  nous  publions. 

BULL.    COMM.   D'HIST.  t.    LXXXVI  13. 
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profiter  de  cette  circonstance  pour  mettre  sous  les  yeux 
du  roi  un  avis  motivé  concernant  la  situation  des  Pays- 
Bas  catholiques. 

En  cette  année  1592,  Farnèse  n'ignorait  point  que  ses 
ennemis  l'avaient  desservi,  depuis  longtemps,  auprès  du 
roi  (1);  sa  santé  était  très  ébranlée  et  il  ne  pouvait  se  faire 
aucune  illusion  quant  à  l'approche  de  sa  fin.  C'est  pro- 
bablement ce  qui  le  décida  à  confier  à  son  ami  et 
confident,  le  «  président  >)  Richardot,  la  rédaction  d'un 
mémoire  sur  la  situation  aux  Pays-Bas,  que  Ranuccio 
Farnèse  serait  chargé  de  communiquer  à  Philippe  lï. 


Le  document  dont  il  est  question  ici  se  trouve  au  fascio 
(carton)  1720  des  Carte  farnesiane  de  Naples.  L'intitulé 
indique  suffisamment  le  caractère  de  la  pièce  :  Instruttione 
sopra  le  cose  di  Fiandra  per  voi  Ranuccio  mio  figliolo. 

Ce  n'est  pas  l'original  que  nous  avons  ici  :  c'est  une 
copie,  faite  peut-être  par  les  soins  du  dévoué  secrétaire 
d'Alexandre  Farnèse,  Cosimo  Masi.  Les  circonstances 
dans  lesquelles  cette  copie  fut  faite  nous  sont  clairement 
indiquées  par  une  mention  qui  se  trouve  tracée  sur  la 
feuille  de  garde  :  Memoria  délie  cose  del  Paese  Basso  fatta 
d'or  dîne  di  S.  A,  dal  Présidente  Ricciardot  che  per  non  ci 
esser  stato  tempo  di  visitarla,  ma  solo  di  copiarla,  ha 
qualche  mancamento,  che  servira  d'avviso. 


(*)  Cf.  P.  Fea,  toc.  cit.,  pp.  440  et  suiv.;  E.  Gossart,  La  domi- 
nation espagnole  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du  règne  de  Philippe  II. 
Bruxelles,  1906,  pp.  186-192;  R.  Fruin,  Tien  jaren  uit  den  tachtig- 
jarigen  oorlog.  La  Haye,  1904,  pp.  106-109. 
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C'est  donc  une  copie  faite  à  la  hâte,  et  on  nous  avertit 
que,  le  temps  ayant  manqué  pour  la  collationner,  il  peut 
y  avoir  quelque  lacune.  Cette  indication  nous  met  sur 
la  voie  pour  expliquer  comment  cette  copie  a  été  si  rapi- 
dement faite. 

On  sait  que  Philippe  11,  à  la  mort  d'Alexandre 
Farnèse,  réclama  immédiatement  les  archives  du  gouver- 
neur défunt (i).  Cette  requête  mit  le  secrétaire  Masi  dans 
un  cruel  embarras.  N'ignorant  point  les  calomnies  qui 
avaient  desservi  son  maître  à  Madrid,  et  désirant  sous- 
traire à  la  curiosité  du  roi  ce  qui  pouvait  s'y  trouver  de 
compromettant,  il  avait  fait  prendre  aux  papiers  de 
Farnèse  le  chemin  de  Parme,  à  la  faveur  d'un  passeport 
qu'il  avait  obtenu  pour  certains  serviteurs  du  gouverneur 
défunt  qui  retournaient  en  Ftalie.  Au  moment  où  le 
comte  de  Fuentés  et  Don  Diego  de  Ibarra  lui  remirent 
la  sommation  de  Philippe  H,  Masi  n'avait  plus  en  sa 
possession  que  quelques  papiers  de  1591  et  de  1592. 

11  est  probable  que  parmi  ceux-là  se  trouvait  le  projet 
d'instructions  pour  Ranuccio.  Nous  disons  projet,  parce 
que  le  document  ne  porte  point  de  date  précise  et  le 
rédacteur  a  laissé  celle-ci  en  blanc.  Il  semble  bien 
que  Farnèse  mourut  avant  que  le  mémoire  eût  pu  être 
communiqué  à  son  fils. 

Philippe  1[  ayant  réclamé  les  archives  expédiées  à 
Parme,  Masi  engagea  Ranuccio  Farnèse  à  satisfaire  aux 
désirs  du  roi.   ïl  lui  conseilla  de  renvoyer  d'abord  les 


(*)  Sur  tout  cet  épisode  de  la  restitution  des  archives,  voyez  le 
récit  circonstancié  que  nous  avons  donné  dans  l'introduction  de 
V Inventaire  des  archives  farnésiennes  de  Naples,  pp.  xvii-xxxiv. 
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pièces  à  Bruxelles,  surtout  les  «  minutes  des  lettres,  des 
relations  et  toutes  autres  écritures  adressées  à  la  cour, 
tant  de  la  main  de  Masi  que  d'autres  ».  Mais  avant  de 
réexpédier  ces  pièces  à  Bruxelles,  pour  être  données  à 
Fuentès  et  Ibarra,  Ranuccio  devra  en  faire  faire  une 
copie  à  Parme  «  pour  rédiger  l'histoire  d'Alexandre 
Farnèse('i)  ». 

Si  le  fidèle  secrétaire  engageait  ainsi  Ranuccio  à  faire 
copier  les  pièces  importantes  déjà  envoyées  à  Parme,  il 
est  hors  de  doute  qu'il  en  aura  agi  de  même  pour  celles 
qui  étaient  encore  en  sa  possession  et  qui  étaient  de 
nature  à  innocenter  son  défunt  maître  des  accusations 
portées  contre  lui.  Or,  la  pièce  que  nous  publions  appar- 
tient précisément  à  cette  catégorie.  On  peut  donc  croire 
que  c'est  Masi  qui  la  copia  à  la  hâte,  à  Bruxelles,  avant 
de  la  remettre  entre  les  mains  des  agents  de  Philippe  11. 
Elle  était  sans  doute  destinée  au  dossier  que  formait 
Ranuccio  pour  «  rédiger  l'histoire  d'Alexandre  Farnèse  ». 


Les  instructions  que  Farnèse  destine,  dans  la  pièce 
qui  nous  occupe,  à  son  fils  Ranuccio  furent,  d'après  ses 
ordres,  rédigées  par  le  président  Richardot.  C'est  là  un 
détail  des  plus  intéressant,  car  il  confirme  une  fois  de 
plus  tout  ce  que  nous  savons  de  la  confiance  que  témoi- 
gnait le  gouverneur  général  à  cet  ami  sûr  et  dévoué. 

Jean  Richardot,  né  Bourguignon,  légiste  et  humaniste 


(*)  Sur  ce  projet,  voir  notre  Inventaire  des  archives  farnésiennes  de 
Naples,  pp.  ccxi-ccxiii. 
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à  la  fois,  se  caractérisa,  on  le  sait,  par  un  esprit  spécial 
d'opportunisme  politique  et  gouvernemental,  qui  s'inspire 
des  circonstances  et  non  des  principes.  Il  représente  chez 
nous,  avec  quelques  autres,  cette  classe  intéressante  ou 
ce  groupe  bien  connu  des  politiques  de  France,  des 
«  opportunistes  »  dont  Michel  de  l'Hôpital  fut,  chez  nos 
voisins,  le  type  le  plus  parfait  (^). 

Nommé  président  du  Conseil  d'Artois,  par  lettres 
patentes  du  26  janvier  1582,  Richardot  devint  bientôt 
membre  du  Conseil  d'État  et  quitta  sa  résidence  d'Arras 
en  1586,  tout  en  conservant  le  titre  honorifique  de  sa 
présidence.  C'est  ainsi  que  la  mention  sur  la  feuille  de 
garde  du  document  que  nous  publions  porte  «  présidente 
Ricciardot  »  (^). 

Avant  l'arrivée  d'Alexandre  Farnèse  aux  Pays-Ras, 
Richardot  fil,  en  politique,  cause  commune  avec  le 
Taciturne,  lorsque  non  seulement  les  esprits  clairvoyants 
mais  même  beaucoup  d'autres  virent  où  devait  les  mener 
la  politique  du  prince  d'Orange.  Non  seulement  il  ne 
servit  point  le  parti  de  la  réconciliation  avec  le  roi,  mais 
il  entrava  son  action.  Il  ne  fut  pas  le  tout  dernier  à  se 
rallier  à  «  l'obédience  »,  mais,  parmi  les  non-huguenots, 
il  fut  parmi  les  retardataires  (^).  Il  se  rallia  finalement  à 


(*)  V.  Brants,  Un  ministre  belge  au  X  VI I^  siècle.  Jean  Richardot, 
chef-président  du  Conseil  privé  des  Pays-Bas  (1597-1609),  dans  les 
Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique  (Classe  des  lettres), 
1901,  pp.  831  etsuiv. 

(2)  Il  ne  devint  chef-président  du  Conseil  privé  qu'en  1597,  après 
la  mort  de  Farnèse. 

(3)  V.  Brants,  loc.  cit.,  p.  851. 
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la  politique  de  concession  et  de  conciliation  du  nouveau 
gouverneur  et,  dès  ce  moment,  Alexandre  Farnèse  put 
compter  «  le  président  »  parmi  ses  meilleurs  appuis. 
C'est  de  l'identité  de  leur  politique  qu'est  née  l'amitié 
réciproque.  L'  «  homme  de  négociation  »,  1'  «  homme 
d'affaires  habile  »  qu'était  Richardot  fut  souvent  employé 
par  le  duc  de  Parme  dans  des  circonstances  difficiles  et 
pour  des  missions  délicates  (^).  Dans  une  lettre  où  le 
gouverneur  s'excuse  auprès  du  Conseil  d'Artois  de  le 
retenir  loin  de  ses  fonctions  de  président,  Farnèse 
signale  «  les  empeschements  du  président  Kichardot 
estant  scy  occuppé  en  maintes  urgentes  affaires  près  de 
nostre  personne  ».  La  mission  la  plus  délicate  qui  fut 
confiée  à  Richardot  est,  certes,  celle  de  1589-1390, 
lorsque  le  duc  de  Parme  l'envoya  à  ^Madrid  pour  réclamer 
de  l'argent  et  faire  valoir  ses  objections  contre  l'inter- 
vention militaire  de  Philippe  II  en  France  (^). 

Dans  un  mémoire  que  remit  Cosimo  Masi  pour 
défendre  auprès  du  roi  la  mémoire  de  son  défunt  maître, 
—  ce  mémoire  date  de  1597,  —  le  fidèle  secrétaire  du 
gouverneur  décédé  insiste  avec  force  sur  le  rôle  que  joue 
Richardot  :  «  Farnèse  en  lit  son  principal  confident  et  le 
président  méritait  bien  cette  confiance  »  {^). 


(*j  V.  Brants,  loc.  cit.,  pp.  860  et  suiv. 

(2)  V.  Brants  {loc.  cit.,  p.  867)  semble  ignorer  le  but  exact  de 
cette  mission.  Elle  était  cependant  expliquée  en  détail  dans  le  livre 
de  P.  Fea,  Alessandro  Farnèse,  duca  di  Parma.  Rome,  1886,  pp.  337- 
338.  —  Voir  A.  Gauchie  et  L.  Van  der  Essen,  Inventaire  des  archives 
farnésiennes  de  Naples,  n»  135. 

(5)  Cf.  A.  Gauchie  et  L.  Van  der  Essen,  loc.  cit.,  n»  934. 
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Il  n'est  donc  pas  étonnant  de  voir  le  duc  de  Parme 
confier  à  Richardot  la  rédaction  du  mémoire  si  impor- 
tant que  nous  publions  ici. 


Faut-il  conclure  de  ce  qui  précède  que  le  document 
reflète  les  idées  de  Richardot  lui-même?  A  première  vue 
on  pourrait  le  croire  en  relevant  le  passage  qui  met  en 
relief  les  intrigues  de  Frédéric  Perrenot,  seigneur  de 
Champagny.  Richardot  et  Champagny  étaient  ennemis. 
Dans  les  mémoires  de  Champagny,  Richardot  n'est  pas 
ménagé.  Le  fougueux  pamphlétaire  qu'était  Frédéric 
Perrenot  se  plaint  de  l'omnipotence  du  secrétaire  de 
Farnèse,  l'italien  Cosimo  Masi  :  «  On  va  jusqu'à  dire, 
»  écrit-il  dans  ses  Mémoù^es  (*),  que  Côme  [Masi]  est  le 
))  Conseil  d'Etat  à  lui  tout  seul,  ou  Richardot  quand 
))  Côme  le  veut  bien,  parce  que  ce  sont  deux  tètes  sous 
»  un  bonnet  :  voilà  ce  qui  fait  murmurer  contre  les 
))  étrangers,  voilà  ce  qui  provoque  de  graves  accusations 
^)  contre  eux  ». 

Toutefois,  le  passage  du  mémoire  attaquant  Champa- 
gny ne  prouve  point  que  ce  document  reflète  les  idées  du 
ce  président  ».  Ce  passage  reproduit  presque  exactement 
le  texte  d'un  rapport  rédigé  par  un  agent  d'Alexandre 
Farnèse,  et  c'est  ce  rapport-là  qui  nous  paraît  être,  pour 
une  grande  partie,  la  source  même  ou  l'inspiration  du 
document  que  nous  publions  ici. 

Parmi  les  meilleurs  informateurs  que  le  gouverneur 


(*)  Édition  de  Robaulx  de  Soumoy  (Bruxelles,  1860,  pp.  276etsuiv.). 
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général  possédait  dans  son  entourage,  composé,  on  le 
sait,  surtout  d'Italiens,  figure  Camillo  Monguidi.  Les 
archives  farnésiennes,  tant  à  INaples  qu'à  Parme  (*),  ont 
conservé  un  très  grand  nombre  de  lettres  émanant  de  ce 
personnage  et  adressées  à  Farnèse.  Parmi  ces  lettres, 
nous  avons  relevé  surtout  celles  qui  furent  adressées,  des 
Pays-Bas,  à  Alexandre  Farnèse  pendant  qu'il  se  trouvait 
en  France  pour  assister  la  Ligue,  ou  pendant  qu'il 
séjournait  aux  eaux  de  Spa,  en  1590  1592.  Parmi  ces 
documents  se  trouve  un  long  mémoire,  débutant  par 
ces  mots  :  «  Dès  que  vous  aviez  tourné  la  face  vers  vos 
glorieuses  entreprises  en  France...  w,  dans  lequel 
Monguidi  dénonce  en  détail  l'opposition  et  les  manœu- 
vres hostiles  du  comte  Pierre-Frnest  de  Mansfeit,  que  le 
duc  de  Parme  avait  nommé  gouverneur  intérimaire  pen- 
dant son  absence  (-). 

Or,  environ  les  deux  tiers  du  document  que  nous 
publions  traitent  précisément  des  manœuvres  hostiles  des 
comtes  Pierre-Ernest  et  Charles  de  xMansfeIt,  et  une  com- 
paraison de  ces  passages  avec  le  rapport  de  Monguidi 
montre  que,  en  faisant  rédiger  le  mémoire  destiné  à 
Ranuccio,  Alexandre  Farnèse  s'est  directement  inspiré 
des  renseignements  fournis  par  cet  informateur. 

* 


(*)  Voir  L.  Van  der  Essen,  Les  archives  farnésiennes  de  Parme. 
(Publication  de  la  Commission  royale  d'histoire.  Bruxelles,  1913.) 

(*)  Nous  avons  traduit  et  reproduit  la  plus  grande  partie  de  ce 
rapport  dans  l'introduction  de  notre  Inventaire  des  archives  farné- 
siennes de  Naples,  pp.  cxciv-cxcvii.  —  La  pièce  originale  se  trouve 
aux  Archives  de  l'État  à  ISaples,  Carte  farnesiane,  fascio  i631. 
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Étant  donné  la  source  d'une  grande  partie  du  «  testa- 
ment politique  »  ici  publié,  on  peut  se  poser  la  question  : 
Quelle  valeur  attribuer  à  ce  document?  Les  Italiens  qui 
entouraient  Farnèse  n'aimaient  guère  les  Espagnols,  mais 
ils  n'avaient  pas  non  plus  beaucoup  de  symphathie  pour 
les  seigneurs  du  pays,  membres  du  Conseil  d'État  ou 
gouverneurs  des  provinces  (^).  Les  Mémoires  de  Cham- 
pagny  nous  ont  conservé  l'écho  de  cette  hostilité. 
Monguidi,  cela  se  voit,  n'aimait  guère  les  Manstelt,  et 
comme  ceux-ci  complotaient  contre  Farnèse,  cet  Italien 
peut  avoir  chargé  à  plaisir  Pierre-Ernest  et  Charles  de 
Mansfeit  pour  les  compromettre  auprès  de  son  maître. 
En  se  montrant  si  sévère  pour  les  deux  seigneurs,  le  duc 
de  Parme  n'a-t-il  pas  reproduit  avec  trop  d'empresse- 
ment les  accusations  de  Monguidi,  sans  contrôler 
celles-ci? 


Ce  que  nous  savons  de  la  psychologie  et  de  la  conduite 
des  deux  Mansfeit  nous  engage  à  répondre  négative- 
ment (2). 

Pierre-Ernest  de  Mansfeit,  baron  d'HeIdrungen,  gou- 
verneur et  capitaine  général  des  duché  de  Luxembourg 
et  comté  de  Chiny,  était  un  vieux  serviteur  de  l'époque 
de  Charles-Quint,  qui  ne  cessa,  sa  vie  durant,  de  guer- 
royer au   service   de    l'Espagne.    Il   avait  des    talents 


(1)  En  réalité,  Farnèse  cherchait  ses  collaborateurs  là  où  il  estimait 
trouver  des  hommes  intelligents,  sans  faire  de  distinction  entre 
Espagnols,  Italiens,  Flamands  ou  Bourguignons.  Cf.  P.  Fea,  Ales- 
sandro  Farnèse,  p.  447. 

(2)  Cf.  P.  Fea,  Alessandro  Farnèse,  pp.  444-446  et  453. 
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militaires,  dont  la  preuve  fui  surtout  donnée  à  la  bataille 
de  Montcontour  :  il  se  distingua  aussi  par  la  fidélité  la 
plus  inébranlable  à  la  couronne  d'Kspagne.  Il  faut  aussi 
lui  reconnaître  le  mérite  d'avoir  maintenu  le  Luxem- 
bourg à  l'abri  des  troubles  qui  agitaient  le  reste  de  la 
Belgique  (^),  Ces  qualités  étaient  contre- balancées  par  de 
graves  défauts  :  la  vie  guerrière  avait  altéré  en  Mansfelt 
le  sens  moral.  Il  était  scandaleusement  débauché,  le  vrai 
type  du  reître  allemand.  Prodigue,  dépensier,  amoureux 
du  faste,  il  est  toujours  endetté  et  se  tire  souvent 
d'affaire  en  parfait  pillard  (-).  Son  autorité  paternelle 
fut  nulle  :  père  d'une  famille  nombreuse,  il  y  laissa 
introduire  le  désordre  et  l'insubordination. 

Pierre-Ernest  avait  rendu  d'importants  services  sous  le 
gouvernement  de  Marguerite  de  Parme,  mais,  après  le 
départ  de  celle-ci,  il  fut  relégué  dans  l'ombre,  dans  son 
gouvernement  de  Luxembourg,  poste  de  frontière  difficile 
et  dangereux  où  il  eut  à  mater  plusieurs  fois  des  soldats 
mutinés  et  à  mettre  un  terme  aux  excès  des  troupes 
allemandes.  Lorsque  Alexandre  Farnèse  arriva  aux 
Pays-Bas,  en  1577,  le  vieux  comte  conçut  de  l'antipathie 
pour  cet  Italien,  encore  jeune,  qui  réservait  surtout  ses 
faveurs  pour  les  «  reconciliés  »  et  les  gens  de  robe 
comme  Richardot  et  d'Assonville,  et  qui  lui  paraissait 
compromettre,  par  sa  politique  de  tolérance,  la  situation 
de  la  religion  et  1'  «  obédience  »  à  Philippe  IL  L'orgueil 
du  vieux  comte  se  heurta  à  l'esprit  autoritaire  de  Farnèse, 
qui  n'admettait  pas  qu'on   discutât  ses  ordres.   Pierre- 


(*)  Cf.  Comte  DE  ViLLERMONT,  Emest  de  Mansfeldt.  Bruxelles,  t.  I, 
1866,  pp.  4-5. 
(2)  Idem,  ibid.,  pp.  o-6. 
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Ernest  de  Mansfelt  souffrit  de  se  voir  relégué  à  l'arrière- 
plan  et  il  s'en  plaignit  à  Marguerite  de  Parme,  à 
Granvelle,  au  roi,  répétant  qu'on  le  met  «  parmi  les 
pèches  oblyes  »  et  qu'il  sert  de  «  mocquerie  au  monde  «. 
Philippe  II  lui-même  finit  par  se  lasser  de  ces  plaintes  et 
l'engagea  à  s'adresser  directement  au  duc  de  Parme  (^). 
L'animosité  du  vieux  comte  était  partagée  et  rendue 
plus  vivace  encore  par  son  fils  Charles.  Type  du  soudard 
violent  et  querelleur,  homme  de  guerre  médiocre,  à 
l'ambition  toujours  inassouvie  (2),  Charles  de  Mansfelt 
exerçait  sur  son  père  une  grande  influence.  Tous  deux 
finirent  par  conspirer  contre  Farnèse  pendant  les  der- 
nières années  du  gouvernement  de  celui-ci,  surtout  en 
1591-1592. 

♦ 

L'instruction  que  nous  publions  ici  fut-elle  remise  à 
Ranuccio  et  parvint-elle  jamais  entre  les  mains  de 
Philippe  II?  Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  des  cir- 
constances où  fut  faite  la  copie  que  nous  en  possédons 
nous  engage  à  répondre  négativement.  Rédigée  peu  de 
jours  avant  la  mort  d'Alexandre  Farnèse,  elle  resta  sans 
doute  entre  les  mains  de  Masi  et  fut  remise  —  si  les 
conjectures  faites  plus  haut  sont  exactes  —  aux  agents  du 


(^)  Voir  A.  Gauchie  et  L.  Van  der  Essen,  Inventaire  des  archives 
farnésiennes  de  Naples,  pp.  cxcii  et  suiv.  ;  L.  Van  der  Essen,  Corres- 
pondances d'Alexandre  Farnèse  avec  le  comte  de  Hénin  (i578-fô8ô) 
et  de  l'archiduc  Albert  avec  Pierre-Ernest  de  Mansfelt  (1596-1599), 
dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXXXII, 
1913,  pp.  416  et  suiv. 

(«)  Cf.  P.  Fea,  Alessandro  Farnèse,  pp.  325-326. 
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roi  qui  réclamèrent  l'ensemble  des  papiers  du  gouver- 
neur défunt. 

Du  reste,  le  voyage  que  Ranuccio  devait  entreprendre 
à  la  cour  de  Madrid  fut  remis  par  suite  de  la  mort  même 
du  duc  de  Parme.  En  1593,  Richardot  insiste  encore 
auprès  du  jeune  prince  pour  qu'il  n'en  abandonne  pas 
l'idée;  «  il  ne  peut  en  retirer  que  du  bien  »  (*). 

* 

Tel  qu'il  est  là,  le  «  testament  politique  »  d'Alexandre 
Farnèse  jette  une  lumière  abondante  sur  les  dernières 
années  du  gouvernement  de  celui-ci,  ces  années  mal- 
heureuses du  déclin,  où,  après  avoir  connu  l'éclat  du 
triomphe  et  le  succès  de  sa  politique  de  reconciliation, 
le  grand  capitaine  et  habile  diplomate  voit  l'œuvre 
compromise  par  les  folles  équipées  de  VArmada  et  de 
l'intervention  en  France,  l'audace  toujours  grandis- 
sante des  «  rebelles  »  du  Nord  et  les  talents  militaires 
de  Maurice  de  Nassau  {^).  Le  document  fournit  sur  la 
situation  angoissante  des  «  provinces  obéissantes  »  en 
1592  des  détails  précis  et  navrants  P),  et  l'on  comprend 
les  accents  émouvants  que  sait  trouver  le  gouverneur 
moribond  pour  supplier  le  roi  de  ne  point  compromettre 
l'œuvre  qui  allait  passer  bientôt  en  d'autres  mains. 


(*)  Archives  de  l'État  à  Parme,  Carteggio  farnesiano,  carteggio 
1592-1593. 

(2)  Vovez  H.  PiRENNE,  Histoire  de  Belgique.  Bruxelles,  t.  IV,  1911, 
pp.  200-203. 

(3)  A  comparer  avec  le  Mémoire  dressé  en  1592  par  le  clergé  du 
diocèse  de  Ruremojide  sur  la  situation  des  Pays-Bas  et  les  moyens  d'y 
porter  remède,  publié  par  E.  Poullet,  dans  les  Bulletins  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  4«  sér.,  t.  VI,  pp.  85-116. 
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Feuille  de  garde.  Novembre  1592. 

Memoria  delle  gose  DEL  Paese  Basso  fatta  d'ordine  di 
s.  A.  (1)  DAL  Présidente  Ricciardot,  che  per  non  ci 
esser  stato  tempo  di  visitarla,  ma  solo  di  copiarla,  ha 
qualche  mancamento,  che  servira  d'avviso. 


[Fo  1.] 

Instruttione  sopra  le  cose  di  Fiandra  per  voi  Banuccio  (^) 
mio  figliolo, 

Ranuccio  expliquera  au  Roi  la  situation  des  Pays-Bas 
catholiques. 

Benche  il  principal  scopo  délia  nostra  intentione  sia 
slata  che  voi  da  nostra  parte  trattareste  col  Re  mio  Sig""^ 
principal  mente  delle  cose  particolari  nostre  et  di  nostra 
casa,  nondimeno  non  vorriamo  omettere  cosa  che  fusse 
di  servitio  di  S.  M*^  et  utile  di  quesle  provinzie,  per  la 
reduttione  delli  qiiali  la  M*''  S.  ha  posto  tante  spese  et 
noi  tanti  travagli,  durante  il  tempo  che  siamo  stati  in 
questo  governo.  Per  le  quale  ragioni  desideriamo  che  voi 
le  diate  particolar*  et  vera  informatione  del  stato  di  quà, 
accioche  conosciuto  il  maie  et  le  cause  di  esso,  ella  vi 


(*)  Suâ  Altezza,  c'est-à-dire  Alexandre  Farnèse. 
(')  Ranuccio  Farnèse  succéda  à  son  père  comme  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance.  Né  en  1569,  il  mourut  en  1622. 
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possi  applicar  il  remedio,  che  con  la  sua  gran  prudenza 
giudicarà  più  convenire  con  i  segni  délia  paterna  affet- 
tione  sua  verso  questi  Paesi  Bassi,  che  sono  antico  patri- 
monio  suo,  et  da  quali  in  allri  tempi  ha  havuto  tanto 
grande  et  tanta  intiera  sodisfattione. 

I. 

Situation  terrible  du  pays. 

Prima  voi  li  dichiararete  l'estremo  dispiacere,  che  nelT 
animo  nostro  sentiamo  di  non  poter  dargli  meglior  et 
più  grata  nova  di  detto  paese,  per  esser  con  questa  longa 
et  disastrosa  guerra  ridotlo  a  tal  estremità,  che  i  proprii 
inimici  suoi  non  possino  se  non  haverli  compassione,  et 
si  deve  riputar  a  singular  favor  di  Dio  che  questo  povero 
populo,  tanto  afflitto  et  abhattulo,  non  si  sia,  corne 
disperato,  precipitato  a  qualche  pericolosa  et  pregiudica- 
bile  resolutione. 

Ne  accaderà  specificar  le  miserie  et  nécessita,  si  de 
parlicolari  vassalli  come  délie  ville,  provincie  et  stati 
delli  paesi,  per  haverle  il  Présidente Ricciardolto^l'ultima 
volta  che  fu  in  Spagna  (^),  particolarmente  rappresentate 
a  S.  M*^,  come  da  noi  gli  era  commandalo,  assicurandoci 
che  di  tutto  S.  M^'^  ne  ha  fresca  memoria. 


(*)  Il  s'agit  ici  de  la  mission  que  Richardot  accomplit  en  Espagne 
en  1589-1590,  pour  demander  de  l'argent  pour  l'administration 
des  Pays-Bas  et  surtout  pour  communiquer  au  roi  les  objections 
d'Alexandre  Farnèse  contre  l'intervention  espagnole  en  France.  On 
sait  que  cette  mission  n'eut  pas  de  succès.  (Archives  de  l'État  à  Naples, 
Carte  farnesiane,  fascio  258.)  Cf.  P.  Fea,  Alessandro  Farnese,  duca 
di  Parma,  pp.  337-338. 
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La  situation  est  pire  qu'à  l'époque  de  la  mission 
du  président  Richardot  en  Espagne. 

Ben*  gli  potrete  dire  da  parte  nostra  che  puo  credere 
essersi  il  tutto  in  peggior  termine  che  non  era  ail'  hora, 
et  che  di  anno  in  anno  si  va  peggiorando,  poiche  la 
guerra  continua,  dalla  quale  non  possono  nascere  che 
povertà,  miserie  et  infelicità  alla  misera  desolatione  di 
queslo  povero  populo.  Che  alla  partenza  di  Ricciardotto 
ci  era  grandissima  apparenza  di  sforzar  l'inimico  a  ricer- 
car  la  pace,  se  si  fusse  esseguito  quello  che  noi  havevamo 
disegnato,  che  era  d'entrar  nell'  isola  di  Tergres,  la 
Tolba,  Zircoyca  (^)  et  altre  vicine,  impresa  che  si  giudi- 
cava  facile,  et  per  essecuttione  délia  quale  già  haveamo 
le  preparativi  convenienli,  che  era  il  vero  camino  di 
pugner  l'inimico  sin'  al  sangue  et  constringerlo  a  rico- 
noscer  se  medesimo  et  accostarsi  aile  ragioni. 

L'étourderie  de  Charles  de  Mansfelt  a  fait  échouer  le  plan 
de  s'emparer  des  principales  villes  de  la  Zélande. 

Pero  come  il  s'"  Dio  fu  servito  visitarci  di  quella  grande 
infirmità,  che  ci  condusse  sino  al  sepolcro  (2)  et  ci  rese 
per  più  mesi  inutile  al  travaglio,  dessimo  il  carico  deir 


(*)  Nous  reproduisons  ces  trois  mots  tels  que  les  donne  le 
manuscrit.  Il  est  certain  que  le  scribe  veut  désigner  par  là  Ter  Goes, 
dans  l'ile  de  Zuid-Beveland,  Tholen  dans  l'île  de  ce  nom,  eiZierikzee, 
dans  l'île  de  Schouwen. 

(2)  Depuis  plusieurs  années  déjà,  la  santé  de  Farnèse  était  telle- 
ment délabrée  qu'il  se  voyait  obligé  de  passer  une  partie  de  l'été 
à  Spa.  En  1592,  le  mal  qui  le  minait  s'aggrava  d'une  hydropisie. 
Cf.  GossART,  La  domination  espagnole  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du 
règne  de  Philippe  11,  p.  192. 


186  LÉON  VAN  DER  ESSEN. 

essercilo  reale  al  conte  Carlo  de  Mansfeit,  et  li  fecemo 
cominciar  le  nostre  imprese,  acciô  che  H  toccasse  Thonor 
deir  essecutione  di  esse  et  di  far  quel  iiotabile  et  signa- 
lato  servitio  à  S.  ¥S^. 

Iddio  Creator  nostro,  per  castigo  di  peccati  nostri,  ne 
dispose  diflerentemente,  perché  it  detto  conte  Carlo,  in 
luogo  di  crederci,si  ostinô  intorno  alla  villa  de  Hesesde(*), 
persuadendosi  di  polerla  con  facilita  [F"  2]  sforzare  ('^).  Et 
non  succedendoli  questo  suo  disegno,  doppo  haverci 
perso  molto  tempo,  ne  volse  ancora  perder'  davanlaggio 
a  far'  alF  intorno  diece  a  dodeci  forti,  dicendo  che  con 
quelli  saria  detta  villa  sforzata  a  rendersi  frà  pochi  mesi, 
et  in  quella  opinione  volse  persistere,  non  ostante  che 
fussimo  di  contrario  parère  et  che  piii  volte  li  facemmo 
intendere  che  non  li  riusciria,  et  che  non  credendoci 
vederia  per  esperienze  che,  retirato  di  là  l'essercilo  di 
S.  M*^,  l'inimico  atlaccarebbe  detli  forli  et  li  pigliarebbe 
con  gran  facilita. 

Tanlo  è  che  non  ci  fu  rimedio  di  farli  mutar'  opinione, 
sia  6  che  de  miei  pareri  facesse  poco  conto  per  la  mia 
infirmilà,  che  ognuno  l'havea  per  disperato,  o  che  Iddio 
per  castigo  nostro  habbia  cosi  permesso.  Almeno  haverà 
poi  detto  conte  con  grandissimo  nostro  dispiacere  conos- 
ciiito  che'l  nostro  parère  era  il  più  accertato;  perché 
Tanno  seguente,  essendo  noi  in  Francia,  et  lui  restato 


(1)  Pour  Heusden,  près  de  Bomrael. 

(2)  Sur  le  siège  infructueux  de  Heusden,  en  1589,  voyez  F.  Strada, 
De  bello  belgico,  decas  secunda  (éd.  Rome,  1648),  p.  606;  G.  Benti- 
voGLio,  Délia  guerra  di  Fiandra,  parte  2»,  lib.  V  (éd.  Milan,  1826), 
pp.  243-244. 
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qui  col  conte  vecchio  suo  padre,  l'inimico  altaccô  li 
forli,  che  il  conte  Carlo  diceva  per  tutto  inespugnabili,  et 
li  giiadagno  in  pochissimo  tempo  con  21  à  22  pezzi  di 
balteria,  che  il  detto  conte  poco  prudentemente  ci  havea 
posli. 

Échec  des  entreprises  de  Heusden  et  de  Gorkum. 

Questo  fu  il  principio  délia  nostra  mala  ventura,  et  che 
rese  l'inimico  più  insolente  sino  ad  avanzarsi  ad  assediar 
piazze  et  metter  artiglieria  in  campagna,  quel  che  mai  si 
era  ardito  fare  (i). 

Il  peggio  è  che  tanto  in  questo  assedio  come  nella 
construttione  de'  forti  passo  la  stagione  dell'  estate,  che 
noi  haveamo  destinata  per  l'imprese  dell'  isole,  et  ci 
caricô  l'inverno  che  è  staggione  contraria  a  simili  disegni, 
come  S.  M^''  lo  saprà  molto  ben  considerare.  Nel  mede- 
simo  tempo  havevamo  una  prattica  sopra  la  villa  de 
Gorchum  (-)  [F"  5],  in  Hollanda,  per  mezzo  di  tre  o  quattro 
burgesi  di  detta  villa,  délia  quale  diedemo  il  carico  al 
dello  conte  con  grandissima  et  come  certa  apparenza  di 
tel i ce  successo,  se  lui  vi  havesse  proceduto  più  considera- 
tamente  di  quel  che  fece.  Basta  che  per  essersi  precipitato, 
il  Iratlato  venne  a  scoprirse  etfurono  detti  poveri  burgesi 
sforzati  salvarsi,  lasciando  et  moglie  et  figliuoli  et  quanto 
havevano  in  questo  mondo. 


(1)  Voyez,  au  sujet  de  la  décision  de  Maurice  de  Nassau  de  passer 
à  l'offensive,  R.  Fruin,  Tie?!  jaren  uit  den  tachtigjarigen  oorlog. 
La  Haye,  1904,  pp.  75-76. 

(2)  Gorchnu,  ms. 

BULL.    COMM.   D'HIST.,   t.   LXXXVI.  14 
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II. 

Gouvernement  intérimaire  de  Pierre-Ernest  de  Mansfelt 
pendant  l'absence  d'Alexandre  Farnèse. 

A  noi  ci  venue  poi  l'ordine  d'andar  in  Francia  con  la 
più  parte  délie  forze  reali,  lasciando  li  Paesi  Bassi  sopra 
la  difensiva  (^).  Il  quai  ordine  fu  tanto  espresso,  che  non 
potessimo  lasciare  di  subito  ubbidire,  benchè  habbiamo 
avvisato  S.  M^'^  di  quel  che  ci  pareva  in  questa  materia, 
et  deir  inconvenienli  che  particolarmente  ne  havevano 
da  succedere  (-). 

II  conte  Mansfelt  governo  durante  la  nostra  absentia, 
et  confessiamo  che  col  parer  nostro  piglio  taie  risolu- 
tione,  et  che  molto  più  auttorità  li  fu  da  noi  attribuila 
di  quel  che  S.  M*^  intendeva  et  che  mai  havevano  havnto 
altri  impiegati  in  sirnil  carico,  cosi  in  quesli  paesi  corne 
negli  altri  reami  di  S.  M^'\  Perô  non  havevamo  ail'  hora 
conosciute  le  sue  imperfettioni,  corne  durante  queslo  suo 
governo  si  sono  fatte  conoscere,  le  quali  nondimeno 
havemo  dissimulale  et  scusate,  corne  se  lui  fusse  noslro 
proprio  padre,  procurando  solamente  il  rimedio  di  quel 
che  ci  pareva  pregiudiliale  al  real  servitio  di  S.  M^'\ 
senza  usar  rigore  alcuno  contra  detto  conte,  benche  ce 
n'havesse  date  più  occasioni,  le  quali  noi  passammo 
dolcemente  per  il  rispetto  della  sua  età  et  senza  mos- 
irarne  alcuno  risentimento. 


(1)  La  première  expédition  de  Farnèse  en  France  eut  lieu  au  mois 
d'août  1590,  après  la  bataille  d'Ivry. 

(2)  Cf.  R.  Fruin,  Tienjaren  uit  den  tachtigjarigen  oorlog,  pp.  69-71  ; 
E.  GossART,  La  domination  espagnole...,  pp.  184-186. 
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Mesures  prises  par  Farnèse  pour  protéger  les  Pays-Bas 
pendant  son  absence  en  France. 

Inanzi  le  nostre  seconde  entrate  in  Francia  (^)  trava- 
gliassimo  quanto  humanamente  ci  fu  possibile  per  il 
meglio  et  più  sicuro  stabilimenlo  délie  cose  di  quà,  et 
particolarmente  in  conformità  del  comandamento  che  ne 
havevamo  dalla  M*^  S.  si  diede  ordine  che'l  principal 
carico  délie  armi  restasse  al  colonello  Mondragone  (^),  il 
quale  in  Brabante  haverebbe  un  corpo  di  sette  o  otto 
mille  fanti,  con  compétente  numéro  di  cavalleria,  cosî 
leggiera  come  di  huomini  d'arme  del  paese,  per  résister 
alli  disegni  delF  inimico,  et  anco  per  poter  prontamente 
soccorrere  o  con  tutto  detto  corpo  o  con  parte  fusse  la 
provincia  di  Fiandra,  fusse  la  Gueldra,  se  Tinimico  vi 
facesse  qualche  sforzo. 

Questo  corpo  s'havea  da  formar  del  terzo  de*  Spa- 
gnuoli  d'Emanuel  de  Vega  de  Sambuttinato,  che  era 
in  numéro  di  1500,  del  terzo  d'Italiani  di  Don  Gastono 
Spinola,  che  non  era  minore  di  600,  del  reggimento 
d'Irlandesi,  di  quel  de'  Valloni  di  mons""  de  Frezini  (3), 
che  ciascheduno  di  essi  era  quantità  d'Italiani,  di  quelle 
de'  Liegesi,  et'  era  di  700  o  800,  di  quelle  d'Alemani  del 
colonello  Brendel  {^),  che  se  ben  non  era  del  numéro  che 


(*)  La  seconde  expédition  de  Farnèse  en  France  débuta  en  janvier 
159i. 

(*)  Christobal  de  Mondragon,  colonel  d'infanterie  espagnole,  gou- 
verneur de  la  citadelle  d'Anvers.  Cf.  Angel  Salcedo  Ruiz,  El  coronel 
Cristobal  de  Mondragon,  Madrid,  1905. 

(3)  Le  S'  de  Frésins. 

(*)  Brendel,  colonel  de  cavalerie  allemande. 
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noi  havevamo  sperato,  non  dimeno  era  di  poco  meno  di 
1000  huomini,  et  délia  ricrutta  de'  Borgognoni  del  reggi- 
menlo  del  marchese  di  Varambon  (^),  che  arriva  va  et  era 
di  più  di  mille  fanti,  i  quali  tutti  giunti  facevano  sei 
mille  huomini  et  altri  mille  che  facilmente  si  poteano 
trovar  per  via  di  ricrutte  per  i  reggimenti  di  Frezzini  (^) 
et  Liegesi,  corne  noi  l'havevamo  delto  a  esso  conte,  et 
cosi  sarebbe  stato  il  corpo  di  sette  mille  fanti,  oltre  li  doi 
reggimenti  d'Alemani  delli  conti  d'Harembergh  (^)  et 
Barlaymont  {^),  che  il  detto  conte  liavea  rilenuto  nel  paese 
contra  la  nostra  voluntà  et  grandissimo  [F"  4]  diservitio  di 
S.  M^^.  Vi  era  cavalleria  in  compétente  numéro;  et  cosi 
doveva  questo  corpo  esser  suffîciente  per  quel  che  si 
pretendeva ,  che  era  la  sola  defensiva  per  Brabante, 
Gueltra  et  Fiandra,  come  ancora  in  caso  di  nécessita  per 
Frisa,  dove  Verdugo  (^)  havea  buone  truppe  d'infanleria, 
cioè  doi  reggimenti  d'Alemani  bassi,  con  400  o  500  ca- 
valli,    che    bastavano    in   ogni   occasione  per  resistere 


(*)  Marc  de  Rie,  marquis  de  Varambon,  commandant  d'un  régiment 
bourguignon. 

(2)  C'est-à-dire  du  S'  de  Frésins. 

(3)  Charles  de  Ligne,  comte  d'Aremberg.  Voir  Téloge  qu'en  fait 
Bentivoglio  dans  Delta  guerra  di  Fiandra,  parte  1»,  lib.  IV  (éd.  Milan, 
1826),  p.  154. 

(*)  Florent  de  Berlaymont,  gouverneur  de  Namur  et  d'Artois, 
puis  de  Luxembourg,  colonel  d'infanterie  wallonne.  Cf.  Biographie 
nationale,  t.  II,  1868,  col.  255-257. 

(S)  Francisco  Verdugo,  colonel  d'infanterie  espagnole,  gouverneur 
de  Frise.  Cf.  El  coronel  Francisco  Verdugo.  Commentario  de  la  guerra 
de  Frisa,  éd.  H.  Lonchay  (Commission  royale  d'histoire.  Publica- 
tions in-8o).  Bruxelles,  1899. 
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air  inimico  sino  alT  arrivo  del  soccorso,  che  vi  si  fusse 
mandate  di  questo  corpo. 

Tutto  questo  communicai  al  detto  conte,  acciô  lo 
mettesse  in  essecultione,  corne  facilmente  lo  poteva 
fare,  essendo  quella  gente  lesta  et  che  poteva  facilmente 
mettersi  in  campagna  senza  disproveder  le  guarnigioni, 
le  quali  d'altrove  erano  proviste.  Et  di  più  da  noi  fu 
detto  air  istesso  conte,  che  caso  che  si  trovasse  le  troppe 
non  poter  durare  in  campagna  tutto  l'inveino,  che 
potrebbe  ripartirle  in  Aerentals  (i),  Liera,  Diest,  Thiel- 
monl  (2),  Arschot,  et  altri  castelli  vicini,  di  dove  in  caso 
di  bisogno  si  potrebbero  metter  insieme  in  un  sol  giorno. 

Pierre-Ernest  de  Mansfelt  n'exécute  pas  les  instructions 
de  Farnèse. 

Et  veramente  noi  ci  assicuravamo  che  puntualmente 
l'esseguirebbe,  poichè  da  quello  dipendeva  la  sicurezza 
del  paese  et  maggior  servitio  di  S.  M*"^.  Perô  non  ne  ha 
fatto  nulla  del  tutto,  sia  o  che  non  facesse  conto  di  miei 
ordini  et  pareri  o  che  non  gli  habbia  voluto  esseguire, 
per  l'odio  che  porta  al  colonello  Mondragone  (3)  et  per  il 
discontento  che  ha  havuto,  corne  l'ha  più  et  più  volte 
mostrato,  che  S.  M*'^  havesse  dato  à  Mondragone  questo 
carico,  che  lui  diceva  essere  in  diminutione  délia  sua 


(1)  Hérenthals. 

(2)  Tirlemont. 

(5)  Des  échos  de  celte  animosité  se  retrouvent  dans  la  correspon- 
dance que  Mondragon  échange  en  4592  avec  Alexandre  Farnèse.  Le 
colonel  se  plaint  constamment  de  l'indifférence  que  Mansfelt  oppose 
à  ses  demandes  de  secours.  (Archives  de  l'État  à  Naples,  Carte  farne- 
siane,  fascio  1678.) 
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auttorità,  benchè  per  le  [F'^b]  scritlure  et  instrultioni  che 
li  lasciassimo  era  espressamente  dichiarato  che  in  questo 
particolare  non  si  farebbe  cosa  se  non  con  participalione 
et  commandamento  suc. 

Alcuni  presumono  che  a  lui  sarebbe  slato  più  a  gusto  di 
polerci  impiegar  il  conte  Carlo  suo  Ggliuolo,  il  quale 
sotto  pretesto  de!  suo  maritaggio  s'era  lomato  di  Francia 
senza  esserci  più  ritornato,  benchè  da  noi  le  fusse 
ampiamente  dichiarato  essere  taie  la  volontà  di  S.  M'^ 
di  che  non  ha  tenuto  il  conto  che  era  bisogno. 

11  peggio  è  che,  in  luogo  di  formar  et  aiular  questo 
corpo,  corne  noi  haveamo  risolulo,  lo  ha  totalmenle 
difformato  et  disunito,  che  per  nécessita  ch'  havesse 
poluto  succedere  non  fusse  stato  possibile  metter'  in- 
sieme  le  troppe  ne  in  un  mese,  ne  in  cinque  settimane, 
di  tal  maniera  le  havea  sepparale  et  allontanale  l'una 
dair  altra,  parte  in  Brabante,  parte  nel  paese  di  Waes, 
parte  nella  bassa  Fiandra  et  altri  luoghi  più  discosti, 
sino  a  sepparar  le  compagnie  d'un  medesimo  terzo  6 
reggimento.  Quel  che  dicemo  s'è  vislo  per  esperienza  in 
questo  ullimo  assedio  di  Steendvych  (*),  dove  l'inimico  è 
stato  più  di  sei  settimane  inanzi  che'l  corpo  si  fusse 
riunito  per  soccorrerla  p),  et  questo  inanzi  il  nostro 
arrivo  in  Spa,  ne  sarebbe  stato  cosï  presto,  se  noi  non  li 
havessimo  dato  tutto  il  calore  che  ci  fu  humamente 
possibile. 


(1)  Steenwijk. 

(2)  Voir  R.  Fruin,  Tien  jaren  uit  den  tachtigjarigen  oorlog,  pp.  99- 
101. 


LE  TESTAMENT   POLITIQUE  D'ALEXANDRE   FARNÈSE.  193 

Conséquences  désastreuses  de  la  désobéissance  de  Mansfelt. 

Queste  longhezze,  a  giudilio  di  tutto  il  mondo,  hanno 
causala  la  perdita  di  Steendvych  et  dislurbata  la  ruina 
deir  inimico,  che  indubitatamente  sarebbe  seguila  se'l 
medesimo  soccorso  che  si  mandô  a  Coonlvorden  {^) 
fusse  arrivalo  a  Steendvych,  dove  l'inimico  havea  poca 
gente,  et  era  cos'i  grande  la  piazza  che  non  la  poteva 
inlieramente  serrare  et  Irincerarsi,  corne  ha  fatto  inanzi 
Coonlvorden  [F**  6],  che  é  piccola  piazza,  et  che  a  Steen- 
dvych havea  pianlati  più  di  50  pezzi  d'arliglieria,  che 
l'havrebbe  dato  grandissimo  dislurbo,  poiche  non  Thave- 
rebbe  potuto  guardare  et  difendersi;  di  maniera  che  era 
ap[)arenza  da  conseguir  una  bellissima  et  importantis- 
sima  vittoria  se  delT  occasione  si  fussero  prevalsi. 

Tutlo  queslo  vi  mettiamo  inanzi  per  rappresentarlo  a 

S.  M^^j  non  per  dessio  che  habbiamo  di  riprendere  le 

atlioni  di  esso  conte,  ma  solamente  accio  sappia  S.  M*^ 

quanto  passa  et  che  la  colpa  non  è  nostra  se  non  si  è  fatto 

quanlo  far'  si  polea,  già  che  per  parte  nostra  si  è  compito 

a  quanlo  ci  è  stato  possibile  per  aumento  del  suo  real 

servitio. 

La  situation  financière  de  l'armée.  Farnèse 
n'est  pas  responsable  du  marasme. 

Ben  è  vero  che'l  conte  si  lamenta  di  non  baver  havuto 
danari  per  tener  le  troppe  in  campagna,  in  che  noi  li 
diamo  ragione,  benche  alla  nostra  partenza,  che  fu  del 
mese  di  Dicembre,  ne  li  lasciassimo  per  doi  mesi  et  noi 


(*)  Koevorden.  Sur  le  siège  de  Koevorden,  voir  Fruin,  loc.  cit., 
pp.  lOi  et  suiv. 
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restassimo  senza  un  quattrino,  clie  doppo  rihebbe  da 
S.  M*^  cento  milla  scudi,  et  che  lui  ha  fatto  un'  assiento 
di  140.000  scudi  et  che  lui  hebbe  50.000  fiorini  il  mese 
deir  aiuto  di  Fiandra,  40.000  di  quello  di  Brabante,  con 
tullo  quello  che  è  proceduto  délie  licenze  di  quel  che 
viene  o  va  dall'  inimico,  che  monta  a  somma  notabile,  ne 
se  ne  divertisse  una  placca  altrove  che'  1  pagamento  délia 
gente  di  guerra,  secondo  l'ordine  che  lasciassimo  alla 
nostra  parlenza,  che  diverse  volte  è  stato  mostrato  a  detto 
conte  da  quegli  che  da  noi  haveano  il  carico. 

Et  nondimeno  più  volte  s'è  lamenlato  di  non  saper  a 
che  impiegar  questo  danaro  et  a  noi  stessi  l'ha  scritto, 
benchè  sapevamo  noi  tutto  il  contrario.  Il  peggio  è  che 
si  sia  tanlo  scordate  del  dovere  di  scriverlo  a  W'"^  S.,  che 
ci  porge  occasione  grande  di  lamentarci  et  del  [F»  7]  che 
ci  paghe  l'amicitia  che  sempre  li  havemo  fatta,  in  cambio 
délia  quale  pare  che  vogli  far  credere  alla  S.  M*^  che  noi 
abusiamo  di  quesli  denari  et  li  spendiamo  ad  altro  che  a 
cose  di  suo  servitio,  benche  in  questo  particolare  siamo 
innocenli  et  che  lui  in  conscienza  sua  lo  sa  mollo  bene 
et  conosce  che  havemo  le  mani  pure  et  nette. 

Manœuvres  hostiles  de  Mansfelt  à  l'endroit  de  Farnèse. 

Questo  non  è  il  solo  tratto  che  ci  ha  voluto  fare  da 
huomo  poco  amico.  L'anno  passato,  prima  ail'  entrar  in 
Francia,  come  noi  procuravamo  di  riempir'  i  reggimenti 
valloni  che  haveano  l'anno  précédente  servilo  in  quel 
reame  et  doveano  seguire  in  quel  secondo  viaggio,  da  noi 
fu  richieslo  il  comissario  Gobrebilla  (^),  che  risiede  nel 


(*)  Jean  de  Cobreville,  commissaire  des  vivres. 
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paese  di  Luxembnrgh  et  vi  ha  auttorità,  et  appresso  il 
medesimo  conte  di  farci  haver'  di  quella  provincia  sino 
a  oÔO  ô  400  huomini  per  ajutar  a  riempir  il  reggimento 
che  mons""  Werp  (*)  sotto  di  noi  conduceva.  Il  quale 
Cobrebilla  fece  le  sue  diligenze  et  ci  fece  havere  sino 
a  i250  huomini,  li  quali  menlre  si  juntavano  stettero  a 
spese  de!  paese,  corne  si  usa  d'ordinario.  îl  conte,  o  poco 
informato  délia  verilà  o,  che  è  più  verosimile,  per  il 
desiderio  che  havea  di  contrariarci  et  farci  odiosi  a  tutto 
il  monde,  ha  detto  un  millione  di  volte,  et  a  lavola  et 
per  tutto  dove  si  trovava,  et  di  più  V  ha  scritto  a  S.  M*^, 
che  questa  recrutta  costava  al  detto  paese  di  Luxemburgh 
più  di  500.000  fiorini,  et  volendolo  poi  chiarire  per 
haver  tanto  più  altaccato  contra  di  noi,  scrisse  al  detto 
Cobrebilla  di  pigliarne  et  mandarli  informatione  sopra 
dette  spese,  ch'  esso  Cobrebilla  havea  detto  al  conte 
Carlo,  corne  li  era  stato  riferito,  escedere  500.000  fiorini. 
Cobrebilla,  spanlato  di  cfuesta  letlera,  et  ancora  più  che'  l 
conte  Carlo  diceva  haverlo  inleso  da  lui,  fece  l'informa- 
tione,  et  trovo  detta  spesa  non  escedere  [F°  8]  i  sei  o  sette 
mille  fiorini,  di  che  adverlito  il  conte  vecchio  detestô 
quegli  che  tanto  falsamente  F  haveano  mforraato  et  stato 
cagione  che  havesse  scritto  cose  false  a  S.  iVl'^. 

Nel  medesimo  tempo  délia  nostra  partenza  per  Francia 
tratlammo  in  Consiglio  di  stato  et  in  presenza  del  conte 
délia  securilà  di  Brusselles,  et  furono  tutti  di  parère,  et 
il  dcllo  conte  più  di  nessuno,  sin'  a  dire  che  altramente 


(*)  Antoine  de  Grenet,  seigneur  de  Werp.  Il  fut  à  la  tête  de  la 
garnison  d'Anvers  après  la  prise  de  cette  ville  par  Farnèse  en  1585. 
Cf.  F.  Strada,  De  beUo  belgico,  decas  secunda,  p.  385. 
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non  ci  volea  restare,  che  era  piii  che  necessarissimo 
di  rinforsarci  la  guarnigione,  principalmenle  durante 
l'inverno,  che  le  notle  erano  lunghe  et  che  l'inimico,  con 
la  comodità  che  havea  de  juntar  gente  nel  caslello  di 
Westerloo,  ci  potrebbe  facilmente  surprendei.  Lasciose 
ordine  di  farci  entrar  sino  a  400  Borgognoni  délia 
recrutta  del  marchese  di  Varambon,  ch'  era  novamente 
arrivala  a  Namnr;  del  che  il  conte  nioslrô  haver  gran 
sodisfatlione  per  la  confidenza  che  diceva  haver  del  valor 
et  fedeltà  di  quella  natione.  Noi  a  pena  usciti  di  Bru- 
selles,  havendo  il  conte  parlato  col  magistrato,  muté 
opinione,  et  in  luogo  di  esseguire  gli  ordini  nostri,  ci 
scrisse  a  Valentiana  (^)  che  non  vi  era  di  bisogno  di 
guarnigione,  et  corne  da  noi  li  fu  più  voile  replicalo  che 
guardasse  bene  quel  che  faceva,  che  altramente  la  villa 
non  saria  sicura,  lui  per  farsi  aggradibile  al  popolo  et 
noi  odiosi,  facea  bandera  délie  nostre  lettere  et  pubbli- 
cava  che  noi  contra  il  suo  parerre  lo  voleamo,  fingendo 
haverne  molto  dispiacere.  In  fine,  come  da  noi  fu  scritto, 
parendoci  che  lanto  convenisse  al  servi tio  et  riputalione 
di  S.  M*%  in  luogo  di  Borgognoni  ci  havevamo  destinati 
[F°  9],  ci  fece  entrar  la  compagnia  del  conte  Carlo  suo 
tigliolo,  composta  la  più  parte  di  giovani  sbarbali  et  di  si 
poca  mostra,  che,  a  quel  che  intendevamo,  il  popolo  se 
ne  rideva  et  ne  faceva  pochissimo  conto. 

Calomnies  injustes  répandues  par  Mansfelt  parmi  la  population 
de  Bruxelles. 

Poco  di  poi  che  fussimo  in  Francia,  lui  per  continuar 

quegli  buoni  uffitii,  fa  correr  la  voce  che  quegli  délia 


(*)  Valenciennes. 
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nostra  famiglia  occupavano  lante  et  tante  case,  con  pre- 
giuditio  grandissime  del  populo,  et  ne  fece  far  una  lista 
et  ce  la  mando,  corne  credemo  haverà  anco  fatto  a  S.  M*^, 
che  era  di  1500  è  1600  case,  ni  che  da  principio  res- 
tammo  spaventati,  dispiacendosi  che  lai  disordine  da 
nostri  si  commettessero,  et  per  questo  ne  parlassimo  a 
quegli  che  ci  seguitavano,  nominati  in  essa  lista,  con 
intentione  di  castigarli,  chiarilo  che  fusse  il  disordine. 
Pero  ci  diedero  taie  sodisfattione  che  scrissemo  al  conte 
che  stimavamo  ch'era  mal'  informato  et  lo  pregammo  a 
chiarir  il  negotio,  per  poterci  applicar  il  rimedio  conve- 
niente.  Al  che  non  ci  ha  mai  risposto.  Ma  il  borgomaslro 
délia  villa,  advertito  di  quella  lista  secretamenlefabricata 
et  senza  partecipatione  di  quegli  del  magistrato,  scrisse 
a  uno  de*  ministri  regii,  che  ci  seguitava,  che  li  pareva 
strana  la  maniera  usata  in  questo  particolare  et  che,  se 
pensasse  non  doverci  dar  disgusto,  ne  formaria  una  vera 
et  senza  qualsivoglia  dissimulations  Persuaso  da  esso 
ministro,  l'  ha  fatta,  ne  si  trovano  sin'  a  circa  seicento 
case,  délia  quali  buona  parte  ancora  è  di  cortigiani,  che 
non  sono  di  casa  nostra  ne  aile  nostre  spese,  come  da  più 
anni  l'havemo  commandato. 

Quando  si  traita  del  secondo  soccorso  di  Rovano  (^)  et 
che  per  rinforzar  l'essercito  nostro,  li  mandassimo  il 
capitano  tscovar  (-)  a  richiederlo  [F^  19]  di  mandarci 


(*)  Il  s'agit  ici  de  la  seconde  expédition  de  Farnèse  en  France, 
en  1592,  pour  faire  lever  le  siège  de  Rouen,  assailli  par  Henri 
de  Navarre. 

(2)  Diego  de  Escovar,  que  Strada  appelle  «  Mondragoniae  legionis 
instrucior  »  (instructeur  du  terçio  de  Mondragon). 
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500  spagnoli  con  la  compagnia  d'huomini  d'arme  et 
quella  del  conte  Berlaymont,  la  principal  cosa  che  lo 
pregassimo,  et  con  lettere  nostre  et  con  bocca  di  detto 
Escovar,  fu  di  raccomandarli  il  secreto  et  di  usar  tal 
diligenza  che  la  gente  potesse  arrivar  da  noi  inanzi  che 
si  sapesse  di  loro  partita.  11  che  facevamo  et  per  ingannar 
et  per  snppraprendere  l'inimico  francese  et  impedir 
l'Holandesi  d'imprender  alcuna  cosa  durante  questa 
absenza.  Lui,  al  contrario,  non  si  contenté  di  non  obe- 
dire,  rna  che  è  peggio,  lo  publicô  et  fece  publicar  per- 
tutto,  aggiungendoci  di  più  che  noi  volevamo  disfornir 
il  povero  paese  per  darlo  in  preda  ail'  inimico  (i),  di 
maniera  che  Escovar  non  poteva  uscir  di  casa,  che  non  lo 
mostrassero  a  deto,  et  che  un  infinità  di  populo  non  lo 
seguilasse  tumultuosamente,  non  senza  pericolo  délia  sua 
persona. 

Arrogance  de  Maasfelt  vis-à-vis  de  Farnèse. 

La  poca  corrispondenza  che  ha  tenuta  con  noi,  mentre 
stavamo  in  Francia  et  ci  dovea  dar  parte  di  quanto  con- 
cerneva  questo  governo,  corne  nella  sua  instruttione  gli 
era  ordinalo,  mostra  assai  il  poco  conto  che  faceva  délia 


(0  A  rapprocher  d'une  lettre  écrite  par  Antoine  de  Sailly  aux  États 
Généraux  des  Provinces-Unies,  le  27  juillet  4591  :  «  Il  est  vrai  que 
les  villes  et  États  sont  fort  scandalisés  que  le  roi  d'Espagne  mande 
que,  quand  bien  le  pays  se  perdroit,  qu'il  veut  que  le  duc  de  Parme 
et  les  gens  de  guerre  s'acheminent  en  France;  si  bien  que  plusieurs 
particuliers  des  compagnies  d'hommes  d'armes  et  autres  ont  dit 
résolument  qu'ils  n'iront  faire  la  guerre  en  pays  étranger,  quand 
il  y  a  cependant  danger  de  perdre  le  leur.  »  (Cité  par  R.  Fruin,  Tien 
jaren  uit  den  tachtigjarigen  oorlog,  p.  96.) 
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persona  nostra,  non  havendo  in  qualtro  mesi  ricevuta 
una  sola  lettera  sua,  et  di  quelle  cose  che  si  scrivea  la 
maggior  parte  erano  tali  che  bastavano  per  far  perder  la 
patienza  al  più  patiente  huomo  del  mondo.  Perô  riiavemo 
dissimulato  molto  tempo  et  sin  tanto  che  ci  ha  punto  sin' 
air  osso  et  ci  sforzo  a  risponderli  con  lermini  da  noi  non 
soliti  usar,  benchè  amorevolmente  lo  pregassimo  et  ripre- 
gassimo  di  voler  mutar  slile  et  iratlar  più  dolcemente  con 
noi  (^),  procurando  l'uno  et  l'altro  il  più  gran  servitio  di 
S.  M'K 

Attitude  inconvenante  de  Mansfelt  dans  les  réunions  du  Conseil 
d'État  :  son  animosité  contre  Farnèse  éclate  à  tout  propos. 

Che  si  puo  informar  del  marchese  d'Havre  f)  conte 
d'Harembergh  et  altri  del  Conseglio  di  Slato  delli  ter- 
mini  che  ha  usati  in  detto  conseglio  et  il  poco  caso  de' 
nostri  ordini  et  pareri  et  corne  trattava  maie  quelli  che 
volevano  seguitar  delti  ordini  o  consul tarci  quando  si 
presentava  cosa  d'importanza  o  che  li  pareva  lo  méritasse. 
Consultando  detto  Conseglio  sopra  la  commissione  del 
detto  Escovar,  come  quasi  tutti  erano  di  parer  di  confor- 


(1)  Il  s'agit  sans  doute  ici  de  la  lettre  que  Farnèse  adressa  à 
Mansfelt  le  24  janvier  1592,  où  il  dit  :  «  Vous  n'ignorez  ma  qualité  et 
que  le  roi  veut  que  je  demeure  gouverneur  des  Pays-Bas,  que  quand 
Sa  Majesté  sera  servie  changer  de  volonté,  je  tiendrai  à  faveur  de  me 
déparîir  de  la  charge,  mais  jusqu'alors  mon  intention  est  de  com- 
mander et  d'être  obéi,  m'assurant  que  je  n'ordonnerai  chose  dont 
je  ne  puisse  bien  répondre  et  qui  ne  soit  pour  le  grand  service  de 
Sa  Majesté.. .  Et  vous  requiers,  mon  cousin,  vouloir  changer  de  slil 
en  cet  endroit.  »  (Archives  générales  du  Royaume,  Correspondance 
de  Philippe  IL  Cité  par  Gossart,  loc.  cit.,  p.  225,  n.  1.) 

(2)  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  de  Havre. 
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marsi  al  nostro  dessio,  saccô  un  biglietto  scritto  tutto  al 
contrario  el  disse  :  «  Quesla  è  Ja  mia  opinione  et  voglio 
che  si  faccia  cosï  »,  maniera  non  usata  in  esso  Gonseglio, 
délia  quale  restô  ogn'uno  meravigiiato. 

Andando  il  conte  d'Harembergh  in  Fiandra  a  rinovar 
gli  magislrati  con  ordine  nostro  di  continuar  in  Ganti  il 
primo  scabino  (^)  nominato  Blasere,  come  da  tutti  buoni 
si  giudicava  convenientissimo,  il  conte  in  dispreggio 
nostro  ne  volea  metter  un'allro;  et  come  tutti  del  Gon- 
seglio di  Stato  lo  stimavano  il  più  qualificato,  al  che  si 
conformava  il  conte  Garlo  suo  figliuolo,  disse  il  conte  che 
lo  confessava  cos'i,  ma  che  ne  voleva  un'  altro,  poiche  da 
noi  era  questo  nominato;  che  sono  termini  poco  conve- 
nienli  a  persone  di  questa  qualilà. 

Ghe  si  puo  saper  da  Emanuel  de  Vega  come  si  com- 
porté et  che  forma  di  Gonseglio  tenue  quando  da  noi  fu 
mandato  a  Brusselles  ad  essortarlo  et  pregarlo  di  scal- 
darsi  a  dar  soccorso  a  Gonlvorden  (2),  da  che  per  manca- 
mento  d'esso  s'era  perso  Stendwich  P),  et  che  ci  era 
parso  et  a  quei  che  con  noi  stavano  che  conveniva  man- 
darci  tutto  il  più  gran  soccorso  che  si  potra  mandare 
[F'*  14],  nel  quai  Gonseglio  se  vi  era  alcuno  che  fusse  di 
quella  opinione,  subito  s'inagriva  contra  di  lui,  dicendo 
chiaramente  che  ci  adulava  et  cercava  la  nostra  buona 
gralia,  et  come  volse  sapere  da  detlo  de  Vega  chi  erano 
quelli  da  quali  havevamo  pigliato  parère  sopra  la  materia, 
Dio  sa  come  le  deciferava  et  quel  che  di  ciascheduno  di 
loro  diceva. 


(*)  sclavino,  ms. 

(2)  Koevorden. 

(3)  Sleenwijk. 
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Mansfelt  essaie  d'exciter  la  population  de  Bruxelles 
contre  Farnèse. 

Poco  avanti  al  nostro  ritorno  fece  publicar  un  ringa- 
menlo  (^)  che  H  soldati  non  si  potessero  fermar  in  un 
luogo  più  d'una  notte,  concedendo  ad  ogn'uno  di  cacciar- 
gli  via  se  si  volessero  fermar  più  tempo.  Del  quai  ringa- 
mento  ha  sapulo  prevalersi  per  farci  odiosi  a  quelli  del 
paese,  come  se  da  noi  procedesse  la  lor'  ruina  et  destrut- 
tione  et  questo  nella  maniera  seguente. 

Fummo  costretli  di  far  levé  nove  di  cavalleria  et  d'in- 
fanteria  et  designar  le  piazze  quasi  in  ciascheduna  pro- 
vinzia  dove  si  potrebbeno  iuntar  quelli  che  si  vorrebbeno 
metter  in  servitio,  et  bencliè  per  il  lor  vivere  ci  haveamo 
posto  un  ordine  più  strelto  che  mai  s'era  visto  et  era 
minor  danno  de'  sudditi,  perô  haverebbe  ogn'  uno  voluto 
esserne  discaricato,  fondandosi  in  detto  ringamento,  che 
volontieri  haverebbeno  steso  dalla  gente  di  guerra  pas- 
saggiera  a  quelli  che  di  nuovo  si  levavano,  cosa  intiera- 
mente  absurda  et  non  praticabile.  Nondimeno,  vinendo 
in  Brusselles,  mentre  noi  stavamo  in  Spa,  li  deputati  di 
ville  0  provincie  et  lamentandosi  col  conte  di  quesla 
nova  gravezza,  lui,  in  luogo  di  scusarci,  ci  caricava  bra- 
vamente  et  li  diceva  sentire  gran  dispiacere  di  non  poter 
mantener  il  ringamento  ch'  havea  stabilito  per  il  bene  et 
consolation  del  paese,  perché  noi  [F*  12]  l'intendevamo 
et  commandavamo  altrimente,  et  che  a  noi  stava  torli 
quella  gravezza,  per  non  esser  detto  ringamento  cosa 
nova,  giache  lui  medesimo  Tavea  più  vol  te  praticato  nel 


(*)  Regolamento. 
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paese  di  Luxemburgh,  cosa  che  in  vita  sua  non  moslrarà; 
et  per  queslo  raai  ha  risposlo  a  quel  che  gli  scrivessimo 
intorno  a  questa  materia,  pregandolo  informarci  se  in 
caso  di  levé  nuove  o  riscrulle  quai  ringamento  era  prati- 
cabile  et  se  lui  lo  facea  praticar  dal  colonello  Labor- 
lotta  (^),  che  è  sua  creatura  et  faceva  la  sua  rescrutla  per 
Francia  nel  paese  di  Luxemburgh.  Ne  ci  meravigliamo 
che  non  ci  habbia  risposlo,  perché  sapemo  che  in  questa 
riscrutta  de  Labei  lotta  s'è  speso  più  che  in  tre  altre  nelle 
altre  provincie. 

Mansfelt  essaie  de  trouver  des  preuves  de  concussion 
à  charge  de  Farnèse. 

Lasciamo  a  parte  le  ricerche  che  ba  fatto  fare  délie 
attioni  nostre,  principalmente  in  quel  che  tocca  l'admi- 
nistratione  de'  danari  di  S.  M^^  et  del  paese,  perché  con 
la  Dio  gratia  havemo  le  mani  nette  et  l'anima  tanto 
intiera  in  questo  particolare,  che  non  accade  scusarci  né 
pensar  che  con  sa  M^^  S.  sia  di  bisogno,  che  piacesse  à 
Dio  che  quei  che  ci  caricano  fussero  innocenti  corne 
siamo  noi.  Che  é  bene  informarsi  di  quel  che  ha  passato 
nel  paese  di  Luxemburgh  da  quaranta  anni  et  più  che  è 
stato  in  quel  governo  et  come  lui  et  il  conte  Carlo  suo 
hgliuolo  si  sono  governati  nelle  cose  délie  contributioni 
in  la  Campigna  et  in  Gueldre  a  gran  pregiuditio  de'  poveri 
sudditi,  si  vederebbe  chi  ha  riempito  sua  borsa,  o  loro  o 
noi,  et  la  differenza  che  sarebbe  dalla  [F»  15]  lor  confu- 
sione  alla  noslra  justificatione. 


(*)  La  Bourlotte.  —  Claude  La  Bourlotte,  maître  de  camp  d'infan- 
terie wallonne.  —  Bemivoglio,  Délia  guerra  di  Fiandra,  parte  3^^, 
lib.  1  (éd.  cit.),  p.  333,  estime  beaucoup  ses  qualités  guerrières. 
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Insolence  de  Charles  de  Mansfelt,  fils  du  vieux  comte. 

F^olressimo  dir'  più  cose  sopra  il  medesimo  soggelto, 
se  fussimo  tanto  amici  di  nocere  ad  allri,  corne  sono  loro 
di  farci  maie,  ma  ci  conlentaremo  di  aggiunger  un  sol' 
pnnto  più  strano  di  nessun'  allro,  et  che  ci  ha  grande- 
mente  afflitlo,  che  è,  che  trovandosi  un  giorno  il  conte 
Carlo  con  meco  nel  villaggio  di  Spa  et  volendo  scusar 
suo  padre,  mi  disse  per  conclusione  del  suo  discorso 
che  non  ci  paresse  strano  che  suo  padre  si  fusse  mostrato 
alterato  et  manco  afléttionalo  verso  di  noi,  per  haverli 
alcuni  lallo  inlendere  cheprelendevamo  farlo  ammazzare 
0  avvelenare.  Quesia  poco  grala  imbasciata  da  noi  fu 
patientemente  comporlata  senza  risponderci  altro  se  non 
che  quel  ci  mancava  et  che  suo  padre  et  lui  mi  haveano 
ben  conosciulo  di  tanto  maledetla  inclinatione.  Pero 
polrà  la  M^^  S.  mollo  ben  considerar  che  pugnalata  era  a 
un'  huomo  délia  qualità  nostra,  afïlitto  di  si  lunga 
malatlia,  che  ci  pareva  haver  la  morte  frà  denli.  La 
nostra  patieiiza  fu  grande,  ma  non  sapemo  quel  che 
haveressimo  falto,  ne  come  1'  haveressimo  comportato,  se 
fusse  stata  migliore  la  nostra  dispositione. 

Caricatures  répandues  par  les  Mansfelt, 

Lasciamo  a  parte  le  belle  pitture  (i)  che  lui  ha  tolerato 
si  facessero  dal  conte  Carlo  suo  ligliolo,  con  gran  scan- 
dalo  di  tutto  il  mondo,  dove  ci  hanno  posto  con  flamme 


(1)  Un  dessin  à  la  plume,  qui  est  probablement  une  copie  des 
caricatures  dont  il  s'agit  ici,  accompagnait  le  présent  document. 
Ce  dessin  correspond  entièrement  à  la  description  que  donne  ici 
Alexandre  Farnèse. 

BULL.    COMM.   D'HIST.,   t.   LXXXVI.  15 
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di  foco,  che  ci  escano  dalla  testa,  corne  se  fussimo  here- 
lico,  dando  di  calcio  ai  conte  Carlo,  che  va  fuggendo,  et 
mons'  délia  Motta  (*),  pintato  junlo  a  noi  con  un'  sol 
braccio  et  alcuni  pezzi  di  artiglieria,  insolenze  non 
soffribili,  per  essere  quel  che  siamo  et  havendo  il  luogo 
che  havemo. 

Perô,  passaremo  facilmente  quel  che  ci  toccarà,  purche 
si  faccia  il  servitio  di  S.  M*'\  al  quai  dovemo  haver  la 
principal  mira,  senza  haver  riguardo  a  cosa  che  si  faccia 
o-dica  di  noi,  sicuri  che  la  iVÏ^''  S.  ha  délie  attioni  nostre 
la  sodisfattione  che  mérita  la  fidellà  et  gran  zelo,  col 
quale  havemo  sempre  servito. 

III. 
Ayis  de  Farnèse  au  sujet  des  mesures  à  prendre  aux  Pays-Bas. 

Et  cosi  per  sodisfar  alla  strettissima  ohligatione  che 
gli  havemo,  voi  li  direte  il  nostro  parère  sopra  le  cose  di 
questo  paese  secondo  che  l'intendiamo  et  la  pratica  et 
esperienza  che  ne  havemo  per  haverli  tanti  et  lanti  anni 
maneggiati. 

La  force  de  l'ennemi  ainsi  que  son  audace  croissent 
tous  les  jours. 

L'inimico  è  andato  et  va  prosperando,  giàche  la  più 
parte  délie  forze  régie  si  è  impiegata  nella  guerra  di 
Francia,  et  che  già  ci  siamo  posti  alla  defensiva,  havendo 


(*)  Valentin  de  Pardieu,  seigneur  de  La  Motte.  Après  avoir  été 
gouverneur  de  Gravelines,  il  commanda  un  régiment  wallon.  Sur  la 
haine  que  Charles  de  Mansfelt  lui  porte,  voir  P.  Fea,  Alessandro 
Farnese,  pp.  344  et  361. 
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rinimico  in  poco  tempo  fatti  progressi  tanto  signalati, 
che  il  mondo  ha  da  spaventarsene  (*),  et  è  opinione 
grande  che  habbia  da  continuar  et  prosperar  principal- 
mente  contra  le  ville  o  piazze  per  dove  puo  arrivare  per 
mare  o  per  riviera,  non  essendoci  una  sola  guarnigione 
che  possa  resistere  a  una  batteria  di  tanti  cannoni  che 
rinimico  meno  con  la  commodità  de'  suoi  vascelli,  se  si 
vede  che  non  vi  sia  speranza  di  soccorso. 

État  lamentable  des  fortifications  et  misère  parmi  la  population. 

Di  più,  che  non  ci  è  villa  sufficientemente  fortificata  et 
provista  di  [F'*  14]  quel  che  ha  bisogno,  ne  che  possi 
fortilarsi  et  proveder  per  la  povertà  et  miseria  dove  sono 
ridotte  P),  talche  una  parte  di  burgesi  et  habitanti  si 
morono  di  famé,  ne  hanno  pane  da  mangiare  (3),  et 
pensar  di  rimediar  per  via  di  danari  di  Spagna  saria 
traltar  delT  impossibile  perché  benchè  habbiamo  fatto 
sempre  il  meglio  che  sia  stato  possibile,  non  è  perô  stato 
nella  perfettione  che  conveniva,  ne  per  farci  solido  fonda- 
mento,  il  che  per  l'avvenire  anco  sarà  più  difficile,  per 
esser  i  mezzi  (*)  minori  che  del  passato,  si  S.  M^^  non 
muta  risolutione. 


(*)  Voyez,  à  cet  effet,  R.  Fruin,  Tien  jaren  uit  dm  tachtigjarigen 
oorlog,  pp.  75,  95, 105-106. 

(2)  Cf.  R.  Fruin,  Tien  jaren  vit  den  tachtigjarigen  oorlog,  p.  75.  — 
On  peut  se  faire  une  idée  concrète  de  cette  lamentable  situation  en 
consultant  les  mémoires  de  Verdugo,  Commentario  de  Ui  guerra  de 
Frisa,  cité  plus  haut. 

(3)  magnare,  ms. 
(*)  mesi,  ms. 
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Philippe  II  ne  peut  plus  rester  sur  la  défensive. 

Il  faut  énergiquement  passer  à  l'ofifensive  et  attaquer  les  rebelles 

du  Nord  chez  eux. 

Per  questa  causa  ci  pare  che  continuando  la  defensiva, 
le  cose  délia  M*^  S.  non  polranno  andare  che  di  mal 
in  peggio,  et  che  per  queslo  conviene  necessariamente 
cambiar  piedi,  et  preparare  forze  maggiori  principal- 
mente  di  Spagnnoli,  llaliani  et  altri  stranieri,  per  esser 
questo  paese  tanlo  disfatlo  et  depopulato  che  non  si 
possino  finir  le  levé  che  bisognarieno  per  il  principio 
deir  estate  a  comminciar  la  guerra  offensiva  et  dar  nclle 
viscère  del  paese  inimico,  che  è  il  solo  et  unico  mezzo 
col  quale  si  potrà  render  più  dolce  et  più  maneggiabile 
per  lasciarsi  poi  condure  a  una  riconcigliatione,  tanto  da 
tutti  i  buoni  desiderata;  altramente,  che  la  M*^  S.  faccia 
conto  che  indubitatamente  si  perdera  Grochninghe  (*), 
sia  per  forzo  o  per  elettione,  con  il  poco  che  ci  resta  di 
là  dal  Reno,  et  in  tal  caso  non  ci  è  più  che  pensare 
di  poterci  entrar  di  nuovo,  diminulione  tanto  grande 
deir  antiquo  [F«  15]  patrimonio  di  S.  M*^  che  non  ci 
potriamo  persuadere  che,  inanzi  di  soffrirla,  ella  non 
habbia  da  impiegar  quanto  Iddio  N"""  S"^*  l'habbia  con- 
cesso,  per  andarci  tanto  del  suo  interesse  et  délia  sua 
repulatione. 

Le  sort  de  Groningue  :  la  ville  est  menacée  de  tomber 
entre  les  mains  de  l'ennemi. 

Et  con  tutto  questo  piaccia  a  Dio  che  questa  potenta 
et  tanto  celebrata  villa  de  Grochninghe  habbio   tanto 


(*)  Groningue. 
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lungamente  pacienza,  corne  ne  l'havemo  essortala  et 
pregala  coii  diverse  leltere  nostre,  assicurandola  per  piii 
consolatione  sua  d'esser  soccorsa  in  questa  primavera  et 
che  S.  M^^  provederà  di  forze  nove,  particolarmente  per 
far  la  guerra  in  Frisa  et  liberarla  dalle  miserie  et  incom- 
modità,  che  per  tanti  et  lanti  anni  ha  sopportato.  Et 
perche  la  M'-'  S.  inlenda  meglio  questo  fatto,  vi  man- 
diamo  copia  délie  lettere  che  quelli  di  Grochninghe  ci 
hanno  scrilte,  per  le  quali  si  vedrà  il  linguaggio  che 
parlano  et  in  quali  termini  si  trovano  ('). 

Dangers  qui  menacent  les  Pays-Bas  catholiques 
si  l'on  ne  passe  à  l'offensive. 

Di  novo  dicemo  questo  esser  necessarissimo,  et  che 
non  facendosi  ne  succédera  inconvenienle  poco  poi 
rimediabile,  corne  ancore  dicemo  esser  necessarissimo 
haver  altre  forze  per  far  la  guerra  ail'  inimico  et  tenerlo 
tanto  occupato  a  deffender  il  suo,  che  non  possi  far  inva- 
sione  sopra  il  nostro,  altramente  havemo  Duncherche, 
Nieuport,  La  Sclusa,  el  Ses  de  Guanle,  il  forte  di 
Syndiche  (2),  et  quanti  ne  sono  nella  costa  di  Fiandra, 


(*)  Groningue  fut  pris  en  1594  par  Maurice  de  Nassau.  Voyez  le 
récit  du  siège  dans  Bentivoglio,  Délia  guerra  di  Fiandra,  parte  S*^, 
lib.  I  (éd.  cit.),  pp.  355-365.  —  Bentivoglio  met  dans  la  bouche  du 
bourgmestre  de  la  ville,  engageant  les  assiégés  à  se  rendre,  un 
discours  où  les  raisons  qui  incitent  à  la  reddition  sont  celles-là 
mêmes  que  Farnèse  fait  prévoir  ici  :  «  Sta  occupato  il  nervo  mag- 
giore  del  esercito  in  Francia.  E'  piena  di  ammutinamenti  la  Fiandra. 
Manca  il  tempo  di  levar  nuova  gente,  et  più  ancora  ne  manca  il 
danaro.  Onde  vorremo  noi  aspettare  che  si  formi  d'aria  questo 
soccorso?  » 

(2)  Steendijk? 
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et  Graeve  et  Venloo  et  Rinemonda  (*),  sopra  la  riviera 
délia  \iosa,  in  grandissime  pericolo  di  perdersi.  Il  che 
succedendo  (che  Dio  non  voglia)  Bruges  in  Fiandra,  et 
Buisleduc,  et  altre  [F®  16]  ville  di  Brabante  saranno 
poco  sicure,  che  saria  rimetter  il  lutto  in  maggiore 
coiifusione  che  prima,  et  ridurre  gli  affari  di  S.  M*^  in 
tanta  disreputatione,  che  dubilariamo  di  novi  inconve- 
nienti  in  questi  stati,  più  pericoloso  et  manco  rimediabile 
che  il  précédente. 

Raniiccio  insistera  auprès  du  Roi  afin  qu'il  écoute  l'avis  de  Farnèse  : 
le  salut  de  la  chrétienté  est  à  ce  prix. 

Et  per  tanto  desideriamo  che  insistiate  in  questo,  con 
tutto  il  calore  che  vi  sarà  humanamente  possibile,  et 
supplicate  la  M^^  S.  da  nostra  parte  che,  per  la  passione 
di  Dio,  voglia  per  davero  attendere  a  questo  punto  come 
al  più  sustanciale  di  tutti,  dal  quale  dipende  la  ruina  o 
conservatione  di  questo  stato,  che  se  noi  havessimo 
questo  bene  di  poterci  buttar  alli  suoi  reali  piedi,  non  ce 
ne  moveriamo  che  ellanon  ci  havesse  pigliata  risolutione, 
conoscendo  quanto  importa  al  suo  real  servitio  et  al 
bene  di  tulta  la  Christianità  et  il  maie  che  aperlamente 
succédera  se  si  persista  nella  defensiva. 

Vi  faremo  inviar  la  lista  délie  genti  che  restano  nel 
paese,  cosî  per  le  guarnigioni,  come  per  formar  il  corpo, 
accio  che  ne  siate  tanto  meglio  informato  et  ne  possiate 
dar  più  particolar  et  assignato  conto  alla  M*^  S.,  la 
quale  sapera  benissime  considerare  che  non  vi  è  il 
rimedio  tanto  sutTiciente   como  converrebbe,  et  che  da 


(*)  Ruremonde. 
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lei  si  aspettano  altri  et  più  potenti  rimedii  per  la  conso- 
lalione,  securtà,  et  diffesa  de'  suoi  fideli  sudditi  et 
vassal  !i. 

Les  États  provinciaux  réclament  aussi  la  guerre  offensive 
pour  forcer  l'ennemi  à  conclure  la  paix. 

Et  vediamo  che  l'inteiidono  di  questa  maniera,  haven- 
doci  H  [F**  17]  stali  di  ciascheduna  provincia,  i  quali  alli 
giorni  passati  facessimo  giuntar,  data  risposla  assai  con- 
forme l'una  air  allra,  cioè  di  supplicar  la  M^^  S.  che 
voglia  allargar  la  sua  mano  per  levarli  dalla  miseria  che 
lanti  anni  hanno  patita,  et  constringere  l'inimico  ribelle 
a  desiderar  una  pacificatione  (').  Et  di  più  paiono  delti 
stati  deliherati  di  mandar  depulati  suoi  a  buttarsi  da  lor 
parte  alli  piedi  di  S.  M^'\  cosa  che  difficilmente  se  li 
potrà  impedire  et  che  forse  li  converrà  permettere  per 
non  disgustarli  davantaggio.  ïn  che  non  dimeno  non  ci 
potemo  risolvere,  che  non  siamo  risoluti,  ne  ci  potemo 
risolvere  che  con  ci  siamo  più  chiarili  délia  lor'  inten- 
lione. 

Altro  punto  vi  è  che  volonlieri  scanzariamo,  per  non 


(1)  Le  fascio  1631  des  archives  farnésiennes  à  Naples  contient  un 
mémoire  proposant  divers  remèdes  à  la  situation  des  Pays-Bas  catho- 
liques, mémoire  qui  doit  dater  d'environ  1595.  Il  est  composé 
d'extraits  des  registres  aux  délibérations  du  Conseil  de  Brabant,  du 
Grand  Conseil,  du  Conseil  de  Flandre,  du  Conseil  de  Luxembourg, 
du  Conseil  de  Namur.  Or,  nous  y  trouvons  les  articles  que  voici,  qui 
confirment  ce  que  dit  Farnèse  au  sujet  du  désir  du  pays  :  «  La  guerre 
se  faict  pour  avoir  la  paix  tant  requise,  a  quoy  Ion  ne  parviendra 
si  longtemps  que  l'opulence  et  repos  des  provinces  rebelles  est 
continue.  —  Leur  faire  vivement  la  guerre  offensive  par  mer  et  par 
terre.  » 
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parer'  appassionati,  come  veramenle  non  siamo,  ma  per 
andarci  del  servitio  cli  S.  M^''  et  délia  sicurlà  del  paese, 
sariamo  mal'  huomo  se  lasciassimo  di  rappresenlarlo. 

IV. 

Avis  sur  le  gouvernement  des  Pays-Bas  catholiques. 

Havemo  detto  che  è  necessario  far  guerra  offensiva  se 
non  si  vuol  che  tutto  vada  in  perdilione,  cosi  dicemo  per 
esser  di  bisogno  reggere  et  governare  prudentemente 
quesla  macchina,  se  non  si  vuol  che  tullo  vada  in  confu- 
sione. 

Questo  dicemo  per  rispetto  del  conte  di  Mansfelt  senza 
haver  riguardo  alli  tiri  che  ci  ha  fatto  et  voluto  fare,  al 
che  non  volemo  pensa re,  benche  con  quelli  non  ci  è 
avanzato  il  real  servitio  di  S.  W'^;  ma  da  una  parte 
consideriamo  la  sua  insuflicienza  et  dall'  altra  la  condi- 
tione  et  natura  del  conte  Carlo  suo  (iglio.  Il  che  volemo 
discorrere  [F"  18]  più  minutamente  per  più  information 
vostra. 

Incapacité  de  Pierre-Ernest  de  Mansfelt  comme  gouverneur 
intérimaire. 

Parlando  délia  sua  insulficienza,  ben  sapemo  che  è 
accusar  noi  stessi  per  haverlo  noi  anteposto  alla  M*^  S., 
la  quale  haverà  giusta  occasione  di  lamentarsi  di  noi,  se 
non  si  trova  la  elettione  tanto  a  proposito  come  si  sti- 
mava.  Et  veramente,  confessiamo  esserne  giustamente 
incolpati,  ma  per  scusa  nostra  allegaremo  che  benchè  di 
già  per  più  tempo  l'habbiamo  conosciuto  di  ditïicile 
conditlione,  non  havevamo  pero  potuto  considerare  tuile 
l'imperfettioni  che  ci  sono,  le  quali  si  sono  fatte  conos- 
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cere  nel  tempo  che  è  slato  con  più  auttorità,  oltre  quel 
che  l'elà  Tha  decresciuto  principal  mente  a  quel  che  tocca 
la  memoria,  che  ci  saria  carico  di  conscienza  celandolo  a 
S.  M*^,  la  quale  d'altrove  si  puô  informai*  che  per  questo 
mancamenlo  di  memoria  da  in  un  giorno  dieci  ordini 
difïerenli  l'uno  dall'  allro,  che  mette  quelli,  a'  quali 
s'indirizzano,  in  tal  conl'usione,  che  non  sanno  pigliar 
partito  et  sa  S.  M^^  Tinconvenienti  che  ne  possono  nas- 
cere. 

Son  caractère  intraitable  et  colérique. 

D'esser  intratahile  et  colerico  è  cosa  tanto  notoria, 
che  non  è  necessario  farne  allro  discorso,  tanto  è  che 
non  ci  è  huomo  che  possi  viver  con  lui  et  assai  fatiga 
duravamo  d'indurre  il  marchese  d'Havre,  conte  d'Harem* 
bergh  et  alcuni  altri  del  Consiglio  di  Stato  di  fermarsi  in 
Brusselles  per  attender  alla  direttione  degli  affari  [F*'  19], 
per  causa  che  non  li  tratta  con  il  rispetto  et  decoro  che 
doverebhe,  hora  corrucciandosi ,  hora  trattandoli  maie 
di  parole,  che  sono  cose  che  non  si  possono  facil mente 
lolerare. 

Sa  négligence. 

Négligente  quanto  puô  esser,  dormendo  sino  a  mezzo- 
giorno,  et  benche  più  voile  parla  de'  negotii  et  pare 
volerli  dispacciar,  si  fa  con  tanla  confusione  che  non  si 
finisce  cosa  con  lui,  che  tanto  disgusto  da  a  quelli  che 
con  lui  trattano  che  non  ci  è  huomo  che  volentieri  non  se 
ne  allontani. 

Il  se  laisse  diriger  par  des  brouillons  comme  Champagny. 

Del  reslo  è  huomo  che  purtroppo  si  lascia  governare 
da  certe  genti  che  sarebbe  meglio  non  ascoltare,  che  è 
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stala  l'una  délié  prime  cause  che  ci  hanno  fatti  risolver  a 
far  uscire  del  paese  Ciampagni  (•),  doppo  esserci  chiara- 
mente  informali  de'  cattivi  uffilii  che  coii  lui  et  con  altri 
faceva  et  del  pestifero  consiglio  che  li  dava.  No  è  neces- 
sario  parler  piii  che  tanto  del  detlo  Ciampagni,  sendo 
S.  M*''  informata  de'  suoi  deportamenti,  li  quali  longa- 
mente  havemo  tolerati  per  rispetto  dell'  ossa  del  cardinal 
Granvella,  suo  fratello,  ma  alla  fine  siamo  stati  costretti 
di  venir  a  quei  termini,  per  esser  uno  delli  più  seditiosi 
huomini  che  la  terra  habbia  mai  portato  (2).  Il  quale  mai 
ha  potulo  moderare  ne  pluma,  ne  lingua,  benchè  più 
volte  ne  sia  slato  essortato. 

Influence  néfaste  qu'exerce  Charles  de  Mansfelt  sur  son  père. 

Più  pensiero  ci  da  il  conle  Carlo,  il  quale  come  figli- 
uolo  ha  più  credito  et  più  auUorità  verso  suo  padre.  Il 
quale  in  [F**  20]  effetlo  è  laie  che  non  osariamo  assicu- 


(*)  Frédéric  Perrenot,  seigneur  de  Champagny,  frère  du  cardinal 
de  Granvelle.  Ses  Mémoires,  remplis  d'attaques  haineuses  contre 
Farnèse,  ont  été  publiés  par  Robaulx  de  Soumoy  (Bruxelles,  1860). 
On  peut  juger  des  rapports  qui  existaient  entre  lui  et  Farnèse  par 
le  ton  de  la  lettre  qu'il  envoie  au  gouverneur  général  le  21  août  1591, 
et  où  il  dit  :  «  Le  président  Richardot  m'a  annoncé  de  la  part  de 
Votre  Altesse  que  je  devais  me  mettre  en  ordre  pour  vous  suivre  en 
France.  Si  c'est  là  une  tentative  pour  connaître  mes  sentiments,  elle 
est  superflue ,  comme  vous  l'apprendra  la  lettre  ci-jointe.  »  (Archives 
de  l'État  à  Naples,  Carte  farnesiane,  fascio  1664.) 

(*)  Le  familier  de  Farnèse,  Camillo  Monguidi,  dans  le  mémoire 
qu'il  adresse  à  son  maître  au  sujet  des  menées  de  Mansfelt,  parle 
ainsi  de  Champagny  :  «  De  ce  Champagney  on  a  beaucoup  parlé  et 
l'opinion  générale  est  qu'il  est  un  instrument  diabolique,  mal  inten- 
tionné et  perfide,  qu'il  a  plus  fait  que  les  autres  pour  semer  la  haine.  » 
(Archives  de  l'État  à  Naples,  Carte  farnesiane,  fascio  1631.) 
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rarci  che  havesse  da  far  sempre  bene.  'E  povero,  gran 
speiiditore,  huomo  superbo  e  atto  aile  mani,  il  quale 
nelle  sue  attioni  non  mostra  di  haver  il  limore  di  Dio. 

Si  è  visto  durante  la  nostra  assenza  essersi  lanlo 
abbassalo  che  quasi  volersi  far  capo  de'  villani  a'  quali  si 
diedero  le  armi  (*).  Si  è  vislo  di  molto  tempo,  particolar- 
mente  in  Brusselles,  che  ha  procurato  di  rendersi  popu- 
lare.  Si  vede  che,  con  suo  parer  et  consiglio,  suo  padre, 
mentre  siamo  stati  in  Francia,  ha  poslo  in  carichi  certi 
huomini  maie  conditionati,  créature  del  detto  conte 
Carlo.  Si  è  visto  quando  il  colonello  Mondragone  fu 
ammalato  et  che  si  desperava  délia  sua  vita,  padre  et 
figliuolo  subito  se  ne  andarono  verso  Tamisa  et  Anversa, 
che  fecero  sospettare  et  a  noi  et  ad  al  tri  che  era  con 
intentione  di  metterquella  piazze  nelle  mani  del  figliuolo, 
il  che  ci  diede  travaglio  sin'  ad  esser  cerziorati  délia  con- 
valescenza  di  detto  Mondragone.  Al  giuditio  di  S.  M*^  las- 
ciamo  se  si  ne  puô  prudentemente  fidare  o  non  fidare. 


(1)  Il  s'agit  ici  de  la  chasse  que  l'on  donna  aux  vrijbueters  (marau- 
deurs) qui,  en  1591,  s'étaient  tellement  multipliés  qu'on  lança  contre 
eux,  en  Brabant  et  en  Flandre,  des  ordonnances  sévères.  Camillo 
Monguidi  dit,  à  ce  propos,  dans  son  Mémoire  déjà  cité  :  «  Pour  faire 
croire  que  la  courte  durée  de  son  gouvernement  a  été  plus  profitable 
que  toutes  vos  peines,  le  comte  s'est  donné  la  vaine  gloire  d'armer 
les  paysans  contre  les  vrijbueters,  disant  que  c'est  là  un  remède  que 
Votre  Altesse  n'a  jamais  su  ou  voulu  appliquer...  En  levant  des 
compagnies  pour  assister  les  paysans  contre  les  vrijbueters,  il  a  pro- 
curé à  son  fils  le  commandement  en  chef  de  ces  troupes,  et  ce  à  la 
crainte  de  ceux  qui  connaissent  le  caractère  du  comte  Charles.  » 
(Archives  de  l'État  à  Naples,  Carte  farnesiane,  fascio  4631.)  —  Farnèse 
exagère  donc  :  Charles  de  Mansfelt  commanda  les  troupes  qui  assis- 
taient les  paysans,  non  les  paysans  eux-mêmes.  Il  est  vrai  que  Farnèse 
tempère  l'accusation  par  le  mot  quasi  («  quasi  volersi  far  capo  »). 
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Il  faut  enlever  à  Charles  de  Mansfelt  le  moyen  de  nuire 
et  décharger  le  vieux  comte  du  gouvernement. 

Che  se  ne  domanda  il  noslro  parère,  diremo  franca- 
mente  che  'I  più  sicuro  saria  lorgli  i  mezzi  da  far  maie, 
non  per  usar  con  lui  termini  violenli,  ma  per  non  las- 
ciarli  l'autlorità,  délia  quale  polria  abbusare;  l'auttorità 
d'un  figliuolo  non  è  picciola  presso  un  padre  governatore 
générale  di  questi  stati,  ne  puô  se  non  haver  seguito 
grandissimo.  [F°  21]  Queste  ragioni  con  la  insufTisienza 
et  imperfeltione  del  conte  et  che  le  armi  sono  in  mano 
d'altra  persona  ci  movono  a  consigliar  alla  M*^  S.  che 
muti  di  risolutione  et  discarghi  il  conte  d'un  peso  che 
r  esperienza  ha  fatto  riconoscere  esser  troppo  grande  per 
spalle  deboli  come  le  sue,  repigliando  l'antico  piè  che 
d'ogni  tempo  s'è  praticato,  che  è  di  lasciar  il  maneggio 
délie  politie  al  Conseglio  di  stato,  con  un  signore  prin- 
cipale del  paese  per  capo  et  senza  titulo  di  governatore, 
come  si  faceva  anlicamente. 

Il  faut  laisser  le  maniement  des  affaires  au  Conseil  d'État, 
sous  le  contrôle  du  gouverneur  général. 

Il  quai  Conseglio  di  stato  disgrossaria  le  miserie  et 
in  tutte  le  cose  d'importanza,  per  darci  gli  ordini,  avvi- 
saria  il  governatore  générale,  del  quale  con  queslo  si 
conservaria  l'auttorità,  che  è  punlo  necessarissimo  per 
avanzar  il  real  servitio  di  S.  M'^\ 

Farnèse  ne  tient  pas  à  conserver  le  poste  de  gouverneur  général  : 
la  mort  est  proche. 

Quel  che  dicemo  dell'  autorilà  del  governatore  géné- 
rale è  0  per  noi  o  per  altri  che  S.  W^  ci  vorrà  mettere, 
che  in  queslo  non  pretendemo  cosa  del  nostro  parlicolare. 
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anzi  saremo  contentissimi  quante  voile  sarà  servila  scu- 
sarci  di  questo  peso  et  valersi  d'altri  in  luogo  nostro,  che 
già  ci  sentiamo  ridotli  a  tal  term-ine,  che  più  presto 
doveriamo  pensar'  a  retirarci  et  servir  a  Dio  quel  poco 
che  ci  resta  di  viia,  se  S.  M*^  lo  volesse  concedere,  corne 
ne  la  supplicarete  humilissimamenle  da  parle  noslra, 
che  di  continuar  nelle  cose  mondane  che  non  ci  danno 
tempo  di  pensar'  alla  salula  delT  anima  nostra,  come  lo 
dovriamo  fare  [F"  22]. 

V. 

Dernières  recommandations  à  Ranuccio. 

Quesli  sono  i  punti  che  desideriamo  siano  rapreséntali 
a  S.  M^^  in  nome  noslro  sopra  le  cose  di  questo  governo, 
havendo  falla  elettione  délia  persona  voslra,  acciô  che 
con  quesla  occasione  possiale  conoscer  il  Re,  tanto  buono, 
et  assicurarlo  del  dessio  che  havete  di  (a  essempio  nostro) 
sacrificare  la  persona  vostra  et  quanto  mai  da  voi  dipen- 
derà  al  suo  real  servilio,  cosa  che  più  desideriamo  che 
altra  di  questo  mondo.  Nel  quale  juntamente  vi  racco- 
mandiamo,  dandovi,  figliuolo  carissimo,  la  nostra  bene- 
dittione,  et  pregando  Dio  che  vi  conservi  nella  santa 
gratia  sua. 

Fatto  in  Brusselles  a  .   .  .  .  0)  di  Novembre  1592. 

Archives  de  l'État  a  Naples,  Carte  farnesiane, 
fascio  1720,  copie. 


(*)  L'indication  du  jour  n'est  pas  donnée  :  le  rédacteur  de  la  pièce 
ou  le  copiste  a  laissé  un  espace  en  blanc. 


FRAGMENT 

d'une 

Œuvre  inédite  de  Sigebert  de  Gembloux, 

par  le  Chanoine  C.-G.  ROLAND. 

Sigeborl  de  Gembloux,  dans  l'énumération  de  ses 
œuvres,  rapporte  qu'il  a  écrit  la  Vie  de  saint  Guibert, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Gembloux,  et  qu'il  en  a  extrait 
les  leçons  dans  l'ordre  convenable  pour  l'olfice  de  sa 
fêle  :  «  Scripsi  Viiam  sancli  Guiberti  confessons,  funda- 
toris  ecclesiae  nostrae  Gemblacensis,  de  qua  excerpsi 
lectiones  competenli  ordine  in  ejus  deposilione.  »  {De 
Scriptoribus  ecdesiasticis,  cap.  CLXXl,  éd.  Migne,  Palro- 
logia  lalina,  t.  CLX,  col.  587.) 

Ces  leçons  sont  restées  inédites  et  il  ne  paraît  pas  que 
l'on  en  conserve  encore  le  texte  manuscrit.  Un  heureux 
hasard  nous  en  a  fait  découvrir  un  fragment  considérable. 

C'est  un  feuillet  en  parchemin  d'une  écriture  qui  nous 
semble  être  de  la  fin  du  XII^  siècle  ou  du  commencement 
du  Xll^.  11  contient,  en  double  colonne,  le  texte  des 
cinq  dernières  lignes  de  la  V^  leçon  et  s'arrête  à  la  vingt 
et  unième  ligne  de  la  7*'  leçon. 

Ce  feuillet,  évidemment  détaché  d'un  vieil  antipho- 
naire,  servait  de  couverture  à  un  registre  des  biens  et 
revenus  de  la  cure  de  Cerfontaine,  écrit  en  1587  par  le 

BULL.    COMM.   D'HIST.  t.    LXXXVI  16. 
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curé  François  Stevart.  Comme  la  cure  de  Cerfontaine 
appartenait  à  l'abbaye  de  Florennes,  il  est  à  présumer  que 
le  parchemin  provient  de  ce  monastère  et  qu'autrefois 
on  y  faisait  l'office  de  saint  Guibert.  On  peut  même 
conjecturer  que  cet  office  y  fut  introduit  par  Guibert 
Martin,  célèbre  moine  de  Gembloux,  qui  fut  successive- 
ment abbé  de  Florennes  (1188-1195)  et  de  Gembloux 
(1193  1205)  et  vint  mourir  à  Florennes  le  22  février, 
probablement  en  1215  (*). 

Pertz,  qui  a  édité  la  Vie  de  saint  Guibert  (Vita  Wicberti) 
d'après  le  manuscrit  autographe  de  Sigebert  reposant  à 
la  Bibliothèque  publique  de  Leipzig  (^),  observe  que 
les  derniers  chapitres  —  il  y  en  a  dix-neuf —  portent  en 
marge  les  chiffres  1  à  VIII,  lesquels,  selon  lui,  indique- 
raient les  leçons  destinées  à  composer  l'Office  (^). 

Il  nous  est  difficile  d'admettre  celte  explication  de  la 
présence  des  chiffres.  Il  est  impossible,  en  effet,  de  com- 
poser les  leçons  de  l'Office  sans  y  mentionner  la  nais- 
sance du  saint,  sa  renonciation  à  la  vie  séculière  pour 
embrasser  l'état  monastique,  la  fondation  de  son  abbaye 
de  Gembloux,  le  choix  qu'il  fit  d'Erluin  pour  l'aider  dans 
son  œuvre  et  le  mettre  à  la  tête  de  ses  moines,  sa  retraite 
enfin  à  l'abbaye  de  Gorze,  faits  qui  sont  consignés  dans 
les  huit  premiers  chapitres  de  la  Vita,  comme  ils  le  sont 
aussi  dans  les  six  premières  leçons  de  l'Office  qui  nous 
est  parvenu. 


(*)  Cf.  DOM  Ursmer  Berlière,  Mimasticon  belge,  t.  I,  p.  21. 
(*)  Monumenta  Germaniae  Idstorica,  Scriptores,  l.  VIII,  pp.  504 
et  sqq. 
(3)  Ibid.,  p.  304. 
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Si  nous  mettons  le  texte  de  TOffice  en  regard  de  celui 
de  la  Vita,  nous  constatons  que  Sigebert  a  réellement 
extrait  de  celle-ci  ce  qui  convenait  pour  la  composition 
des  leçons,  en  y  apportant  les  changements  exigés  par 
une  rédaction  abrégée  et  en  se  permettant  souvent  aussi 
certaines  modifications  dans  le  style. 

Ce  que  TOffice  offre  de  particulier,  c'est  qu'il  contient 
deux  détails  importants,  que  l'auteur  avait  omis  aussi 
bien  dans  sa  Vita  Wicberti  que  dans  ses  Gesta  abbatum 
Gemblacensium.  Et  c'est  le  motif  principal  qui  nous  a 
engagé  à  mettre  au  jour  ce  fragment  de  l'Office  de  saint 
fiuibert. 

D'abord,  nous  savions  par  la  Vita  (cap.  6),  par  les 
Gesta  (cap.  4)  et  par  le  diplôme  octroyé  à  l'abbaye  de 
Gembloux  par  Otîon  ï®"^  le  20  septembre  946  (^),  qu'Erluin, 
l'associé  de  Guibert,  avait  quitté  la  vie  canoniale  pour 
embrasser  la  vie  monastique;  mais  où  prit-il  l'habit  reli- 
gieux? C'est  ce  que  ces  trois  sources  ne  nous  révèlent  pas, 
et  l'on  était  porté  à  croire  que  c'est  à  Gembloux  même, 
à  la  naissance  de  l'abbaye.  La  4"  leçon  nous  apprend  que 
c'est  à  Gorze  :  et  in  Gorziensi  coenobio  regulariter  degens 
omnibus  exemplar  erat. 

Nous  savions  encore  par  la  Vita  (cap.  10)  que  saint 
Guibert  choisit  Erluin  comme  premier  abbé  de  son 
monastère,  après  avoir  pris  conseil  de  ses  moines  (com- 
municato  cum  fratribus  consilio)  ;  la  4«  leçon  ajoute  que 


(*)  Ce  document  a  été  publié  en  dernier  lieu  dans  Roland,  Recueil 
des  chartes  de  l'abbaye  de  Gembloux,  (iembloux,  1921,  pp.  1-8,  avec 
des  observations  concernant  son  caractère  diplomatique. 
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c'est  aussi  avec  rassentiment  d'Agenold,  abbé  de  Gorze  : 
et  conivente  (coiinivenle)  sibi  Agenoldo  Gorziensi  abbate 
illum  Gemmelacensi  coenobio  praefecit. 

Ces  deux  textes  viennent  jeter  un  jour  nouveau  sur  les 
origines  de  l'abbaye  de  Gembloux. 

Il  en  résulte,  en  effet,  que  c'est  à  l'abbé  de  Gorze  que 
saint  Guiber.t  se  sera  adressé  pour  obtenir  le  religieux  qui 
devait  le  diriger  dans  la  fondation  de  son  monastère  et  y 
introduire  les  règles  de  la  vraie  discipline  monastique. 

L'abbaye  bénédictine  de  Gorze  en  Lorraine  avait  été 
fondée  en  755  par  saint  Chrodegand,  évéque  de  Metz. 
Insensiblement,  elle  s'était  relâchée  de  sa  ferveur  primi- 
tive. Le  pieux  abbé  Agenold,  mis  à  la  tête  du  monastère 
en  935,  y  rétablit  la  discipline,  en  sorte  que  Gorze  devint 
bientôt  un  modèle  de  régularité. 

C'est  là  que  le  chanoine  Erluin  sera  venu  revêtir  l'habit 
de  saint  Benoît.  Il  ne  tarda  pas  à  y  être  un  sujet  d'édifi- 
cation par  sa  fidélité  à  la  règle  {regulariter  degens  omnibus 
exemplar  erat),  si  bien  qu'Agenold  le  jugea  digne  d'être 
envoyé  à  Gembloux  et  d'y  être  investi  de  la  dignité  abba- 
tiale. Il  est  à  présumer  qu'Erluin  n'y  vint  pas  seul,  mais 
accompagné  de  quelques  autres  moines,  destinés  à  former 
le  premier  noyau  de  la  nouvelle  communauté. 

L'abbaye  de  Gembloux  peut  donc  être  considérée 
comme  filiale  de  celle  de  Gorze,  et  l'on  comprend  l'afiTec- 
tion  spéciale  de  saint  Guibert  pour  le  vieux  monastère 
lorrain,  où  il  voulut  se  retirer  et  terminer  ses  jours. 

Les  deux  passages  susdits  nous  conduisent  à  une  autre 
conclusion,  importante  celle-ci  au  point  de  vue  chrono- 
logique : 

Le  moine  Erluin  n'a  été  détaché  de  Gorze  que  lorsque 
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Agenoid,  élu  abbé  en  955,  y  eut  restauré  la  discipline. 
Il  y  séjourna  un  temps  suffisant  pour  se  former  à  la  règle 
et  donner,  par  sa  conduite  exemplaire,  des  preuves  qu'il 
élait  capable  d'accomplir  la  délicate  mission  dont  il  fut 
chargé  par  son  supérieur  (regulariter  degens,  etc.).  D'autre 
part,  Sigebert  {Vita,  cap.  2)  affirme  que  Guibert  s'est 
distingué  par  ses  vertus  dans  la  milice  séculière  du  temps 
du  roi  Henri  l^'"  (ÎH9-956)  et  aussi  «  circa  lempora  Otlonis 
primi  »,  qui  fut  inauguré  roi  le  7  août  956.  Ces  données 
nous  engagent  à  reporter  la  fondation  de  l'abbaye  de  Gem- 
bloux  à  une  date  assez  rapprochée  de  940  (*),  peu  d'années, 
par  conséqueni,  avant  l'octroi  du  diplôme  de  946. 

Du  coup,  nous  voilà  loiii  de  l'année  9:22,  généralement 
admise  pour  la  fondation  de  l'abbaye,  dont  les  habitants 
de  Gembloux  viennent  de  fêler  le  millénaire  d'une  façon 
si  grandiose. 

Parmi  les  auteurs  du  XVIl"  et  du  XVIIh  siècle  qui 
s*en  liennent  à  celte  date,  citons  :  Miraeus,  Codex  dona- 
tionum  piarum,  1624,  p.  50,  n.  1  ;  Butkens,  Trophées  du 
Brabant,  t.  I,  1687,  p.  15;  Fisen,  Historia  ecdesiae  Leo- 
diensis,  Pars  I,  1696,  p.  150;  Didace  de  Saint-Antoine, 
Description  historique  du  duché  de  Brabant,  1756,  p.  177; 
Guide  fidèle  contenant  la  Description  du  Brabant  wallon, 
Mayerie  de  Gembloux  (1775),  p.  15;  Gallia  Christiana, 
éd.  nova,  l.  III,  col.  555. 

Nous  arrêtons  ici  nos  recherches,  et  nous  omettons  les 
auteurs  plus  modernes. 


(*)  St.  Bormans,  dans  la  Biographie  nationale,  t.  VIII,  p.  404, 
rapporte  à  l'année  940  environ  la  fondation  de  Gembloux,  sans  indi- 
quer les  preuves  de  son  assertion. 
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Pour  notre  pari,  dans  Tlnlroduciion  de  notre  Recueil 
des  Charles  de  l'abbaye  de  Gembloux,  11)21,  |).  vni,  nous 
avons  cru  devoir  signaler  l'année  922  comme  étant  en 
quelque  sorte  la  date  traditionnelle,  transmise,  entre 
autres,  par  une  inscription. 

La  date  de  922  est,  en  effet,  exprimée  en  ce  double 
hexamètre  qui,  au  rapport  de  Miraeus  en  1606  ('),  se 
lisait  sur  les  murs  de  l'ancienne  église  abbatiale  de 
Gembloux  : 

Unum  D  scniBis,  C  quattuor,  X  bis  et  1  bis 

DUM  CLAUSTRUM  PER  TE  FIT  GeMBLACENSE,  GuIBERTK. 

Cette  inscription  est  reproduite,  à  peu  de  chose  près 
(D  SEMEL  HIC  scRiBis),  daus  l'églisc  actuelle  consacrée 
en  1779  (^).  Une  autre  inscription,  qui  se  voit  sur  un 
tableau  d'une  chapelle  latérale  et  qui  résume  l'histoire 
de  l'abbaye,  fixe  également  la  fondation  du  monastère 
en  922. 

Le  récit  de  riilévalion  du  corps  de  saint  Guibert 
en  1110,  écrit  par  un  auieur  à  peu  près  contemporain, 
rapporte  que  le  bienheureux  mourut  en  962,  après  avoir 
passé  environ  quarante  ans  dans  l'exercice  des  bonnes 
œuvres  (3),  ce  qui  nous  ramènerait  à  l'année  922  environ. 


(*)  Origines  coenohiorum  benedictinorum  in  Belgio,  p.  96. 
(2)  Cette  inscription  a,  par  sa  facture,  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  de  l'église  gothique  d'Aerschol  : 

M  SEMEL,  X  SCRIBIS  TEK,   C  TER  ET   V  SEMEL,   I   BIS  (13:^7). 

(')  «  Sanctus  Wicbertus  40  fere  annorunti  spatio  in  bonorum 
operum  consummatus  exercitio,  apud  Gorziam  suae  conversionis 
coenobium  vila  defunctus,  in  Gemnielaus,  suae  primae  conversionis 
loco,  sepultura  est  functus;  ubi  anno  dom.  inc.  962  —  eo  quippe 
hominem  exuir...  «  Migne,  P.  L.,  t.  CLX,  col.  678. 
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Dans  sa  Chronique  universelle,  sous  l'année  921,  Sige- 
bert,  après  avoir  mentionné  réieclion  de  Richer  au  siège 
épiscopal  de  Liège,  ajoute  :  «  En  ce  temps,  brillait  parmi 
les  nobles  de  la  Lotharingie  notre  saint  père  Guibert,  qui 
fonda  notre  monastère  de  Gembloux  et  qui,  possédant 
richesses,  noblesse  et  puissance,  déposa  la  ceinture  de  la 
milice  séculière  pour  revêtir  Thabit  de  moine  (*)  ».  Ce 
texte  quelque  peu  ambigu  a  été  invoqué  comme  donnant 
la  date  approximative  de  la  fondation  de  l'abbaye.  Nous 
croyons  plutôt  que  le  chroniqueur  marque  l'époque  où 
Guibert,  vivant  encore  dans  le  monde,  se  distinguait 
parmi  les  nobles  de  la  Lotharingie;  et  si  Sigebert  range 
sous  une  date  (9:21)  un  fait  d'une  longue  étendue,  c'est  un 
peu  dans  ses  habitudes  ;  c'est  ainsi  que,  sous  l'année  948, 
il  rapporte  qu'en  ce  temps  Erluin,  premier  abbé  de  Gem- 
bloux, brillait  par  sa  sainteté  et  sa  ferveur  religieuse  (2), 
alors  que  son  abbatiat  se  prolongea  jusqu'en  987. 

Remarquons  que  le  savant  Mabillon  (Annales  ordinis 
sancti  Benedicli,  t.  III,  1706,  p.  577),  sans  recourir  à  ces 
passages  de  l'Ortice  que,  sans  doute,  il  ne  connaissait  pas, 
trouva  une  raison  pour  rejeter  la  date  de  922  et  d'émettre 
l'avis  que  l'abbaye  n'a  pu  être  fondée  avant  933.  C'est 
qu'en  effet,  d'après  le  chapitre  10  de  la  Vita  Wicberliy 
saint  (iuibert   se   serait   retiré   à    Gorze  aussitôt  après 


(*)  «  Hoc  tempore  clarebat  inter  nobiles  Lotharingiae  sanctus  pater 
nosler  Guicbertus,  qui  nostrum,  Gemmelacense  scilicet,  coenobium 
fundavit;  qui  divitiis,  nobilitate  et  potentia  clarus,  cingulum  mun- 
vlanae  militiae  deponens,  cingulo  sanctae  religionis  in  monachico 
habitu  se  accinxit.  » 

(2)  «  Erluinus  })rimus  hujus  loci  abbas  a  sancto  patre  nostro  Guic- 
berto  electus,  in  sanctitate  et  religionis  fervore  claret.  » 
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l'élection  d'Erluin,  l'abbaye  de  Gorze  étant  déjà  alors, 
d'après  le  chapitre  9,  gouvernée  par  Agenold,  qui  avons- 
nous  dit,  fut  élu  en  935. 

Mabillon  n'a  pas  fait  attention  qu'ici  Sigebert  se  met 
en  contradiction  avec  lui-même  (*),  car  dans  ses  Gesta 
(cap.  4)  ce  chroniqueur  déclare  que  le  saint  fondateur 
se  soumit  au  gouvernement  d'Erluin,  version  conforme 
d'ailleurs  au  texte  du  diplôme  de  946.  Dès  lors,  comme 
jusqu'ici  on  ignorait  qu'Erluin,  l'associé  de  saint  Guibert, 
avait  été  envoyé  de  Gorze  par  l'abbé  Agenold,  on  pou- 
vait admettre  que  Guibert,  après  avoir  jeté  les  fondements 
de  son  monastère  en  9^2,  était  demeuré  sous  la  direction 
d'Erluin  jusqu'après  933,  avant  de  se  retirer  à  Gorze. 

L'opinion  de  Mabillon  est  restée  plus  ou  moins  isolée. 
L'historien  Dewez  avait  adopté  l'année  922  dans  sa 
Géographie  ancienne  du  déparlement  de  Sambre-et-Meusey 
publiée  en  1842.  Lorsqu'en  1819,  il  publia  son  Diction- 
naire géographique  de  la  Belgique,  il  s'en  référa  (p.  192) 
au  sentiment  de  iMabillon.  De  là  vient  que  quelques 
ouvrages  géographiques  modernes,  qui  ont  l'habitude  de 
puiser  dans  Dewez  leurs  renseignements  historiques  sur 
les  localités,  fixent  à  l'année  933  la  fondation  du  monas- 
tère de  Gembloux. 


(1)  Voici,  sans  sortir  des  annales  de  Gembloux,  d'autres  preuves 
que,  pour  les  dates,  Sigebert  savait  se  mettre  en  contradiction  avec 
lui-même.  Dans  ses  Gesta,  il  reproduit  le  texte  du  diplôme  d'Otton  I, 
dont  la  date  est  bien  de  946;  dans  sa  Chronique  universelle,  il  attribue 
le  diplôme  à  l'année  948  Dans  sa  Vita  (cap.  42),  il  rapporte  à  953, 
et  dans  sa  Chronique  à  954,  le  bref  du  pape  Benoît  VII  de  9^3,  dont  il 
donne  le  texte  dans  ses  Gesta.  C'est  en  958  que,  d'après  sa  Chronique, 
l'abbé  Erluin  eut  les  yeux  crevés,  fait  qui,  d'après  ses  Gesta  {cap.  15), 
se  passa  le  20  octobre  957. 
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Sans  doute,  pour  arriver  à  la  solution  de  ce  problème 
chronologique,  VOflice  de  saint  Guibert  nous  trace  une 
voie  nouvelle;  sera-t-elle  suivie?  Le  document  lui-même 
ne  donnera-t-il  pas  ouverture  à  la  critique  ?  Nous 
l'ignorons. 

En  tout  cas,  il  est  une  question  qui  se  pose  naturelle- 
ment :  Comment  se  fait-il  que  Sigebert  ait  passé  sons 
silence,  tant  dans  ses  Gesta  que  dans  sa  Vita,  des  particu- 
larités qui  touchent  de  si  près  aux  origines  de  l'abbaye? 
Nous  ferons  remarquer  que  ces  deux  œuvres  ont  été 
rédigées  vers  1070,  tandis  que  l'Olfice  n'aura  été  proba- 
blement composé  que  vers  l'époque  de  l'Élévation  du 
corps  de  saint  Guibert,  cérémonie  qui  eut  lieu  en  1110. 
Siiiebert  aura  donc  pu,  pendant  ce  long  intervalle, 
recueillir,  peut-être  à  Gorze  même,  ces  détails  supplémen- 
taires qu'il  se  sera  fiut  un  devoir  d'insérer  dans  l'Office 
du  saint. 


TEXTE. 

...  dulcorabat  maturitate  sua.  Qualis  autem  fuerit  vita  eius  per 
prima  çintis  increraenta,  superfluuin  est  querere,  cum  sufficiat  quod 
Dominus  dicit  :  «  Unaqueque  arbor  de  fructu  suo  cognoscilur.  » 

Lectio  II. 

Fratribus  sancti  Guiberti  cogitaniibus  de  proventu  carnalis  poste- 
ritalis,  ipse  monitus  ab  apostolo  dicente  :  «  Qui  sine  uxore  est 
eogitHt  que  Domini  sunt,  quomodo  placeat  Deo  »,  non  quesivit  de 
patriiiKinio  suo  carnalis  copulç  sponsam  ditare,  sed  maluit  matrera 
suam  çcelesiam  sibi  heredera  facere,  quç  sibi  non  fratres  brevi 
victuros  aleret,  inamo  cçleslis  fiiiationis  prolem  augerel,  quos  nec 
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cum  dolore  pareret,  nec  cuni  dolore  perderet,  sed  quç  çternaliter 
cohereditarel  filio  Dei.  Militabat  intérim  Guibertus  mundo  specietenus 
et  quantum  patiebatur  huius  negotii  usus,  erat  a  militiç  vitiis  extra- 
neus.  Nesciebat  enim  violenter  aliéna  diripere,  qui  tam  hylariter 
disponebat  sua  çcclesiis  et  pauperibus  Christi  distribuere. 

Liectio  III. 

Guibertus  igitur  sanctissimus  postquam  diu  latuit  sub  clamide 
militari,  nodum  et  impediraentum  divini  servitii  tandem  a  se  dis- 
solvit  et  cingulum  sçcularis  militiç  deposuit.  Ita  longevus  mundi 
servus,  per  vindictara  divinç  libertatis  factus  est  Dei  liberlus.  Et  ne 
quid  perfectionis  sibi  deesset,  obediens  Deo  dicenli  :  «  Vende  omnia 
quç  liabes  et  da  pauperibus,  et  habebis  thesaurum  in  cçlo  »,  omnia 
sua  non  quidem  vendidit,  sed  fideli  debitori  Christo  ad  usuram 
commodavit.  Et  edoctus  dictum  esse  a  propheta  Danihele  :  «  Qui  ad 
justitiam  erudiunt  multos,  fulgebunt  quasi  stellç  in  perpétuas  çter- 
nitates  »,  ut  mereedem  nml'.orum  acciperet,  convertit  multos  suo 
h'^rtatu  et  exemplo,  ut  ipse  causa  salutis  multorum  fieret.  et  duplicem 
c  ironam  a  Deo  acciperet.  De  proprietate  siquidem  suç  liereditalis 
fundum  Gemmelaus  dictum  delegavit  Deo,  ad  conslruendum  ceno- 
bium  in  honore  aposloiorum  principis  Pétri  et  Exuperii  martyris 
gloriosi.  Ibi  collecta  monachorum  caterva,  disponebat  per  eos  immo- 
lare  Deo  sacrificia  laudis  et  reddere  Altissimo  vota  sua,  qui  semi- 
nantes  ei  spiritualia,  meterent  sua  carnalia. 

Lectio  IV. 

Animabatur  ad  hoc  sanctus  Guibertus  non  solum  Dei  graiia,  sed 
etiam  nobilissiraç  et  christianissimç  aviç  suç  Gislç  coniventia,  quç 
videns  eum  insistere  viam  veritatis,  elaborabat  magnopere  ut  omnino 
expeditus  viam  mandatorum  dicurreret.  Et  totam  se  transfundens  in 
amorem  nepotis  sui,  omnes  res  hereditatis  suç  quibus  eam  vir  suus 
Rodingus  dotaverat,  vel  quas  ipsi  simul  adquisierant  ei  legaliter 
tradidit,  ad  subsidium  Deo  placitç  eonstructionis.  Ad  hçc  omnia 
niultum  solatii  Deus  fideli  suo  sancto  Guiberto  contulerat,  quod  in 
his  omnibus  previderat  et  doctorera  et  patronum  venerabilem  virum 
Eiluinum,  qui  et  ipse  canonicam  qua  vivebat  regulara  ad  mona- 
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chicam  vitam  contulerat,  et  in  Gorziensi  cçnobio  regulariter  degens 
omnibus  exemplar  erat.  Hune  talem  virum  Deo  et  hominibus  carum 
et  exequendis  rébus  per  omnia  idoneum  amplectens  Guibertus  se 
totura  in  eum  rejecit,  et  communicato  cum  fratribus  consilio  eum 
sibi  abbatem  elegit  et  conivente  sibi  Agenoldo  Gorziensi  abbate  illum 
Gemmelacensi  cçnobio  prçfecit. 


Lectio  V. 

Alii  ad  perfectionem  tendenti  sufficere  videretur  sua  omnia  paupe- 
ribus  erogasse  et  mundo  abrenuntiasse.  At  vero  sanctus  Guibertus 
quç  rétro  sunt  oblitus,  in  anteriora  se  extendebat.  Et  audiens  Jesum 
dixisse  :  «  Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget  semetipsum  et  tollat 
crucem  suam  et  sequatur  me  »,  hoc  dominicum  iraperium  traxit 
ad  se.  Et  occulatus  ante  et  rétro  vidit  quod  fugienti  pericula  mundi 
nusquam  esset  lutius  refugium  quam  in  claustro  monaehorum,  ubi 
nec  heremi  deest  solitudo,  et  si  quem  tilillaverit  diabolica  inquietudo, 
presto  adest  fraterna  consolatio.  SoUicitabat  eum  etiam  clauslralis 
loci  qualitas,  scilicet  ubi  nec  indulgeret  sibi  disciplina  remissior,  nec 
blandiretur  sibi  honorificentia  propensior. 


Lectio  VI. 

In  tantis  distracto  placuit  prç  omnibus  Gorziensis  ciaustri  religio. 
Quia  enim  ibi  vigebat  regularis  disciplina,  nec  remissior  çquo,  nec 
severipr  çquo,  confluebat  illuc  omnis  dignitas,  omnis  professio, 
omnis  çtas.  Nec  quisquam  vel  initium  conversionis  se  credebat  arri- 
puisse,  cui  noh  contigerat  Gorziensi  régula  initiatum  esse.  Inter  eos 
sanctus  Guibertus  non  ultimç  nobilitatis,  immo  non  ultimç  humi- 
litatis,  spiritu  Dei  agente,  est  adductus,  ut  qui  renuntiaverat  suis 
omnibus,  hic  Christo  perfectius  adherens  renuntiaret  sibi  ipsi. 
Seipsum  ergo  et  omnes  quos  Christo  lucrifecerat  committens  abbati 
Aginoldo  toto  ei  adherebat  animo,  et  sub  eo  singulorum  gratias 
contemplatus  aliquid  a  singulis  ad  seipsum  iraiciebat.  Sicut  secun- 
dum  Salmonis  proverbium  :  «  ferrum  ferro  acuiiur  »,  ita  ibi  alter  ab 
altero  ad  bene  agendum  exacuebatur,  et  ut  homo  confundit  faciem 
amici  sui,  ita  eos  pia  fraternç  emulationis  movebat  confusio,  nisi 
aller  alterum  imitaretur. 
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Lectio  VII. 


Jam  nomen  Domini  ab  omnibus  benedieebatur,  quod  de  novella 
Gemmelacensis  cenobii  plantatione  ubique  exibat  boni  odoris  fra- 
glantia,  justis  ibi  de  virlute  in  virtutem  proticientibus,  injustis  [ver]o 
ab  erroris  torliludine  se  ad  viam  ve[ram]  dirigentibus.  Nam  boni 
odoris  suavitas  jam  totam  repleverat  çcclesiam  et  ipsam  imperialem 
altigerat  aulam,  et  cunclis  palatinis  in  ore  erat  nobilissimi  Guiberti 
conversio,  et  multos  çdificabat  eius  sancta  conversatio.  Sed  invidia 
ubi  desit,  quç  nec  in  paradyso  nec  in  ipso  cçlo  defuil?  Quidam 
obliquo  oculo  bona  limantes,  appellant  cçsarem  adversus  sanctum 
GuiBERTUM,  dicentes  eum  contra  rem  publicam  egisse,  qui  Gemme- 
laus  regalem  fiscum  munificentia  imperiali  majoribus  ipsius  sancti 
Guiberti  loco  beneficii  attributum  usurpaverit  in  partera  proprielatis 
suç  et  in  sortem  çcclesiastici... 
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espagnoles,  127. 

CoRNUCY,  20,  96. 

CoTEREAU  (La  famille  de),  140. 

CouppiGNY  (Le  comte  de),  161. 

CouviN,  province  de  Namur, 
104. 

Craon  (Marguerite  de),  femme  de 
Jean  de  Croy,  103. 

Crépy  (Le  traité  de),  20. 

Croix  (Henri  de  la),  bailli  du 
comté  de  Namur,  85. 
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Croy  (Alexandre  de),  sixième 
prince  de  Chimay,  iOO,  102, 

Croy  (Albert  de),  septième  prince 
de  Chimay,  22,  23,  101. 

Croy  (Antoine  de),  comte  de  Por- 
cien,  fils  de  Charles  et  de  Fran- 
çoise d'Ambroise,  97. 

Croy  (Charles  de),  comte  de  Por- 
cien,  frère  de  Philippe  II  de 
Croy,  19,  20 

Croy  (Charles  de),  premier  prin- 
ce de  Chimay,  fils  aîné  de 
Philippe  de  Croy,  comte  de 
Chimay,  95,  96,  97. 

Croy  (Charles  de),  prince  de  Chi- 
may, quatrième  duc  d'Aerschot. 
fils  de  Philippe  III.  mari  de 
Marie  de  Brimeu,  comtesse  de 
Megen,  et  en  secondes  noces 
de  Dorothée  de  Croy,  12,  14, 
15,  16,  21,  70,  81,  92,  99, 
100. 

Croy  (Charles  de),  évêque  de 
Tournai,  97. 

Croy  (Charles-Philippe  de),  mar- 
quis d'Havre,  fils  posthume  de 
Philippe  II,  premier  duc  d'Aer- 
schot et  d'Anne  de  Lorraine 
97,  99,  199. 

Croy  (Guillaume  de),  marquis  de 
Renty,  96,  97,  98. 

Croy  (Guillaume  de),  sire  de 
Chièvres,  19. 

Croy  (Henri  de),  sire  de  Renty, 
époux  de  Charlotte  de  Chàteau- 
briant,  père  de  Philippe  II  et 
de  Charles  de  Croy,  19. 

Croy  (Jean),  seigneur  de  Renty, 


premier  comte  de  Chimay, 
époux  de  Marguerite  de  Craon, 
103,  104,111. 

Croy   (Philippe   de),    époux   de 

Jacqueline  de  Luxembourg,  19. 

Choy  (Philippe  de),  comte  de 
Chimay,  fils  aine  de  Jean,  comte 
de  Chimay  et  de  Marie  de  La- 
laing,  18,  95,  96. 

Croy  (Philippe  II  de),  premier 
duc  d'Aerschot,  prince  de  Chi- 
may, marquis  de  Renty,  etc., 
19,"^20,  25-32. 

Croy  (Philippe  III  de),  troisième 
duc  d'Aerschot,  quatrième  prin- 
ce de  Chimay,  marquis  de 
Renty,  etc.,  14,  33-49,  97, 
98,  99. 

Croy  (Philippe  de),  huitième 
prince  de  Chimay,  101. 

Croy  (Philippe  de),  neuvième 
prince  de  Chimay.  100,  102. 

Croy  (Anne  de),  fille  de  Charles 
et  de  Louise  d'Albret,  femme 
de  Philippe  II  de  Croy,  duc 
d'Aerschot  et  marquis  de  Ren- 
ty, 30. 

Croy  (Anne  de),  femme  de  Char- 
les de  Ligne -Arenberg,  cin- 
quième duc  d'Aerschot,  99, 
100. 

Croy  (Anne-Caroline  de),  fille  de 
Magdelaine  d'Egmont,  femme 
d'Eugène  de  Boussu,  marquis 
de  la  Vère,  baron  de  Lie- 
dekerke  et  de  Denderleeuw, 
93. 

Croy  (Dorothée  de),  fille  aînée  de 
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Charles-Philippe  de  Croy,  mar- 
quis d'Havre,  épouse  de  Char- 
les de  Croy,  quatrième  duc 
d'Aerschot,  99. 

Croy  (Isabelle -Françoise  de), 
fille  aînée  d'Alexandre  de  Croy, 
sixième  prince  de  Chimay,  lOd . 

Croy  (Louise  de),  fille  de  Phi- 
lippe de  Croy,  marguis  d'Aer- 
schot, 96. 

Croy  (Marguerite  de),  femme  de 
Pierre  de  Boussu,  91. 

CuLEMBOURG  (Le  comte  de),  chef 
des  «  Gueux  »,  62. 

CuviLLERS  (Généalogie  de  la  mai- 
son), 94. 

CuviLLERS  (Ernould  de),  87. 


Dambach,  ville  d'Alsace-Lorraine, 

118. 
Damondans    (Jean),    docteur    es 

droits,  98. 
Damhoudere  (Messire  Josse  de), 

154. 
Delft  (Catherine  van  der),  veuve 

de  Gilles  van  Busleyden,  142. 
Dellafaille,  161. 
Denderleeuw,    province    de    la 

Flandre  orientale.  Voyez  Albert 

de  Boussu. 
Dever.  Voyez  Louis-François  Ver- 

reycken. 
DiEST,  140,  191. 
Dôle,  Jura  (France),  98. 
Doorne.  Voyez  Marie  Van  Busley- 
den. 


DoRiA  (Le  prince),  81 . 

Dorothée-Chrétienne,  fille  du  roi 
Christian  de  Danemark,  femme 
de  François  Sforza,  duc  de 
Milan,  26,  27,  30. 

DuDZEELE  (La  baronne  de),  prin- 
cesse de  Chimay,  102. 

DuNELANDE  (La  terre  de),  94. 

DUNKERQUE,  207. 
DUSSELDORF, 131. 


E 


Écluse  (L'),  province  de  Zélande 

(Hollande),  207. 
Egmont  (Lamoral,  comte  d'),  157. 
Egmont  (La  comtesse  Chrétienne 

d'),  comtesse  de  Mansfeld  (?). 

73 
Egmont  (Madeleine  d'),  princesse 

de  Chimay,  femme  du  sixième 

prince  de  Chimay,   Alexandre 

de   Croy-Arenberg,    93,    100, 

102. 
Éléonore,  duchesse  de  Mantoue, 

77. 
Eltz  (Antoine  d'),  feld-maréchal, 

1 19,  120. 
Enghien,  101. 
Erluin,   premier  abbé  de  Gem- 

bloux,  218,  219,  2-23,  224. 
Ernest  de  Bavière,   prince-évê- 

que  de  Liège,  16, 118, 119, 120, 

121, 122. 
Ernest,  archiduc  d'Autriche,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  16,  79, 

80. 
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Erstenberger  (A.),  secrétaire  de 
Maximilien  II,  empereur  d'Alle- 
magne^ 67,  117. 

Esclaives  (Gérard  d'),  147. 

EscovAR  (Diego  de),  instructeur 
du  tercio  de  Mondragon,  197, 
198, 199. 

Estrille,  marchand  de  Florence, 
1. 

Ettlimger  (Simon),  67. 

EUSTACHE  DE  ROEULX,  83. 


Farnèse  (Alexandre),  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance,  Gouver- 
neur général  des  Pays-Bas,  75, 
77,  123,  133,  171-215. 

Faunèse  (Ranuccio),  fils  d'Alexan- 
dre, 171,  172,  173,  177,  181, 
182,183,208,215. 

Ferdinand  I^r,  empereur,  frère  de 
Charles-Qiiint,  15,  28,  29,  33, 
38,  150,  151. 

Ferdinand  II,  archiduc  d'Autri- 
che, puis  empereur,  79,  80. 

Ferdinand  III,  empereur,  22. 

Ferdinand  (Le  cardinal -infant 
don),  gouverneur  général  des 
Pays-Bas,  82,  127,  128. 

Ferdinand,  archiduc  d'Autriche, 
grand  duc  de  Toscane,  frère  de 
l'empereur  François  II,  24. 

Ferdinand,  électeur  de  Cologne, 
139. 

Fère  (La),  Aisne  (France),  96. 

Ferrare  (Le  duc  de),  75. 

Ferrare  (Renée  de),  67. 


Florence,  1-10,  105,  108,  144. 

Florennes  (L'abbaye  de),  pro- 
vince de  Namur,  218. 

Fontaine  (Wautier  de),  seigneur 
de  Boussu,  83. 

Fontaine.  Voyez  aussi  Baudouin 
de  Hennin. 

Fosse  (La  terre  et  seigneurie  de 
la),  90,  92. 

Francfort,  16,  40, 41,  42,  43,  46. 

François  ler,  roi  de  France,  96. 

François  II,  empereur  d'Autri- 
che, 24. 

Frésins  (Le  sieur  de),  189, 190. 

Friedberg,  ville  d'Allemagne,  73. 

Fuentès  (Pedro  Enriquez  de  Aze- 
vedo,  comte  de),  gouverneur 
desPays-Bas,  16,  81,173,  174. 

FUMAY,  101. 


G 


Gages,    province    de    Hainaut. 

Voyez  Baudouin  de  Boussu. 
Gammerages,    province    de  Bra- 

bant.  Voyez  Jean  de  Boussu. 
Gand,  89, 164. 
Gavre  (Le  prince  de),  62. 
Gavre  (Godefroid   de),  dit  Pinc- 

kart  de  Hérimelz,  88. 
Gavre   (Alexandrine    de),   mère 

d'Eugène  de  Boussu,  93. 
Gavre  (Ernest  de),  époux  d'Elisa- 
beth-Catherine  de    la   Marck, 

100. 
Gavre  (Dominique-François),  100. 
Gavre  (Théodora),  comtesse  de 

Fresin,  femme  de  Philippe  de 
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Croy-Arenberg,  huitième  prince 
de  Chimay,  100,  101. 

Gembloux  (L'abbaye  de),  217, 
218,  219,  220. 

GÊNES,  81. 

Gevaert  (François),  compositeur 
belge,  143. 

Ghistelles  (Adrien  de),  52. 

Gilbert  (  Jean  ) ,  receveur  de 
Schleiden,  140. 

GoDEFROiD  DE  FONTAINES,  évêque 
de  Cambrai,  83. 

GoEDEWEEiiT,  échevin  de  Thielt- 
Notre-Dame,  166,  167. 

GoNZAGA  (Don  Fernando  de),  20. 

GoNZAGUE  (Louis),  marquis  de,  et 
de  Mantoue,  époux  d'Isabelle- 
Françoise  de  Croy-Arenberg , 
fille  d'Alexandre,  sixième  prin- 
ce de  Chimay,  401. 

GoRKUM  (Hollande),  187. 

GoRZE  (L'abbaye  de),  en  Lorraine, 
218,  219,  223,  224,  223. 

GossEUEs,  province  de  Hainaut, 
83. 

GouNOD,  compositeur  français, 
143. 

Graeve,  208. 

Granvelle  (Antoine  Perrenot, 
cardinal  de),  20,  43,  43, 181. 

Gratz,  31,  71,  72. 

Gratz  (L'archiduc  Charles  de),  71. 

Gravelines,  département  du  Nord 
(France),  204. 

Grêler,  dame  de  Berlaymont, 
Hierges,  Beauraing,  etc.,  138. 

Grenet  (Antoine  de),  seigneur  de 
VVerp,  195. 


Groesbeck  (Gérard  de),  prince- 
évêque  de  Liège,  67. 

Groningue,  206,207. 

Grutere  (Guillaume  de),  seigneur 
de  Mariakerke,  de  Varnewyck, 
etc.,  mari  de  Marie -Thérèse 
Verreycken,  136. 

Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flan- 
dre et  marquis  de  Namur,  84, 
85. 

Guibert  (Saint),  217,  219,  220, 
221,  222,  223. 

Guillaume,  comte  de  Wied  et  de 
Meurs,  137. 

Guise  (Le  duc  de),  45;  la  du- 
chesse, 139. 


Hachicourt  (Le  sire  de),  134. 
Hainaut  (Jean  de),  146. 
Haine-Saint-Paul,    province    de 

Hainaut,  88. 
Hal,  75. 
Halévy,    compositeur    français, 

143. 
Halley  (La  marquise  du),  109. 
Hallewin  (Jeanne  de),  femme  de 

Philippe  de  Croy,    quatrième 

prince    de    Chimay,    fille    de 

Jossine  de  Lannoy,  97,  98. 
Hamal    (Marie    de),     marquise 

d'Aerschot,  20. 
Hames  (Nicolas  de),  roi  d'armes 

de  Philippe  II,  roi  d'K>pagne, 

38,  49. 
Hamme,  135. 
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Hamme.  Voyez  Louis -François 
Verreycken. 

Hammerstein,  139. 

Havre,  i6. 

Havre  (Le  marquis  d'),  70,  75, 
211. 

Havre.  Voyez  aussi  Croy. 

Hegenmuller,  conseiller  de  Maxi- 
milien  II,  empereur  d'Allema- 
gne, 117. 

Heimbach  (Pierre),  117. 

Heldrungen  (Le  baron  d').  Voyez 
Pierre-Ernest  de  Mansfelt. 

Henri  I",  roi,  221. 

Henui  II,  roi  de  France,  20. 

Henri  (Prince),  archevêque  de 
Brème  et  administrateur  d'Os- 
nabruck  et  de  Paderborn,  121. 

Henri  de  Leyen,  prince-évêque 
de  Liège,  134, 138. 

Hennin  (Baudouin  de),  seigneur 
de  Fontaines  el  de  Sebourg,  85. 

Hennin  (Baudouin  de),  dit  de 
Boussu,  seigneur  de  Winckem 
et  de  Gages,  87. 

Hennin  (Jacques  de),  58. 

Hennin  (Jean  de),  neveu  de  Nico- 
las de  Fontaines,  évêque  de 
Cambrai,  21,  83,  84,  85,  88, 89, 
90. 145-149,  152. 

Hennin  (Maximilien  de),  91. 

Hennin  (Philippe  de),  105. 

Hennin  (Thierry  de),  seigneur  de 
Blaugies,  87,  88. 

Hennin  (Wautier),  sire  de  Cuvi- 
1ers,  86,  88. 

Hennin  Liétard  (Généalogie  de 
la  maison),  94. 


HÉRENTHALS,  province  d'Anvers, 

191. 
Hers  (Waltère),  échevin  de  Lou- 

vain,  1(54,  165. 
Hertshals  (Guillaume),  échevin 

de  Louvain,  164, 165. 
Hesesde.  Voyez  Heusden. 
Hel'sden  (Hesesde),  près  de  Bom- 

mel,  186,  187. 
Héverlé,  province  de  Brabant, 

67. 
Hierges.  Voyez  Grêler. 
HoKNE   (Jacques   de),   beau-fière 

de  Charles  de  Croy,   premier 

prince  de  Chimay,  95. 
Bornes    (Philippe    de    Montmo- 
rency, comte  de),  34,  35. 
Hossart  (Antoine),  receveur,  92. 
Huffele  (Jan  Van  den),  échevin 

de  Louvain,  165. 


Ibarra  (Don  Diego  de),  173, 174. 
Impde,  dépendance    de   Wolver- 

them,  province  de  Brabant,  135. 
INNSPRÛCK,  28,  29,  73,  79.  80. 
Isabelle,  infante  d'Espagne,  sou- 
veraine des  Pays-Bas,  82,  126, 

160,  161. 
ISAYE  (Eugène  ,  violoniste  beke, 

143. 
IsENBOURG   (La  famille  d'),  115, 

132. 
ISENBOURG  (Le  comte  d'),  grand 

bailli  et  gouverneur  du  Namu- 

rois,  17. 
ISENBOURG  (Anne  d'),  femme  de 
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François,    comte    de   Mander- 

scheid  et  Blankenheim,  145. 
ISENBOURG    (Ernest,    comte    d'), 

époux  de  Caroline  d'Arenberg, 

124,  426. 
IsENBOURG  (Henri,  comte  d'),  423. 
IsENBOURG    (Léopold-Guillaume, 

comte  d';,  430,  434. 
ISENBOURG  (Valentin,  comte  d'), 

électeur   de   Cologne,  46,  47, 

447-424. 
ISENBOURG  et  Manderscheidt  (La 

famille  d'),  47. 
Ivry-la-Baïaille,  Eure  (France), 

488. 


Jacqueline  de  Luxembourg,  fem- 
me de  Philippe  de  Croy,  49. 

Jean  lll,  roi  de  Portugal,  27. 

Jean,  comte  palatin,  74. 

Jean,  abbé  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise,  à  Reims,  437. 

Jean-Maurice,  notaire  à  Bruxel- 
les, 48. 

Jeanne  de  Navarre,  femme  de 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France, 
9. 

Jeumont,  dépendance  de  Gouy- 
lez-Piéton,  province  de  Hainaut, 
91. 

Juan  d'Autriche  (Don),  gouver- 
neur des  Pays-Bas,  82. 

JuLiERS  (Guillaume,  duc  de),  447, 
448. 

JuLiERS  (Jean-Guillaume),  fils  du 
précédent,  évêque  de  Munster, 
447,  148. 


Kemerlinck  (Wouter),  éehevin  de 
Louvain,  465. 

Kesseler  (J.),  462. 

RiNSCHOT  (François),  464,  162. 

Koevorden  (Coonlvorden),  ville 
de  Hollande,  493,  200). 

KoNiNGSFELD  (Le  baron  de).  Voyez 
Walbrod. 

Kronenburg  (La  terre  et  les  sei- 
gneurs de),  446,  423. 

Krackau,  ville  d'Allemagne,  423. 


Lahamaide,  piovince  de  Hainaut, 

88. 
Lahamaide  (Jacques  de),  88. 
Laigerneiss,  67. 
Lalaing  (Le  comte  de),  75. 
Lamottry  (Le  comte  de),  429. 
Landrecies,  Nord  (France),  446. 
Lannoy  (Jossine  de),  douairière 

de  Hallewin,  mère  de  Jeanne, 

femme  de  Philippe   de  Croy, 

quatrième  prince  de  Chimay, 

97. 
Launay  (De),  roi  d'aï  mes,  94. 
Leefdael,  province  de  Brabant, 

440. 
Leefdael  (Henri  de),  440. 
Le  Got,  notaire  à  Auteuil,  104. 
Leeuwerghem,  province  Flandre 

Orientale.  Voyez  Busleyden. 
LÉOPOLD  1er,  foi  dcs  Belges,  106. 
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LÉOPOLD  II,  roi  des  Belges,  25, 
HO. 

LÉOPOLD  -  Guillaume  ,  archiduc 
d'Autriclie,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  131. 

Le  Tellier  (E.-J.),  chanoine  de 
Chimay,  142. 

Levigout,  secrétaire  de  Margue- 
rite de  Parme,  53. 

Liedekerke,  province  de  Brabant. 
Voyez  Albert  de  Boussii.] 

Liège,  142. 

Lierre,  191. 

Ligne-Arenberg  (Charles  de),  cin- 
quième duc  d'Aerschot,  époux 
d'Anne  de  Croy,  99,  100. 

Linz-sur-Rhin,  139,  140. 

Lombeek,  province  de  Brabant. 
Voyez  Albert  de  Boussu. 

Longueval  (Charles-Albert  de), 
comte  de  Bucquoy,  lieutenant 
gouverneur  et  grand  bailli  de 
Hainaut,  101. 

Loo  (Albert  van),  commis  des 
finances,  154. 

Lokraine  (Renée  de),  138. 

Louis  XIV,  roi  de  France,  23,  24. 

Louis  XVI,  roi  de  France,  105. 

Louis-Philippe,  roi  des  Français, 
111. 

Louis  (Nicole),  bourgeois  d'Ypres, 
8. 

Louwerman  (Jean),  75. 

LÛDLiNG  (Gaspard),  procureur  gé- 
néral au  duché  de  Luxem- 
bourg, 140,  141. 

Lynden  (Jean  van  der),  163. 


M 

Madrid,  22,  137, 141,  176. 

Maes  (Jean-Baptiste),  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jacques,  161, 
162. 

Malines,  54. 

Manderscheid  (Charles,  comte  de], 
126. 

Manderscheidt  et  Blanckenheim 
(François,  cimte  de),  époux 
d'Anne  d'Isenbourg,  115. 

Manderscheidt  et  Blanckenheim 
(Thierry,  comte  de),  116. 

Manderscheidt.  Voyez  aussi  Isen- 
bourq. 

Mansfeld  (Charles,  comte  de), 
178,  179,  181,  185-187,  195, 
196,  203,  204,  210,  212-214. 

Mansfeld  (Pierre-Ernest,  comte 
de),  baron  d'Heldrungen,  gou- 
verneur du  duché  de  Luxem- 
bourg et  du  comté  de  Chiny, 
56.  57,  60,  157,  159,  178,  179, 
180,  181,  188,  191,  193,  194, 
198,  199,  210. 

Mantoue  (Éléonore,  duchesse  de), 
77.  Voyez  Éléonore, 

Mantoue  (Louis,  marquis  de), 
101.  Voyez  Gonzague. 

Mantoue  (Vincent,  duc  de),  75. 
Voyez  Vinrent. 

Marck  (Ernest,  comte  de  la),  128, 
141. 

Marck  (Louis  de  la),  comte  de 
Rochefort,  14. 

Marguerite  d'Autriche,  gouver- 
nante des  Pavs-Bas,  25. 
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Marguerite,  duchesse  de  Parme, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  14, 
33,  37-43,  46-49,  52-64,  68,  69, 
70,  74,  75,  77,  156.  157,  180, 
181. 

Marguerite  de  Constantinople, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut,  84. 

Marguerite,  fille  de  Philippe, 
troisième  duc  d'Aerschot,  68, 

Mariakerke,  province  de  la  Flan- 
dre orientale,  136.  Voyez  Gru- 
tere. 

Marie  de  Bourgogne,  18. 

Marie  de  Hongrie,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  12,  14,  15. 

Marie-Antoinette,  reine  de  Fran- 
ce, 104,  105. 

Martin  (Guibert),  abbé  de  Flo- 
rennes  puis  de  Gembloux,  218. 

Martini  (Guillaume),  46. 

MASi(Cosimo),  secrétaire  d'Alexan- 
dre Farnèse,  172, 173, 174, 176, 
177,  181. 

Maurice  (Jean),  notaire,  126. 

Maximilien,  archiduc  d'Autriche 
puis  empereur,  15,  18,  30,  31, 
38,  39,  40.  41,65,66,  67,117. 

Maximilien-Henri  de  Bavière,  ar- 
chevêque et  électeur  de  Co- 
logne, 142. 

Meghen  (Les  comtes  de),  148. 
Voyez  aussi  Marie  de  Rriinen. 

Meissonnier,  fteintre  français, 
143. 

Melkere  (Henrick  de),  échevin  de 
Louvain,  165. 

Mello  (Francisco  de),  marquis  de 


Tor  de  Laguna,  comte  d'Assu- 
mar,  129. 

Menars,  Loir-et-Cher  (France), 
24,110,111,113. 

Mercy-Argenteau  (Comte  et  com- 
tesse de),  109. 

Merode  (G.,  comte  de),  133. 

Mertens  (Jean),  échevin  de  Lou- 
vain, 164,  165. 

Meurs  (Le  comte  de),  beau-père 
de  Philippe  de  Croy,  16. 

Meurs  (Walburge  de),  femme  de 
Philippe  de  Croy,  95. 

Meurs  (Guillaume,  comte  de  Wied 
et  de),  137. 

Meurs  (Vincent,  comte  de,  et  de 
Saarwerden).  95. 

MiCAULT  Nicolas),  conseiller  et 
maître  aux  requêtes  du  Conseil 
privé,  134. 

MiCAULT  (Louise),  fille  de  Nicolas 
et  femme  de  Louis  Verreycken, 
132,  134. 

Milan,  26,  27. 

iMiLAN  (François,  duc  de),  26. 
Voyez  Sforza. 

Mirabeau  (Les),  144. 

Molard  (Pierre  de),  sommelier 
de  corps  du  roi  de  Bohême,  38. 

Mondragon  (Christobal  de),  co- 
lonel d'infanterie  espagnole, 
gouverneur  de  la  citadelle 
d'Anvers,  189,  191,  213. 

Monguidi  (Camillo),  familier 
d'Alexandre  Farnèse,  178,  179, 
212,  213. 

MoNS,  53  -61,  66,  75,  98, 101, 138, 
157. 
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MoNTCONTOUR  (La  bataille  de), 
180. 

MoNTcoRNET,  Aisne  (France),  20, 
96. 

Monte  (Godefroid  de),  échevin  de 
Louvain,  164, 165,  168. 

Montesquiou  (Vicomte  et  vicom- 
tesse de),  111. 

Montigny  (Le  baron  de),  75. 

Montmorency  (de),  154. 

MoRiALMÉ,  province  de  Namur, 
84.  Voyez  Condet. 

Morienne,  47. 

MouLANWELZ,  province  de  Hai- 
naut,  86. 

Mors  (Meuis),  province  rhénane 
(Allemagne),  95. 

Murtagnede  Potelles  (Marie de), 
femme  de  Thiéry  de  Hennin, 
87. 

Motte  (La),  Côtes-du-Nord  (Fran- 
ce), 204.  Voyez  Pardieu. 

Munich,  73,  74. 

Mussy  l'Évêque,  96. 


N 


Naen  (Henri  de),  échevin  de  Lou- 
vain, 165. 

Namur,  18,  60, 130,  196. 

Naples,  178. 

Narbonne-Pelet  (La  comtesse 
de),  109, 111. 

Nassau  (Les  comtes  Jean  et  Geor- 
ges de),  123. 

Nassau  (Maurice  de),  182,  187, 
207. 

Navarre  (Henri  de),  197. 


Neuburg,  ville  de  Bavière,  71. 

Neuburg  (Le  duc  de»,  128. 

Neustadt,  ville  d'Allemagne,  116. 

Nice  (La  trêve  de),  96. 

Nicolas  III  de  Fontaines,  évéqiie 
de  Cambrai,  83,  84,  145, 148. 

NiEUPORT,  207. 

Nieuwrhode,  province  de  Bra- 
ban,  166, 167. 

NoiEX  (Horris  de),  chevalier, 
garde  des  foires  de  Champa- 
gne, 8. 

NoiRCARMES  (Le  sire  de),  Philip- 
pe de  Sainte-Aldegonde,  54,  55, 
56,  59,  60,  61,  62. 

NooT  (Jean  Van  der),  gentil- 
homme de  Marguerite  de  Par- 
me, 69. 


Obernburger,  76. 

Olive  (L'abbaye  de  1'),  à  Morlan- 
welz,  86. 

Omen  (Hubert),  123. 

Orange  (Guillaume,  prince  d'), 
157, 175.  Voyez  Taciturne. 

Orléans  (Le  duc  d'),  106. 

Osnabruck,  ville  d'Allemagne, 
121. 

Otton  ler,  roi  d'Allemagne,  em- 
pereur romain,  219. 

Overloepe  (Pierre  d'),  conseiller 
de  Philippe  II,  133, 154. 


Paderborn,    ville    d'Allemagne, 
121. 
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Palerme,  ville  d'Italie,  28. 

Pamele,  78. 

Pardieu  (Valentin  de),  seigneur 
do  La  Motte,  gouverneur  de 
Gravelines,  puis  commandant 
d'un  régiment  wallon,  204. 

Paris,  25,  96,  106. 

Parme,  ville  d'Italie,  173. 

Parme  (Le  duc  de).  Voyez  Alexan- 
dre Farnèse. 

Pascal  II  (Le  pape),  137. 

Pasteel  (Godefroid),  166,  167, 
168, 169, 170. 

Pellapra,  109. 

Pernstain,  31. 

Perrenot  (Frédéric),  seigneur  de 
Champagny,  177,  179,  212. 

PERUZZi(La  compagnie  florentine 
des),  8. 

Pesaro,  ville  d'Italie,  79. 

Philippe  Auguste,  roi  de  France, 
2. 

Philippe  le  Bel,  roi  de  France, 
1,  3,  6,  9. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  14, 
21,  33,40,  43,  61,  78,89,132, 
152,  171,  172,  173,  176,  180, 
181,  206. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  22, 
129,  130,  135, 159. 

Philippe-Guillaume,  comte  pala- 
tin, 131. 

Philippe -Louis,  comte  Palatin, 
71,  131. 

Plaisance,  ville  d'Italie,  63,  64, 
68. 

Polhaim  (Le  ;baron  ^Siriacus  de), 
grand  maître  d'hôtel  de  Ferdi- 


29,150,151. 

Ponte  (Jean  de),  échevin  de  Lou- 
yain,  170. 

PoRCiKN  (La  principauté  de),  Ar- 
dennes  (Fance),  96. 

Porcien  '(Les  comtes  de).  Voyez 
Croy. 

Portinari  (La  compagnie  floren- 
tine des),  8. 

Pottelbergue,  secrétaire  de  Phi- 
lippe II,  133. 

Pottier  (Jean),  licencié  en  droit, 
avocat  à  la  cour  de  Mons  et 
bailli  de  l'office  de  la  prévôté 
des  églises  de  cette  ville,  92. 

Praguk,  33,  38,  67,  76. 

Prouvy,  Nord  (France),  18. 

Pynnock  (Louis),  éciievin  de  Lou- 
vain,  164,  165,  168. 


QuiÉVRAiN,  province  de  Hainauf, 
18. 


llAME  (Le  sire  de),  gentilhomme 
de  Marguerite  de  Parme,  69. 

Ramscappelle,  province  Flandre 
oceidentale,  102. 

Ranuccio.  Voyez  Farnèse. 

Ratisbonne,  ville  d'Allemagne, 
21. 

Rebaix,  province  de  Hainaut,  88. 

Rebaix  (Jacques  de),  88. 

Reims,  137, 138. 
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Renty,  Pas-de-Calais  (France). 
Renty  (Les  marquis  de).  Voyez 

Croy. 
Requesens  (Louis  de),  gouver- 
neur général  des  Pays-Bas,  74. 
Rest  (Petrus  Van  der),  échevin 

de  Thielt-Notre-Dame,  466, 167. 
Revin,  101. 

Reynbouts  (Jean),  notaire,  78. 
RiCHARDOT  (Jean),  chef-président 

du  Conseil  privé  des  Pays-Bas, 

172,  174,  175,  176,  177,  180, 

182, 184, 185,  212. 
Richer,  prince-évêque  de  Liège, 

223. 
Rie  (Marc  de),  marquis  de  Va- 

rambon,  190, 196. 
RiQUET  (François-J.-Ph.),   comte 

de  Caraman  et  prince  de  Chi- 

may,  H,  24,  104,  108, 112. 
RiQUET  (Honoré),  144. 
RiQUET  (Jean-Antoine),  144. 
RiQUET  (Joseph),  prince  de  Chi- 

may,  13, 112. 
RiQUET  (Maurice  G.-J.),  comte  de 

Caraman,  11,  24, 104. 
RiQUET    (Pierre-Paul),    seigneur 

de  Bon -Repos,  23. 
RocHEFORT,  province  de  Namur, 

86,  87. 
RocHEFORT  (Le  comte  de).  Voyez 

Marck. 
Rodolphe  II,  empereur,  16,  21, 

76. 
RoELOFS  (Godefroid),  échevin  de 

Louvain,  164,  165. 
Rœulx  (Le),  province  de  Hainaut, 

83. 


RœuLx  (Le  comte  du).  Voyez 
Eustache. 

RoGGE  (Jean),  échevin  de  Lou- 
vain, 165,  170. 

RoGiER  (Charles),  110. 

RoisiN  (Guillaume  de),  147. 

Rome,  75,  124. 

Rouen,  197. 

RouLLiN,  bailli,  158. 

Roy  (du),  premier  secrétaire  et 
audiencier,  20. 

RuREMONDE,  ville  de  Hollande, 
208. 

Rycke  (Loyck  de),  échevin  de 
Louvain,  165. 


Saarwerden,  ville  de  Lorraine, 

95. 
Saarwerden  (Vincent,  comte  de 

Mors  et  de),  95. 
Sailly  (Antoine  dei,  198. 
Saint-André  (L'abbaye  de),  près 

de  Bruges,  83. 
Saint-Dizier,  Haute-Marne  (Fran- 
ce). 96. 
Saint-Germain-en-Laye,  Seine-et- 

Oise  (France),  23,  97. 
Saint-Nicaise    (L'abbaye   de),   à 

Reims,  137. 
Saint-Pétersbourg,  105. 
Saint-Thomas  (de  Guatemala),  17. 
Saint-Trond,  55,  122, 154. 
Saint- Vaast    (L'abbaye    de),    à 

Arras,  128. 
Sainte-Aldegonde  (Philippe  de), 

sire  de  Noircarmes,  54,  55,  56, 

59,60,61,62. 
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Sainte-Geneviève  (L'hôpital  de), 

à  Chimay,  437. 
Sainte-Marie-Madeleine  (L'église 

de),  à  Chimay,  137. 
Sainte  Waudru  (L'église  de),  à 

Mons,  138. 
Saragosse,  19. 
Sas-"DE-Gand,  207. 
Saulchoit  (La  terre  de),  9o. 
ScHARBERGERl(Orban),  secrétaire 

de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 

37,  38. 
Scheffert    (  Ferdinand -Albert 

von),  140. 
Schleiden  (La  terre  de),  116, 129, 

140,  141. 
Schesseling  (Jean),  colonel,  123. 
Schnikt  (Henri),  120. 
Schoonhoven  (Anne  de),  femme 

de  Louis  de  Leefdael,  143. 
Schoonhoven  (Marguerite),  140. 
Sebagh  (Le  baron  de),  128. 
Ségur  (J.-A.),  106. 
Seld,  vice  chancellier,  42. 
Senzeilles,  101. 
Servais    (A. -F.),    violoncelliste 

belge,  140. 
Seyne,  Provence  (France),  144. 
Sforza  (François),  duc  de  Milan, 

26. 
Sichem,  province  de  Brobant,  166, 

167,  169. 

SiGEBERT   DE    GE3IBL0UX,  217-228. 

SoiBRY  (Le  seigneur  de),  57,  140. 
Soignes  (La  forêt  de),  19. 
Sonder    (Elisabeth),    femme    du 

seigneur  de  Soibry  (?),  140. 
Spa,  49,  178,  185,  192,  201,  203. 


Spini  (La  compagnie  florentine 

des),  8. 
Spinola  (Ambroise),  127. 
Spinola  (Don  Gaston),  189. 
Steendyk  (Syndiche),  207. 
Steenwyk,  ville  de  Hollande,  192, 

193,  200. 
Stevart  (François),  curé  de  Cer- 

fontaine,  218. 
Stevens  (Alfred;,  peintre  belge, 

143 
Stor   (Paul),   grand  chambellan 

d'Ernest  de   Bavière,    prince- 

évêque  de  Liège,  122. 
Straelen  (Antoine  van),  seigneur 

d'Ambrugghen,  46. 
Svieheuser  (V.),  76, 
Symandres    (De),    secrétaire    de 

Ferdinand,    archiduc    d'Autri- 
che,   frère    de    Charles-Quint, 

29,  151. 
Syndiche.  Voyez  Steendyk. 


Taciturne  (Guillaume  le),  prince 

d'Orange,  157,  175. 
Tallien,  109. 
Tamise,  province  de  la  Flandre 

orientale,  213. 
Ter  Goes  (Tergres),  dans  l'île  de 

Zuid-Beveland,  185. 
Thielmont.  Voyez  Tirlemont. 
Thielt-Notre-Dame,  province  de 

Brabant,  166, 167, 169. 
Thiéry,  seigneur  de  Clerval,  86. 
Thiéry  de  Rochefort,  87. 
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Tholen  (La  Tolba),  dans  l'île  de 

ce  nom,  185. 
Thomas  (Ambroise),  compositeur 

français,  143. 
Thuin,  106. 
TiFFi    (Escaille),    marchand   de 

Florence,  1. 
TiFFi   (Philippe),   marchand   de 

Florence,  7. 
TiRLEMONT  (Thielmont),  191. 
ToLBA.  Voyez  Tholen. 
ToLEDO  (Don  Gabriel  de),  142. 
Toulouse,  23. 
Tournai,  132. 
Trêves,  102. 
Troyes,  1. 
TuPÉGNY  (Wautier  de),  85,  145, 

146,  147,  149. 


Ulmen,  dans  l'Eifel,  139. 
Urbain  VII  (Le  pape),  124. 
Urbino,  ville  d'Italie,  79. 
Urbino  (Le  duc  d'),  79. 
Uter  Porten  (Wouter),  échevin 
de  Louvain,  165. 


Valenciennes,  61,  62, 196. 

Valladolid,  ville  d'Espagne,  19, 
30,  31. 

Vanoise  (Jehan  de),  garde  des 
foires  de  Champagne,  8. 

Varambon  (Marc  de  Rie,  marquis 
de),  commandant  d'un  régi- 
ment bourguignon,  190, 196. 


Varnewyck  (Guillaume  de  Gru. 
tere),  seigneur  de  Vaernewijck, 
136.  Voyez  Grutere. 

Varrek (Nicolas-Frédéric),  boutg- 
mestre  de  Bruxelles,  140. 

Vaux  (La  baronne  de),  109. 

Vega  de  Sambuttinato  (Emanuel 
de),  189,  200. 

Venloo,  ville  de  Hollande,  207. 

Verdiaus  (Jean),  bailli  du  Hai- 
naut,  147. 

Verdugo  (^ Francisco),  colonel  d'in- 
fanterie espagnole,  gouverneur 
de  Frise,  190. 

VÈRE  (Le  marquis  de  la),  90. 

Verreycken,  secrétaire  de  Ferdi- 
nand, cardinal-infant,  gouver- 
neur général  des  Pays-Bas,  78, 
128,  131. 

Verreycken  (Charles),  fils  de 
Louis-François,  seigneur  de 
Sart,  et<î.  et  d'Anne-Marie  Van 
Busleyden,  trésorier  des  chartes 
et  premier  secrétaire  audiencier 
de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
17, 136. 

Verreycken  (Jean),  chevalier  dj 
Malte,  132. 

Verreycken  (Lambert),  seigneur 
de  Wolverthem,  fils  de  Louis 
et  de  Louise  Micault,  135. 

Verreycken  (Louis),  seigneur  de 
Hamme,  d'Indervelde,  etc.,  pre- 
mier secrétaire  audiencier  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
époux  de  Louise  Micault,  17, 
132-135. 

Verreycken  (Louis-François),  ba- 
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ron  de  Bouler  et  de  Dever, 
seigneur  de  Sart,  Hamme,  etc., 
époux  d'Anne-Marie  Van  Bus- 
leyden,  17,  136, 159,  160. 

Verreycken  (Pierre),  132,  133. 

Verreycken  (Louise),  épouse  de 
Philippe-Louis  d'Alsace,  prince 
de  Chimay,  17,  136. 

Verreycken  (Marguerite),  132. 

Verreycken  (Marie-Thérèse),  veu- 
ve douairière  de  messire  Guil- 
laume de  Grutere,  fille  de 
Louis-François  et  d'Anne-Marie 
de  Busleyden,  136. 

Versailles,  23,  24. 

Vienne,  22,  24,  28,  32,  35,  65,  66, 
67,  79,  80,  117. 

ViEUXTEMPs  (H.-F.-J.),  violoniste 
belge,  143. 

Visé, 'l  18. 

Vilain  XIIII  (Le  comte),  110. 

Vincen  [?]  (Jacques),  55. 

Vincent,  duc  de  Mantoue,  75. 

Vincent,  comte  de  Mors  et  de 
Saarwerden,*  beau-père  de  Phi- 
lippe, comte  de  Chimay,  95. 

Virelles,  province  de  Hainaut, 
106. 

Voelken  (Béatrice),  fille  de  Re- 
nier, 166,  167. 

Voelken  (Godefroid),  frère  de 
Renier,  166,  167. 

Voelken  (Henri),  fils  de  Renier, 
166,  167. 

Voelken  (Renier),  166, 167. 

VuLLiNC  (Jean),  169,  170. 


Walbrod  (Henri),  baron  de  Ko- 

ningsfeld,  140. 
Waldorff,  120, 121. 
VVafelaert,  notaire  public,  21. 
VVAGNtR  (Richard),  compositeur 

allemand,  143. 
VValpott  (Jean),  seigneur  d'Oi- 

brûcken,  120,  122. 
Warfusée  (Le  comte  de),  162. 
Wauters  (Emile),  peintre  belge, 

143. 
Werchin  (Charlotte  de),  dame  de 

Jeumont,    femme    de    (Charles 

de  Boussu,  90. 
Werp  (Antoine  de  Grenel),  sei- 
gneur   de   Werp,    195.  Voyez 

Grenet. 
Westerloo,  province   d'Anvers, 

196. 
VViED  (Le  comte  de).  Voyez  Gtiil- 

laume. 
WiEDE  (La  maison  de),  115. 
VViEKS,  province  de  Hainaut,  90. 
Winckelhausen  (Jean-Henri  von)^ 

131. 
Witgenstein  (Le  comte  Louis  de), 

123. 
WoLFGANG,  archevêque    de   Ma- 

yence,  prince-électeur  et  archi- 

chancelier  de  l'Empire,  21. 
Wolverthem,  province  de  Bra- 

bant,  135. 
WoRTHENBURG,  vilie  d'Allemagne, 

139. 
WouwERE   (Jean   van),   commis 

des  finances,  161. 
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Wychuse  (Jan  Van  den),  échevin 
de  Louvain,  165,  170. 


Yprks,  1-10. 


Zas  (Wouter),  échevin  de  Lou- 
vain, 165. 

ZiERiKZEE  (Zircoyca),  dans  l'île  de 
Schouwen,  185. 

Zircoyca,  Voyez  Zierikzee. 
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